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A LADY STUART 

Jladame, 

Foyers de FI'((nce, loyers d'i.;cosse, (oyers dLl 

Canada, ils sont Iwit (/ se I'el!nir clLlloLlr de VOLlS, 

meme en ces temps lrouu/es, et leurs trois gilu!ra­

lions redisent ((l't'l' la grande ai"eule commune, 

vivante personnification dl! poNe 

Rose wreath and fleur de lys 
Shamrock and thistle be 
Joined to the maple tree 

:\O\y and for aye. 

Souff're: donc que l'un d'entre eUT, Franr;ais de 
France, melle it vos piecls ces notes rapides cl'Lln 

voyage au cercle arctique Q[l uous relrouverez l'ex­

pression de ses sentiments pOllr les Franr;ais cl'Ame­
rzqlle. 

R,\ Yi.VlO:\D AU ZIAS-TUHENNE 

Oultremont. (Deeembre 1898.) 





TEMPERATURE 

RELEVEE P.IR LE GOrVERNnfENT C.IN.IDIE . 

. I U KLONDIKE EN lS!)6 

Maxima. ~finima. 

eentig. eenllg. 
Janvier - 22° 561 '2 
Fevrier 0° :;3"1 ::! 
Mars. + 4°,'" 38°,\l 
Avril + 11° 32°,7 
Mai + 17°,6 - 15° 
Ju in . + :18° 2°1 /2 
Juillet. + 28° - 0°,6 
Ao6t + 24". ,> - 2°,8 
Seplcmb re . + 11°,2 - Hio,6 

Oclobre + 10°,6 -1 °,3 
Novembre - 5°,6 - 37°,8 
D Jcui11b:t€ . - ' :)0 :} , nn 

J..,,- , ... - .. " 
o 

fI/ S Qualre hell1'es dl: joUl' en hiveI'. 

DISTANCES DE DAWSON CITY 
milles 

A 
kilom. met. 

Stewart River 10 112 630 
Sixty-M ile River . 50 80 450 
Forty-Mile . 45 73 405 
Henderson Creek 69 ill 021 
Rosebud . s:; 88 495 
Keindeer 42 67 5i8 
Bear. 7 3/4 12 8i2 
Dion. 3 1/2 5 631 
Bryan l. 6 1/ 2 to 458 
~lontana . 11 17 699 
Swedi -h . 10 1/ 2 Hj 8~H 

Moosehide. 3 4 82i 
Deadwood. 5 8 0'>5 
Eldurado 15 2-1 135 
Hunker 12 1/ 2 20 lI2 
Quartz, 30 5 2iO 
Su lphur. 31 1/2 60 331 
Dominion. '>3 69 181 
Eurelm 70 112 630 
Too much Golli 35 56 315 
All Gold . 40 6~ 31i0 

Eche le 

o 50 UJO !ZOo 300 
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LES PLACERS DE L'ALASKA. 

Montreal, 20 janvier Isn. 

Je ne m'attarderai pas a vous parler de rna per­
sonne, celle d'un simple coureur des bois, et je vous 
presenterai tout de suite Ie grand pays OU VOllS 

pourrez refaire avec moi les six mille kilometres qui 
separent ~Iontfl:'al de Dawson city, par la passe du 
Chilkoot. Sur lu carte qui accompagne ce volume, 
vous suivl'ez nos etapes a truyers la neige, vers Ie 
fameux Klondike I. 

Hier encore, il etait a peine connu des geographes, 
eet affluent du Yukon, ce Klondike, « Thron-Duick )) 

L Expedition aux placers du Klondike, organisec par Ie 
Temps en 1898. 
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des Indiens « Tagish )), dont Ie nom seul enfihre 
aujourd'hui lcs trois quarts dc L \1ll0riquc, sc trouye 
dans toutes les Douches, tous Ies cerveaux, illumine 
tous les reH'S .1'un continent dl'puis Ie 17 juillet 1897. 
Sans doute, plus ll'une rum cur 0dlUppee de sn prison 
polaire avait atteint San Frallcisco ayant cette llate, 
et l'on parlait yug'uemen t de placers fort riches au 
nord du (ji' degre de latitude, nors Ie 142" de longitude, 
sur la frontiere canadienne dl' l'Alaska. Fne Ieltre 
ou deux qll'avaient apportL'l'S Ies Indiens de Ia ('(He, 
par-dessu8 Ie,s glaciers dll mont :Saint-Elie, d(',-nient 
contenir lies nou,'elil's bien pusitiyes puisqu'ull ayait 
vu certnin,.; citoyell8 « proeminents )) de Juneau 1 

partir de suitc pour iL- Yukon en escaladant In I"lsSl' 
du Chilkool. Mais h's Californiens, ,l.\'('I1S d'lIll(' ('XPl'­
riellct' chcremen t ncq uist', secuuaient Ia t,~te, et 
commt' l'aputre, dix-lll'uf sii'des auparayant, [,Oll­
paient c()urt il toulc discllssion 

- ,\ssez bayarde. ].'8 boys! nous croirons (£lWnd 
nous verrons! 

Or, Ie IS juilld 11-:!17, IPs boys yircnt s(lixilnl('huit 
minellrs, rdo~lr llu Klondikc, dt's('eudre la I'ns,s('I'l'lie 
du stt'nmer POl'ilalll/; ils toul'ill'rt'nt, ilIa "1()llllnil' de 
( Fris('() » ~, la tUl1l1C "t dl'miL' dl' [""pile,s 11'01' qu'ils 
rapl'ortaient clans elt's SUI'S, d,',s bn8, dl's bOllteilll's et 
des couvertun',s; il,.; Crlll'ent I'lllin ilUX r("cil.s lie C(',S pre­
mi,'!'s I'c\'enants Liu ('cl'd(' al'l'liqu(', si lu\Ycs, si rlC'pc­
Iwil10s, et leur imagination s'l'mLrasa d'alltant plus 
yitl' que plus grand" avait 0!lo leur incr0,lulitC'. (jui, 
sous les glaces poluircs S'isuicIl t lk~ I I'l'Sur,s plus riches 

,L Petit village fontle, il y rt fjuelqul's annl"t's, par Ie Cana­
dwn Juneau, SLlI' \(" 1)('1'd" de \'''<'I''an Pal'il1'lue, au n"nl de 
Sitka. 

2. Abl'8viaLion de ~all FI'::lIlciscu. 
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quo le~ mines du roi Salomon; oui, il n'y ayaiLlil-haut, 
au nord, qu'il Sl' !Jai~,~IT pour rama~;';l'r dl' 1'or, beau­
coup u'OR, des monceaux L1'OR, entenuez-vou,,! et 
par ce;; fils, qui trallsmeltl'nt il prl'"elll. :-;('1'1. Il'll-­
grammes il la fois en quolques ;';l'l'omlt' " , les boys 
commnniquerent a toute L\meriquo cettc malaclie 
qui ne g'llerit pas, la til'He LIe I'or, parce qu'ellc git 
dalls 10 rerycau, que rhacun de nou" l'y porto i.t l'dat 
latent et qu'elle ne mourra qu'awl' l'humanite. 

Cette fiene-lil, lecteurs, pourrien au monde je no 
youdrais YOUS la paS,~l'r, ct j'ai bien peur quo la seule 
enumeration des tn""nr" du Yukon ne finis so par 
tourner la tete il quelq lICS-UIl"; d'entre vous. Quoi 
qu'il arriYe, ib sauront exactement en lisrmt ce 
volume les chances dl' mort l't de renssite auxquelles 
ils s'exposent. D'lln autre l'1)te, trop de hons esprits 
sont portes il anath0matiser ks dl'couvertes de ce 
geme, oubliant qu'eIles constituent pour les peuples 
modernes une Yl'ritahle soupape do ::;lIretL'. 

Xous savons a Xe\y York, b. ~lolltrcal comme a 
Paris, la desosperanl'e des peros ue famille gagnant 
a peine Ie pain lIe" petit;.; qui arrivent chaque annee; 
nous snrprenons tons les jours les l'CCBUrl'monts, les 
mensongl',~, les ruses du commerce, de l'industrie, 
qno font naitre la concnrrence, la surproduction des 
usines. Et quanu on pense enfin a l'aristocratisation 
intoIlectnolle des masses, b. l'horrible comprehension 
de joui,.;"ances inaccessibles, on comprend ces rul'I'S 
do peuples vers los nouveaux placers, champ clos Oil, 
plus franche qu'ailleurs, sinon plus hrutale, so livro 
Ia grande bataille de la vie. Coux qui se jettent clans 
Ia melee sont des miserahles, energiques uutunt que 
ces autres guenilleux de l'armee d'Itulie, d'il y a plus 
de cent ans : Ia vie presente qu'ils supportent, tIont 
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ils sont si las - ah! leur nombre, on ne s'en doute 
jamais avant l'heure Oil l'on commence a avoir peur 
- ne leur donne pas meme l'esperance. Us la retrou­
veront au Klondike, dans l'hypnotisation de richesses 
possibles: tant pis pour ceux qui y resteront! 

Et voila que de toutes les villes, de tous les vil­
lages til' la deja vieille Ameriljne, ils repondent a 
l'appel enfievre, CPS lutteurs qu'oppresse une ci\-ili­
sation all ils ant trap soif, trap bim, surtout trap 
d'appelils, et all.,,,i des paisibles campagnes C[lIla­
diennes all, du haut de la chaire, Ie" bons cnrl's ton­
nent en vain contre l'epicIemie periodique. 1'ant de 
fois deja, en eITet, elle a trouble les imaginations de 
nos pi'['(''', ('citn irn;,istible ('yc)('nlion qui jeta cinq 
cent mille travailleurs sur Ie., "nLles ell' Californie, 
all ils lavaient, ell 1851 "l'lilement, qnatre cent cinq 
millions d'or, In dixieme Ill' la production aurifere 
du ;.dnlJe '. Ce fut a peu pres a la meme cpoque que 
E.-H. Hnrgreavcs, cc jcunc Anglais accounl d'_-\us­
tralie Yl'rs II'S champs d'or californiens, retournait a 
Melbourne "ans ayoir ricll trIlIlY,'" ct s'cnfont;'ant 
clans Ie ;\'C\y South \\'alcs )- rccupillit Ics premieres 
pepil,'s des dix milliards ,ror de Bathurst, Ballarat, 
Pellllig'(l, 

Cette fois, (,I' fut du vcrlige : l'entiere population 
d'Australic y snceomba, tandis que les steamers 
d'Amcrique, d'Europe, d';\:,;ic yomissaient chaque 
semaine clans Melbourne plus de einq mille Argo­
nautes. On venait de cll~couYrir l'C famcux mont 
Morgan, vencIn quinze mille francs, et qui a donne 
en divideud,'s snixnnte-quinze millions ill' fra ill'S , et 

L AI'~nt 1850, elle etClil de qualre milliards de francs; 
aUJol\l't1 hlll, elle est tie vingl-cinq milliards de francs. 
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Ballarat, qui a produit sept CI'lIt cinquante millions 
de francs. 

En 1814. ce fut Ie tour de~ Black hills clu Dakota, 
ou a ~'ecu el'iui qui l'erit l'l'~ lignes; l'CS montagnes 
des Etats- ellis produisent annuellemcnt environ 
quinze millions de francs. En 1880, 1'01' dll \\'itW(I­
tcrsrand (Transyaal) deeoncerta de prime abord les 
chercheurs, u caUSt' de l'asj1el't tout different sons 
lequel il Sl' presentait j mai8 quand ils COllnUfl'nt Ie 
rapport d'Hamilton Smith. l'expert ellYoye par les 
Roth:-;child, et qui estima ll' Rand a trois milliard,~ de 
dollars, les bataillons se flrent regiments j Johannes­
burg, en deux ans, deyint une cite de cent mille ames 
et la petite republique hollandaise fut sur Ie point de 
disparaitre sous Ie !lot des envahisseurs. 

En 1889, R.-C. Creedes, qui flnit par se suicider, 
decouvrnit les jaunes pepites sur les bords du "'illon 
creek (Colorado) j Bob 'Womack en recueillait au 
hasard de ses longues chevauchees de cowboy sur Ie 
Poverty gulch, et plus de cinquante mille millC'urs 
se ruaient en 1893 sur Ie Cripple creek 011 \Vinfleld 
S. Stratton ramassait vingt-cinq millions de dollars. 
Plus recemment enfin, Ie Fran(;ais Jacobs decouvraH 
les champs d'or de la Guyane, Cuyuni et Demerara, 
qui ont deja apporte soixante-quinze millions a la 
reserve d'or du monde. 

~lillions de dollars, milliards de francs, que1 reve, 
quelle folie pour cenx qui sont nl',s avec 1a certitude 
du 1endemain! mais pour 1es autn's, cette immense 
majorite qui yit, qui meurt afIamee de fait ou de 
desir, quelle perpetuelle obsession! Ce sont eux qui 
viennent de decouHir, a present, cet extreme Nonl 
canadien, sous Ie cercle arctique, au il fait nuit UlH' 

partie de l'annce, nuit si claire, au reste, qu'elle 
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n'interrompt pas Ie travail. Seulement, mieux que les 
Indiens de la prairie ou des Guyanes, plus surement 
que les montagnes Rocheuses ou les deserts sans eau 
d'Australie, ille garde bien, son or, ce Yukon cana­
dien ou Ie thermometre monte a vingt-huit degres a 
l'ombre, en ete, descend a cinquante-sept au-dessous 
de zero sous les souffles du pole Nord_ Ils l'appren­
dront trop tard a leurs depens, ces milliers d'impru­
dents qui se sont lances, qui se lancent encore a 
la rencontre d'un hiver boreal, sans em porter des 
vivres pour un an, des veiements speciaux a I'cpreuve 
de tels climats. En effet, Ie Klondike se trouve 
sequestre du reste du monde, sept mois entiers, par 
les glaces du Yukon, sur sa route d'eau a l'ocean 
Pacifique, par les ouragans de neige, les meurtriers 
« blizzards)) sur ses routes de terre, sans oublier les 
glaciers du Chilkoot ou de la White pass. 

La route d'eau n'est « ouverte )) que de juin a sep­
tembre, chaque annee : quoique trois fois plus longue 
c'est pourtant celle qui offre Ie plus, de facilites et 
que choisissent les touristes, car deux compagnies, 
la North American Trading and Transportation Co de 
Chicago, et I'Alaska and Commercial Co de San Fran­
cisco, transportent les voyageurs jusqu'a Daw­
son, centre du Klondike, en les transbordant, a 
Saint-Michael, des steamers de I'Ocean sur des 
bateaux plats iJ. roues, tirant a peine quatre pieds 
d'eau '. 

Ces !ignes se sont reserve jusqu'ici les transports 
exclusifs de toutes marchandises, que leurs entrepots 
revendaient ensuite sans autre concurrence aux 

1. ?e Yictoria i1 Suinl-)1ichael, on compte 4505 kilometres 
sur I Ocean; de f'ulnl-Jlichuel it Dawson city 2651 kilometres 
en remontant Ie Yukon. ' 
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mineurs de l' Alaska. La traversee totale se faisait en 
quarante jours, moyennant cent dollars 1. 

La route de terre, par la passe du Chilkoot, est 
certes la plus economiqlle mais elle est incomparable­
ment la plus difficile. Les quarante-trois premiers 
kilometres de montagnes et de glaciers qui separent 
I'Ocean du lac Lindeman! en sont III partie la plus 
malaiseI', presque insurmontable quand on se trouve 
seul pour transporter la tonne de provisions que tout 
chasseur d'or prudent doit emporter avec lui. Jadis 
les Indiens des cOtes s'ofTraient par centaines pour 
escalader ces defiles avec YOs bagages moyennant dix 
a douze sous la livre: l'enorme affluence des mineurs 
a Juneau leur a fait ('Ienr leurs exigences jusqu'a 
quarante sous la li\Te, ce qui constitue une premiere 
depense inabordable aux petites bourses. Comme l'es­
calade en est impossible aux betes de somme, on doit 
se resigner a faire 1'ascension du Chilkoot 3 souvent 
a « quatre pattes », pour couper au plus court, avec 
soixante-dix a cent cinquante livres sur Ie dos. Au 
sommet du col, vous jetez votre charge sur la glace, 
vous en marquez l'emplacement ayec une pelle debout, 
pour Ie retrouver apres un ouragan de neige, et 
vous redescendez chercher une nouvelle provision 
de patience et de colis. Des milliers de mineurs ont 
deja franchi ces glaciers par ce procede primitif; quel­
ques millicrs d'autres, bient6t renforces par une for· 

L Ce tarif a double depuis les dernieres decouvertes, mais 
jJ est probable que la concurrence Ie ramen era bientOt aux 
anciens chifTres (taux actuels: 1" classe, quinze cents francs; 
2' classe, douze cent cinquante francs, de Seattle ou Vancouver 
a Dawson city). 

2. Voir la carte. 
3. Altitude des (Wiles, '1066 m. 80. 
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midable emigration au printemps, campent a Dyea, 
attendant les journoes les plus favorables a I'ascen­
sion. 

II est facile de sr rendre compte du travail que re­
prosente Ie transport de deux mille cinq cents livres: 
nne quarantaine d'allces d de venues par homme. Un!) 
fois redescendu sur les rives du lac Lindeman, sur Ie 
Yersant OpPOS(.., dl's atll'lngl'" de chiens, en hiver, au 
printemps un Lateau qUl' l'on construit soi-meme, 
YOUS m,\nent en qninze il ying-t·einq jours a Dawson 
par Irs lal's BrI1Ilett, Tng-i,.;h, ~Iarsh, Laberge, et Ie 
Ll'wl's rin'r qui forme, an'I' Ie Pell~-, Ie Yukon. II y 
a un « portog-I' » 1 tie dl'ux kilometres et quart aux 
rapid('.~ du \vhi tr horse. Plusieurs expeditions ont peri, 
l'1l cherchant it souter CPS rapides; ensuite, Ie fletlve 
YIIUS emporte Yl'r,~ Dawson, qui, a l'automne de 1897, 
I'omplait tll"jil l'itH[ mille habitants de tentes, OU les 
gages s'I"ll'\'nient il silixante-quinze et cent francs par 
jour, mais anssi Oil II'.~ tl'mcrnires, partis sans provi­
siolts, ont d('jil till paYl'r six francs yingt-cinq la livre 
de farine on lIe till.., dix francs ceile de lard, quatre­
vingt-"inq francs Utll~ pelle pt, deux francs cinquante 
un tout petit bl'I{' dl' whisky c!lngelc; car, mercure 
('omm,' whi,~k)', tout g-i'II' llans CP Yukon canadien, 
qUl' )Jorne au Slid la ClIlllmbie britannique, une des 
provill"I'S canadicllnes org-anisres (600 ell' latitude), la 
frontiL'I'" nm(;ricaine de I'Alnska it l'ouest; a l'est, les 
mont~gnl's Rochclls!'s; a u nord, l'ocean Arctique. Sur 
cett,e .l:t"IlLlue til' 308 ~):!:-l kilomi'trcs carrt's, plus de la 
mUltI" tI" ('('Ill' til' la Francl" :iH 000 kilometres carres 
ont d," !'('t"lllnus jus'lu'ici comme terrains auriferes. 

L Expres,;jon ranudicilne iHlIll': litenrlue de terre entre deux 
cours Ii "au a frunchil' cn portant son canol. 
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Le climat cst des plus ftpres dans cL'tte region; la 
culture y est impossible, sauf fiur les toits en terre 
des huttes de mineurs. L'arpenteur officiel du gou­
vernement, M. W. Ogilvie, y a relevc 56° centigrades 
au-dessous de zero en janvier 1896, 28" centigrades 
au-dessus en juillet, 43° centigrades au-dessous en 
decembre I. 

De fait, printemps, de, automne n'y durent que 
dix a douze semaines, ayec des chaleurs excessives 
qui ne degClent pas Ie sol it plus de sept ou huit pouces 
de profondeur, protege qu'il est par une foret en 
miniature de haute mousse. Souvent, cette' mousse 
atteint trois pieds de hauteur et preserve des rayons 
du soleil la glace vive d'ou elle s'elance, C'est la que 
pullulent ces milliards de moustiques, maringouins, 
taons de grosse espece dont Ie harcelement egale Ie 
supplice de Guatimozin. Ii cst difficiie d'imaginer 
pareil fleau, sans l'avoir subi, et il existe bien peu de 
mineurs qui ne finissent par se procurer a tout prix 
une moustiquaire quelconque, afin de pouvoir dormir 
sans etre depece vif. 

C'est aussi a la meme epoque que fleurissent, innom­
brables, les fleurs sauvages du grand Nord, eclatantes 
et sans parfum, telles que roses, pavots et campa­
nules, tandis que planent dans les airs les aigles a 
tete blanche, les outardes, les canards, les ptarmi­
gans ct une foule de palmipMes. Les pies et les cor­
neilles jacassent a qui mieux mieux Ie long des cours 
d'eau Otl fourmillent de toutes petites truites grises 
et des saumons de Imit il dix livres, principale nour­
riture des chiens en hiver. Quant au gibier de poil, 
il s'eioigne de plus en plus devant l'invasion des 

L Voir la temperature des douze mois de I'annee sur la carte. 

1. 
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mineurs' les daims caribous se font rares, ainsi que 
les renn~s; plus communs sont les ours grizzlis, 
bruns ou noirs, que personne ne se soucie de ren­
contrer, puisqu'on dit qu'ils chargent toujours 
l'homme ayec la furia du sanglier. Les lievres arctiques 
semblent pulluler taus les sept ans pour disparaitre 
ensuite pendant cinq ans, sans qu'on ait pu trouver 
jusqu'ici l'explication de ce bizarre phenomtme. Dans 
les forets de pins, dont la grosseur varie de ":l'pt it 
quinze pouces, ce qui, sou~ cette latitude, equivaut 
al'age respectable de quatro ('ell Is ans, les trappeurs 
de la Compagnie do la baie d'Hudson prennent au 
piege les rena!'ds gris, rouges au bleus, les martres 
et les lynx. Les castors :r sont inconnus, les loups 
tres dissemines. 

Quelques peupliers ou des bnuleaux d'aspect chetif 
alternent parfois avec les pillS sur les bords du 
Klondike, et, sur toute la vie intense LIp leurs trop 
courts vlv,.:, se penchent, eterncls, It',.: glaciers geants 
qui etinl'ollont la-haut, plus pri'.~ du "llieil, it dpux au 
trois mille metres vcrs les cieux bleu sombre; senti­
nelles mueHes d'un hin'!' de I1Puf mob, ganlil'lls du 
Nord et ill' la mort, si beaux pourtant dans leur inac­
cessibilite et leur pUl'ek qu'ib en frnppent parfois 
d'extase les pauvres fourmis affairces a leurs pieds 
d'or. 

L'hinr, cependant, ('st fort sain, la secheresse 
du froid Ie rend l'clali\'etncnt fal'ile il supporter, 
meme par ~jUo au-dpssous L1l' zero, s'il n'y a pas de 
vent, et les seules malaLlip" it redouter sont les rhu­
~atj,.;lllcs inllammatoiros d Ie scorLut, qui se pre­
Vlent a\'l'C de la tisane de sapin, 

o Tout eo yastl' territoire ('st draine par Ie Yukon, 
au la glace disparait au commencement de j uin pour 
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reapparuitre en septembre, fleuve geant que fmme 
au fort Selkirk la jonction des rivieres Pelly et Lewes, 
yeritable Amazone de l'Alaska qui est l'unique voie 
de communication aYrc les regions encore inconnues 
de l'interieur. 

Le Pelly-Yukon prend sa source dans les monts 
Pelly, extension des montag-nes Rocheuses de Ia Co­
lombie britannique et, it partir de Selkirk, court vers 
la mer de Behring pendant 2897 kilometres, sur une 
largeur qui yarie de 1 i:t 16 kilometres, et 160 kilome­
tres i:t son embouchure. Son volume d'eau depasse d'un 
tiers celui dn ~Iississipi debonchant dans Ie golfe 
du Mexique. Des bateaux a. roues, du plus faible 
tirant, Ie remontent en de, ravitaillent les differents 
camps de mineurs, quoiqn'il leur arrive parfois de 
se fain' broyer par les glaces, comme Ie steamer Arie, 
en 1897, qui portait quinze cents tonnes de pro­
visions. 

L'Alaska, Al-ay-ek-sa, « grand pays », convre pres 
de 965000 kilometres carres, c'est-a.-dire une super­
ficie pIns grande que celIe de la France, de Ia Bel­
gique, des Pays-Bas, de la Suisse et de la Grande-Bre­
tagne ensemble, tout en ne faisant vivre que quelques 
tribns ou plutot groupes d'Indiens christianises. 
Depuis plus de cent ans, les prospecteurs russes y 
avaient tronve de l'or, quand la Russie ceda ce terri­
toire aux Etats-Unis en 1867, moyennant sept mil­
lions deux cent mille dollars. Mais jamais placers 
aussi riches que ceux dn Sixty mile, Forty mile, Birck 
creek, Munook creek, n'y avaient encore ete dccou­
verts, qnoiqne bon nombre des anciens sujets du 
tsar, 'Y. Kulgie, F. Lendeseen, par exemple, aient 
ete des premiers i:t en profiter. 

Elle n'est pas tres enviable cette existence des 
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chercheurs d'or, et leur mode d'operer est forcement 
des plus primitifs. Comme nous ravons dil, quatrc 
mois seulement sont favorables a cette chasse spe­
ciale, juin, juillet, aout et septembre. C'est alors que 
Ie prospecteur, charge du plus possible de provisions, 
un pic a la main, un « pan » I, et une pelle sur Ie 
dos, s'en va, en quOte d'une bonne fortune, Ie long 
des cours d'eau, comme on va au tirage de la loterie. 
Par les deserts glaces, il se sauve avec son idee fixe, 
Ie pauvre homme, jusqu'au jour ou, croyant avoir 
trouve un point favorable, il jalonne son « claim », 
lot de deux cent cinquante pieds, Ie long du ruisseau, 
et y creuse un puits; chaque nuit, il allume un grand 
feu dans l'exravation dont Ie sol reste gele meme en 
l'tc:~; au matin, il enleve les llUit il dix pouces qui ont 
degele, les essnyc au lavnl,\'l' de son pan et recom­
mence Ie jour suivant. Si Ie sable aurifere, ce gravier 
souYC'nt noirci par les pyrites de fer, donne plus de 
dix sous au pan, Ie mineur continue son puits : tout 
l'hiver il I'approfondit, l'elnrgit, tandis qu'en haut 
s'elcvent Ies tumulus de sabil' que hisse un camarade; 
il ouvre meme des galeries horizon tales sans etais, u 
travers In masse solide de cdte terre gelee a plus de 
soixnnte pied" de prof o 1111 eur . Quand mai arrive avec 
l'eau des ruissraux, Ie mineur trnvaille jusqu'u qu a­
torze heures par jour il inn'l' Ie sable rl'lire de l'exc a­
vation. C'est d'abord aVCt~ Ie pan, au fond duquel se 
deposent Ies pepites ll'or quantI la boue s'en va. Si 
cet or e,~t trop fin, « en farine », on Ie jette dans un 
baril rcmpli d'eau avec un litre de mercure au fond; 
Ie prccieux m',lal s'am1Igaml' n\'pe Ie mercure, d'ou 
on I'cxtrnit ensuite assez ineompleiement en « for-

1. Sorte d'ecuelle plate. 



LES PL~CERS D'AL~SK~. :13 

«;a~lt )) 10 vif-argent a travcrs uno pcrtn de ehamois, 
ou mieux, par 1'evaporation sur Ie feu. 

~Iais cc proeede si long, si laborieux do l'eeuelle ~o 
remplace autant quo possible par eelni du « rocker » 
ou cclui des « sluices )). 

Le « rocker)) est une boite, de trois pieds sur deux, 
montee sur bascules, renfermant un sas ou tamis, 
puis au dessow:, un carre de laine qui retient les 
grains d'or et labsc 1'eau em porter Ie sable; au fond 
de cette berceuse Sf' trouyo un pen de mercure qui 
s'amalgame a l'or trop fin pour etre recueilli a la 
main. 

Le meilleur procede et Ie plus rapide surtout, est 
celui des (( sluices )), conduits en bois sillonnes tous 
les sept ou huit pouces de rainures transversales. On 
lance dans ceUc sorte d'aqueduc a ciel ouvert un 
courant cl'eau charge elu precieux sable: Ie gravier et 
la terre sont entraines par Ie torrent en miniature; 
1'or, plus lourd, s'arrete dans les rainures OU on Ie 
recueille de temps a autre: plus tarel, on brule ces 
« sluice,.; )) pour extra ire de leurs cendres 1'0r qui s'y 
trouve renferme. Ce procede est assez couteux a 
cause elu prix des planches a Dawson, qui se vendent 
cent a deux cents dollars les mille pieds. II est Hai 
que la plupart des mineurs emportent sur leur dos 
une scie, qui leur permet de debiter eux-memes leurs' 
planches. 

Tels sont les procedes primitifs qui laveront, dans 
les eaux du Yukon, un nombre invraisemblable de 
millions: en 1881>, trois cents mineurs avaient ainsi 
retire douze cent mille francs de la riviere Stewart 
et Forty mile; Ie Klondike avait donne deja plus de 
vingt millions de francs en 1897. 
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on ne peut en croire la realite. ArriYC. Tu me connais. 
C'est tout. 

)) Ton camarade, 

)) CORMACK. )) 

Casey arriva immediatement, et Clarence Berry 
au~si, un jeune fermier de Californie d'oiI il ramenait 
cette annee-lil une femme, la premiere blanche qui 
ait escalade les glaciers du Chilkoot. EUe fut la 
mnscuLte du nouveau cnmp, cette si jolie petite Ethel 
Busch flui wnnit d'l'l'nu~er il Fresno (Cnlifornie) 
un pnU\Te cherchellI' d'or pour partng'eI' sa vic de 
miserl', (01' beltl.,., /'01' H'orse, (01' richel', /'01' pool'CI',in 
sickl/I'ss and in health, II) love and to cherish till death 
do liS pal't. 

Madnme Berry cst il cette heure la femme lrUn mil­
lionnaire, eUe ne vinn plus SULIS nne tente dressee sur 
la glace vi \'l'; son pnlnis sera un des plus somptueux 
de San Fral1l'i~co, d Bes fceriq Ul'S illuminations, 
aux jours des grandes receptions, rappeUeront de 
loin, tres loin, les iIlcnndl'sct'lH'es boreales du cercle 
ardique. 

Plusieurs semaiIlL',s dllran t, ce peLit cnmp d'hommes, 
cache au milieu de ('l'S mon(agnes, lava les richesses 
inoules de cet EIJorado. Alexnnllre Me Donald et 
quatre camarades retirerent en vingt·huit jours qua­
rante-huit mille francs d'un trou carre de quarante 
pieds '; Leggat et Gates, troi~ ('ellt dix mille francs 
d'un autre troll de \'illgt-Cjuatre pieds, et deux de 
leurs ('ompa,"\'lloliS layiTI'Ilt vingt mille francs en 
deux jours. Au bout de quelque temps il fallut bon 

1. Claim no 30. 
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gre mal g'l'l' aller se rayitaiIlol" til' nOllYCaU au Ftll'[)' 
Mile, et cdle fois, lcul's sacs llc peau I'cmplis lI'O!" 
furent plus eloquents qlll' tous lours elis('tllll's. Le 
temps el'ayaler un cUl"klail, d qualorzc ("ont cill 

qllante minell!'s sur quillze cents lluittaient 10 camp, 
jetaien tall fond dl'''; lla lea ux leur,.; eamar1llies i nos­
morts depui,.; line ,.;emaillo, et remontaicnt Ie Yukoll 
pour se rill'!' sur l'Eltlo!'ado, Ie H"nanza, ll' lIuukp!" 
Ie Bear, lL' Gold Bottom, en un mot sur tous les 
affluenls elu I\.londikc '. 

Et Daw,.;on city, future capitale lie 1'0r, fut campee 
au confluent elu Klondike et du Yukon. 

Reine de l'''r. oui pardieu, comme ue la glace, 
car il faisait, ce jour-Iii, 47° centigrades au·tlessous 
de ZLTO. un Yrai beau temps ,.;ee du Canada! Mais les 
pied,.;, mais les mains, mais Ie cen'eau YOllS llrulaient 
comme braise, et on aurait fini par s'entre·tuer si 
l'arpenteur oflkiel ,I'Ottawa, \Y. Ogilyie, charge de 
releyer la frontiere, ne ,.;'etait trouve dans Irs em'i­
rons, II consentit a yenir arpenter regulierement les 
nouyeaux placers, et cet homme extraordinaire, 
dont Ie beau caractere domine au milieu de cette 
fieYre aurifere, et auquel on doit les seuls details 
exacts de ce conte des Mille d line JYuits, resta abso­
lument desinteresse au milieu de l'emballement 
general, estimant que Ie gouvernement Ie payait pow' 
fail'e son devoii' cl nOll S(l {ol'tllne. 

II serait diffieile de dire l'autorill·'. qu'une telle atti­
tude lui confera parmi lcs mineurs, et c'est unique­
ment il son influence qu'on peut attriblHT l'ordre 
qui prhalut au Klondike, jusqu'il l'arriyee de la police 

I. Le Klondike a environ 2 II kilometres de cours. Les autres 
ruisseaux cites ont cIes cours qui varient de 15 it 30 kilometres. 
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canadienne, etablie, ell'puis plus d'un an, en ayal du 
Yukon, au fort Constantine. Filit unique dans l'his·· 
toire e1es placers, il n'y cut que deux ou trois meurtres 
au Klondike I 

La nouyelle de la prodigieuse deeouverte:=;e repandit 
yitl' dan.~ l'Alaska. Quinze cenb n deux mille mineurs, 
di~~I"minl'~ un peu partout, aecoururent aussit6t, 
tira III eux-memes !tours traineaux lorsque les chiens 
vinrent a manqueI', marchanl nuit et jour, s'arretant 
n peino pour ell'\'orer un marceau de lard, avaler un 
111 '11 ell' nl'igl'. et puis, sus au Klondike I Fait ineroyable 
et qui, pourtnnt, a ete n"rifle par les officiers du gou­
YI'l'IIc'mont, deux mineurs partirent n cette epoque 
dll fort Yukon, il plu~ Ill, (i()!) kilometre~ du Klon­
dike; il [ilisait :j;\" el'ntig-radl'~ au-dl's~ou;; Ill' zero: ees 
dellx mineurs, ~. Hiekard et John DOlbon, n'ayaient 
ni tente, ni pUl'le portatif du Yukon, et ils arriYi-'­
rent pourtant ~i1ill~ et ~n llfs aux meryeilleux plneer8 
de kllrs l'I;n'~. I kcilll'ment, Ie pole:\' (lftl dait ynincu. 

Et penrlnnt re temps, (,l'~ gisements exlraordi­
lli1il'e.~ rcsti'l'ent encore ig-norcs du resle du monde, 
jll'~'iu'it l'llCure Illi Berry et ~('s compagnons rclour­
nl'rent ala ridli~atiun pour y pas~er l'hinr. 

Berry. Ij ui habitnitdejn Ie Yukon ayant son mnriage, 
apportuil ~('l'l CI'lIt mille [ranes de pC'pitrs. rt sn femme 
tn'll II' mille, rroueilli~ par rile n momrnts perdus 
~';\ et In, sur It' ~nble sorti ill'S rxeayntilll1s; Louis 
Rhodes, ~ix t'(~nt cinqunnte mille francs; Sloan, un 
eummis de Ynnrouyer. l'i1rti ullr anner aupnravallt, 
tlt'llX t'l'lll rinqunntr milll'; T.-C. Li]lp~', pr"rl'~srllrde 
l'Unillll chr0ticnne de ~('attll', pnrti pour Ie Yukon 
('II It-:!Hj, trois cent trente-riner millr; Lrduc, Ie Cana­
dirn fonllnlt'l/f tll' DnwsoII, dont Irs Y nnkt'('s ant fnit 
La dill', plus de deux ('I'nl mille francs, ainsi que Ber-
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gcyin, Desroches, Cazelais, Picotte, Binct, Landre­
ville, etc., de Montreal... :'IIni" l't"numeratioll tIc lOlls 
ces apotres de I'or qui donni'rent la tii'YI'l' et 1(' Y!'rligL~ 
aux esprits les plus calmes semi! trop longue. Leurs 
fortunes furent si rapides! CelIe (Ie ~tanley, par 
exemple, pau\Te brocanteur de Nc,," York, un de 
ceux auxquels, passant Ie matin sur les quais, "nUS 
achetiez par compassion quclque brochure que vous 
jetiez plus loin au fleuyc, el dont la famille sc mou­
rait de privations, fut des plus etourdissantes. 

Desespere, Stanley partait pour l'Alaska en i896, 
pareI' qu'il se faisait yieux et qu'il yulait autant crever 
la qu'ailleurs .. \u moins ce serait fini! Et Ie voila revenu 
dix-huit mois apres aycc six cent soixantc mille francs, 
et derriere lui. commc les autres, un claim qui yuut 
plus d'un million de dollars! D'npres M. Ogilvie, les 
deux ruisseaux du Bonanza et de I'Eldorado, a eux 
seuls, donneront plus de trois cent quatre-vingts mil­
lions de francs en pepile;.;. Ils comptent deux cent 
soixante-treizc claims de cinq cents pieds chacun, 
et il faudra pour les exploiter une moyenne de trois 
mille mineurs; l'ete dernier on n'avait pu en trouver 
au dela de deux cents a soixantc-quinzc et cent francs 
de paye quotidienne, 

Le beau-frere de Cormack ycndit son claim \ sur Ie 
Bonanza, vingt-cinq millc francs, dont deux mille 
cinq cents comptant, lc solde au ier juillet, sous 
peinc de resiliation finale. C'etait Ie i6 avril i897. 
Le lor juillet, Ogilvie assistait au reglement des 
vingt-deux mille cinq cenb francs retires du soL 

- Quelle cxcavation avez-vous faite? demanda-t-il 
a l'heureux acheteur, 

1. Claim n° 2. 
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J'ai grath) vingt-quatre pieds de long sur 
quatorze de large, sans profondeur, et j'ai lave 
quarante mille francs. 

- Votre claim est de cinq cents pieds I comme les 
mitres Ie long du ruisseau. II vous donnera douze 
millions de francs, si la veine ofIre une richesse 
uniforme partout. 

- Great Scott! Qu'est-ce que je ferai de tout ~a? 
Encore un qui n'aura plus ni soif, ni faim, qui aime 

mnintenant 1'0r et la vie de toute son arne, et dont 
les fiUes un jour seront de grandes dames d'Europe. 

Et Frank Phiscator parti a moitie mort de faim, lui 
aussi, seize mois auparavant, de Baroda (Michigan)! 
Tout l'ete il avait couru et cherche, et creuse, et lave 
sans rien trouver: son dos n'etait plus qu'une plaie, 
un rosbif saignant, et il etait si las, si brise de 
fatigue et de deception qu'il se laissa tomber un jour 
sur les bords du Dosulphuron creek pour y mourir. 
La glace insensibilisait peu a peu ses jambes, tandis 
que les moustiques bourdonnaient autour de ses 
yeux aux trois quarts fermes sous un soleil aussi 
brlIlant qu'un cautere. Et comme il les rouunit 
encore HOUS leurs piqures, voici qu'it travers l'eau de 
cristal brilla de 1'0r, oh! mon Dieu oui, de 1'0r! Quel 
ravissement ce lui fut de plonger pour l'a11er saisir, de 
Ie voir briller dans ses pauvres mains gercees, de 
Ie respirer, de l'adorer! 

Anderson, parti la meme an nee, ayait laisse a sa 
femme de quoi vivre douze mois, dans Frisco. Dix­
huit s'etaient deja ecoulcH : trop fii~re pour mendier, la 
pauue miserable s'en a11ait ou yont les abandonnees 

1. Cetle dimension a ete depuis recJl1ite parle gOl1verne­
ment a deux cent cinquante pieds. 



RETOUR DES MINEURS .\ « FRISCO» 2t 

qui sont femmes rt chastes : u la mort. Soudoin, 
Ie Portland est signalc, premier retour du Nord, Ie 
pays mysterieux : rIle se precipitr, et quand elle Ie 
voit descendre la passerelle awc :"e~ soc:" dp pepitrs, 
eUe roule a terre inonimee, paUHe paquet de glle­
nilles, 011 baUait encore un coour, 011 ren'noit la vie 
ayec I'esperance. 

Pourquoi chercher a deerire la fihTe des faubourgs 
americains, des campagnes canadiennes, au retour 
prodigieux de tous ces hommes partis si pauvres, 
revenus si riches? Cinq policemen conadiens, rappor­
tant du Yukon deux cent mille dollars u l'expi­
ration de leur engagement, mirent Ie feu aux poudres, 
incendierent les cerveaux yankees. Ceux qui souffrent 
en bas, dans ces logements vicil'''; Oil ils s'entassent 
la nuit pour oublier la commune misere, tous les 
Stanley du miserable petit commerce, qui travail­
lent et n'arrivent pas u gagner leur pain quotidien, 
tous les robustes gars canadiens enterres au fond des 
neiges de leurs campagnes se passionnerent u la lec­
ture des journaux, u leurs n~cits exagercs - et, certes, 
d'exageration il n'etait guere besoin - des milliards 
du cercle arctique, u leur enumeration des fortunes 
centuplees au gre des reporters. On ne leur disait 
pas, au reste, que la plupart de ceux qui rapportaient 
des sacs d'or du Klondike y avaient mene depuis 
plusieurs annees une existence it coup sur plus mise­
rable que In leur, pendant dix ou quinze ans, quel­
quefois, comme Cormack, Leduc, ~Ic Donald, Casey; 
on leur parla u peine de Clais, revenu a moitie mou­
rant malgre ses soixante-quinze mille francs; de 
Frank, mort du scorbut u vingt-trois ans, it cote de ses 
trois cent mille francs, de Blackstone, Bocher, Malin­
que, geles vifs Ie long du fleuve; de ce groupe de 
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mineurs de I'Amerique du Sud repartis a peine 
arriYes, car Ie creur et l'endurance leur avaient manque 
- iJ. eux, de viellx endurcis - sur Ie point du globe 
ou il fait Ie plus froid, ou il tombe Ie plus d'eau, ou 
los chaleurs sont les plus torridos durant les plus 
courts dC's, Et on ne leur parlait pas non plus de ces 
centaines aujourd'hui disparus dans rcs deserts de 
glace, dont les cadanes dreignent encore les sacs de 
peau de daim qu'illuminaient les brillantes pepites. 

A quoi cela aurait-il serd, d'ailleurs? Est-ce qu'il 
ne vaut pas mieux mourir riche que pauvre, quand 
1'0r ne vous a pas encore amolli? Est-ce que tous les 
discours du monde nlaient quelque chose devant l'ap­
parition des revl'nants du Yukon? Ce fut alors, surce 
continent, un vent de folie, et, quoique la saison fut 
ayancce, puisque les f}euves Y ,l!;i;lent en octobre, mal­
gre l'impossibilitc d'approvisionner Da\ysun, si 1'0n 
s'y ruait en trop grand nombre, une nouvelle armce 
se dirig-ea encore yers Ie pays d'or. Trop tard, les 
autoritl's, les compagnies de navigation Plies-memes 
s'en cmurent. 

- Arretez-les! Dill's-kill' ll'attellllre Ie printemps! 
t61cgraphierent-elll's iJ. Washington. 

Et Washington rl'pnndit : 
- Oil les arreter? Oil >'l' forme l'armee? Elle vient 

de partout. 
Oni, certes, de partont, et son seul obstacle ctait 

Il'>' huit mille francs qu'n:igl' au minimum IIllC telle 
l'xpc'dition, en y comprl'nant Ie voyage, les vines, 
Ips vetemc'nts pour un an pt deux mille francs en 
poche. 

William Miller, de Williamsburg, devint fou, faute 
de pouvoir rcunir ses banknotes; ses camarades de 
l'imprimerie de Broadwny, qui ne se saluaient plus 
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par How de do? mais par (}/land jW/'lez-vous? Ie laisse­
rent done en arricre, et rejoignirent les six a llUit 
mille malades qui commen~aient a frai1rilir les mon­
tagnes, sans parler de ('eux qui aY(lient pris d'as,~aut 
les derniers bateaux a destination lie Dawson, par 
Saint-~Iicllt1el. Un nomLln' [lrc~lJue aussi considerable 
de mineurs pietinaiL ;; 'l'lTa;;ait aDrea, et surtout it 
Skaguay, une nouvelle pa,,;;c at'cl's;;ilJll' aux chevaux, 
disait-on, et Oil plus llc trois mille pourrissent dans 
les precipices OU ib tombcrent awe leurs charges, 
si bien que la plupart de leurs maitres ont bati nn 
village au bord de l'ocean puur y attendre Ie prin­
temps, Ie diable sait comment. Les policemen cana­
dien,.;, cam pes sur les hau (curs, la OU commence Ie 
territoire du Canada, it quelques kilometres (Ie 10. 
mer t, renvoyerent les malheureux qui s'y prcsen­
taient sans une quantile de provisions suffisantes 
pour l'hiver, et cette mesure energique a sauve sans 
doute bien lleS vies. 

Les femmes ne restaient pas en arriere; celles aux­
queUes Ethel Berry avait tourne la tete et Ie eeeur : 
miss Anna Fulcomer, miss Kellogg, fille du juge Kel­
logg, de Chicago, miss Bessie Thomas, madame Lippy, 
et aussi - rafraichissement venu d'cn haut! - deux 
petites seeurs de la ~Iisl'rieorde, deux Canadiennes de 
Quebec, c'est-a-dire deux Frant;aises, venues, celles-la, 
pour prier, pour gucrir, pour rayonner d'idcal, scIon 
la mission de la mere patrie a trawl'S Ie mondc, d'un 
pole it l'autre! 

Quant aux hommes, il .r en avait de toutes les 
classes, de toutes les conditions : des millionnaires 

1. Une tranche de territoire americain se prolonge clu mont 
Saint.Elie jusqu'au fort Simpson: voir la carte. 
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comme Ie juge Bond, de New York, des politiques 
commeJohn Me Graw, ex·gntlyerneurde\Vashington, 
des « aristos » td~ que Ie vicomte d'H ... , Ie baron 
de P ... , et meme un poete, Ie barde des pluges 
californiennes, Joaquin Miller. C'est sur leurs truces 
(Iue je yai~ marcher pour renseigner de visit mes 
Ieeteur,.; et leur dire les clwnces de reussite et de 
mort qu'a la-bas un pauvre homme. Les autres, les 
touristes, par exemple, Ile sauraient trouver un 
vnyngC' plus pittoresque rt plus curieux que celui de 
Dawson city, par I'occan (i\acial et Ie Yukon, en 
juillet, aOtIt ou la premil're ~emaine de septembre, il 
bord des steamers de Vancouver on de San Fran· 
cis('o. 

Resumons· nous. Les trappeur,.; de Ia Compagnie 
c]p la baie d'Hudsoll avaient trolln'; de I'or sur Ie 
Yukon avant IS/O. Tr"i~ cents mineurs s\ renclirent 
en 1 S!H, six "ell Is en IS!);;, pins de dix-huit ("ents 
en IS!)I; et ~I'pt mille au moin,; en IS!Ji". 

La commotion, comme on Ie ~ait, ~'('st r('perclItl'e 
pr"f"ndl' il Iran'r,.; I'l''; ,.;oixante-dix millions de 111']"­

'I'll.\: qui peuplent II'S Itlats-l'nis, et cummencent il 

s'y trouver a l'dmit. Sl'l'ontib trente mille ou cent 
mille, CI'~ hommes jl'Ulll''; et l'nergique,.; qui vont sc 
rlll'r il ('die heure sur L\la,;ka, s'eparpil\er Ie long de 
cd II' region !iOrL,e, large c\'environ 12S kilometres, 
qui ('''lid dl'Pllis les aneil'II"; placers rIu Cassiar I 

Prl'sqlll' paralli-l('n1C'nt au YlIkon penliant dix-huit 
('CI tI~ ki I"mi'l I'I'S, Oll un million de prospecteurs se 
trouveraient ;\ l'ai,.;,,? Ll'" llernil'res decouvertes du 
juune ml'tul ~!' trouvent slIr Ia riyiiTI' ~Iunook, a 
1170 kilumetm., du Klondike. Sans liout!, ees derniers 

1. Dans la ColomLic Lrilannique. 
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placers, d'une richl'~~(' presque uniquc duns l'histoiI'e 
de l'or, n'offrcnt pa~ une l'tl'llIllIl' ~upcl'il'urc a 60 kilo­
metres carrl's, et tous les r1aill1s en sont pris. Mais 
tout porte tl croil'l' [[u'ils ne ('(Illstituellt pas ulle poche 
d'or uniqul' snr ks rins lIn Yukon, ct que l'on 
en veITa exhumer ll'allalug'lI('s dn fond de cett(' terre 
gelee depuis tant til' Sil'rlC~. Juhn :\[uil', Ie geographe 
de 1'.\laska, a prMit que Ie rendemellt aurifL're de 
cette contn'e cIepasserait cl'lui de lu Californie. til' deux 
milliards de francs. D'un ;:\\1 tn' cllt0, il ne faut pas 
croire qu'il n'y a qu'a se baisser pour trouver les 
pepites : chaque dollar represente une somme de tra­
vail. de souffrances physiques ;.;up0rieure it celles 
de toute autre partie du monde. Question encore 
plus grayl', il est plus que douteux que lu flottille du 
Yukon, pendant lu courte navigation d'dr, puisse 
approvisionner au deEl de vingt-cinq mille milleurs, 
et Dawson Sf' voit, deja, menacee par la famine. 
Le gouvernement des Etab-l' nis a fait engager a 
Alten (~orvege) cinq cents rennes et soixante-quinze 
Lapons qu'on attend chaque jour a ?-lew York, pour 
les employer avec autant de tralneaux remplis de pro­
visions au ravitaillement des mineurs de l'Aluska. 

Les compagnies de navigation ont double leurs 
prix de transport depuis l'ete dernier : l'une d'elles, 
tout a fait pratique, a meme vendu cinq mille dollars 
la ferme des jeux a bord pour une traver,.;ee, temps 
suffisant pour vider les sacs des mineurs enrichis. 
Les Indiens porteurs de Dyea ou Skaguay offrent 
toujours leurs reins aux encheres : trente, quarante, 
cinquante sous la livre pour quaran te kilometres 
par-dessus les montagnes, Et cependant la fievre du 
Klondike est devenue endemique, c'est un transport 
au cerveau qui depasseru ceux d'Australie ou du 

2 
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Transvaal, d'ou 1'on commence a arriver a Vancou­
ver. Jeunes gens et hommes murs, jeunes fiIles aussi 
bien que femmes, vont tous se precipiter au devant 
de la nuit polaire avec un ,.;eul mot aux levres, un 
seul reve en tete, une seule flamme au camr : 1'01'. 

Ah! s'ils relevaient la tete durant leurs trois 
heures de jour, une fois, une seule fois, s'ils voyaient 
la mer de cristal, s'ils Tega1'daient Ies forets noires, 
ces glaciers eblouissants et si purs, au-dessus des­
quels scintille et brille, saphir rIu nonl, Ie plus splen­
dide, Ie plus radieux, Ie plus illeal des cieux : Ie ciel 
arctique ... 



III 

LES SIX ROUTES. - LES DEBOURSES. 

Montreal, 1" feYrier 1898. 

A HZ-YOUS l'ame cheyillee dans les poumons? Par­
lez-yous anglais? ,"ous trou ycz- YOUS sans travail, 
anc huit mille franc~ en poche, sans femme ni en­
fants il laisscl' derriere YO us ? 56° au-dessous de zero " 
sayez-yous que cela signifie une mort presque fou­
droyante, il moins d'etre ficele dans Ia laine, les 
fourrures, d'ayoir deux capuchons sur la tete, quatre 
paires de bas aux pieds, de la ouate plein les narines 
et les oreilles? Et puis, quand vous aurez creuse une 
vingtaine de trous par saison, au petit bonheur, sans 
trouver autre chose que la miscre au bout de vos pro­
visions, vous accepterez alors des gages tres eleves, 
mais proportionnes au cout de l'existence, sur les ter­
rains de vos amis plus heureux; enfin lorsque vous 
serez a moitie gele en hiver, aux trois quarts devore 
par les moustiques et Ie soleil en ete, sans oublier la 
vermine inseparable de votre personne durant trois 

1. Les plus basses temperatures relevees par Nansen furent 
de 50'. 
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cent soixante-cinq jours de l'annee, ctes-yous Stlr, 
etes-yous bien stir de ne pas dcsc>'IJCrcr, de ne pas 
tout abandonner, et cela, peut-etre ... a Ia veille de Ia 
reussite ? 

- Tol'! toc! toc! 
- Entrez! 
- C'c"t-y pas YOUS flu'etes monsieur Auzias-

Turenne? 
- Lui-meme, madame. Que puis-je faire pour yous? 
C'est une tres vieille Canadienne, plus rielee qu'une 

centenaire, qui "ient m'interrompre. Elle a Ie sang 
aux pommettes et Ies Iarmes aux yeux; probablement 
la transition brusque, 20" au-dessous de zero dans la 
rue, et 18° au-dessus lIans mon bureau. 

- C'est-y ben vrai ce qu'on elit par cheux nous, que 
VOllS vous l'mbarquez pour Ie ]':JYS de I'Ul''? 

- Oui, madame. 
- Eh ben ... YllllS yerrez la mon mario C'est Isale 

Lavoie, SUit nom; il pst parti Ie printemps dernier; 
il t'.~l renelu a travailler sur Ie terrain tll' Picotte, y 
gag-ne quinze piastres par jour, chaque repas lui en 
c"tHe trois .. \11! il en man:.;'e ben ... ben, lie Ia misere. 
Vous lui direz, a ("te heure qu'il revienne vitement, 
entendez-vous, a\'e(' ou sans or. II s'est ensauve rien 
qu'avec deux ('ellls piastres. (Elle jill'w'I'.) S'il en a 
pus pour revenir, en voici un peu, et puis ... si e'est 
point assez, vous pourriez peut-etre lui en preter. Je 
Yl'lIX qu'il revienne ell pays chretien, mon pauvre 
vieux .... 

Elle I'st partie toujOl1rS pleurnnt, madame Lavoie, 
plus ratatin('e encore qu'a son entree, ses grosses 
larmes il,. I'it·illt, abandon nee vont geler bien >'tlr 
dans s('s rides, au milieu de la rue OU la bouscule­
ront les inllifIerents. Et voila qu'a sept mille kilo-
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metres j'aperc;ois au fond ue son trou, dallS la lluit 
arctique, Ie vieux, son vieux qui pleure aussi, loin, 
si loin de sa vieille..... Vous qui finiriez par faire 
commc lui, vous qui fuiriez un jour l'infernal Yu­
kon, ses glaces, ses tencbres de quatre mois, pour 
revenir en France me maudire a votre aise, je prie les 
dieux qu'ils vous fassell t relire bien des fois ce qui 
suit avant de prendre une dl'cision irrevocable. 

Au nom du riel, si vous ne vous sentez pas reso­
lument decide a affronter co ute que coute cet Alaska 
au, d'apres Ie roi des mineurs, ~I(\ckay, un homme, 
au plus, sur douze recoltera deux mille cinq rcnts 
francs, ne lachez pas la civilisation pour la vie sau­
vage. L'energie indispensable au Klondike, rien que 
pour y supporter l'existence de mineur, vous assu­
rera I'aisance en France - ne l'oubliez pas. 

Et Ie soir, en parcourant rctte rclation de voyage, 
au lieu de l'accabler de maledictions, vous y trouverez 
une tres ancienne, tres agreable, parce que tres hu­
maine sensation, celle que Lucrece traduirait de nos 
jours : « Brrr! qu'il fait bon au coin de man feu! 
Dire que leur mercure est en train de geler par la­
haut! » 

Pour les autres, pour ceux qui se decident en toute 
connaissance de cause, qui sont las de relire at home: 
« A quai tient la supcriorite des Anglo-Saxons », 
cependant que la meme race s'en va tirer taus les gros 
lots de I' Alaska; pour les sages qui, plus surement que 
to us ies autres, se proposent de trouver leur Klondike 
dans ces mille et une entreprises que tout le monde 
dedaigne aux grandes hew'es d'emballemenl; pour les 
gars qui peuvent et qui yculent, je vais dCcrire par 
Ie menu les routes it suiHe, les depenses it eviter, les 
approvisionnements a faire, une sorte de Bffide-

2. 
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ker, suivi des lois minieres du Canada et de l' Alaska. 
En fait de routes, YOUS n'avez que l'embarras du 

choix. Le minimum de provisions, vetements, outils 
de tout genre que doit emporter avec lui Ie chercheur 
d'or prudent represente un minimum de quatorze 
cents francs. Or, comme certains signes avant-cou­
reurs font prevoir une levee en masse, ainsi qu'aux 
plus beaux jours de In Californie, YOUS saisissez aise­
men t l'ardeur avec laquelle les marchands de chaque 
petite ville de l'Ouest YOUS prb;elltent une route, {p.1J,1' 

route. C'est ainsi qu'a Edmonton dans l'Alberta, 
a Prince-Albert dans Ie Saskatchewa, iJ. Ashercft dans 
la Colombie britanniquc, ils yOUS prennent une carte, 
tirent une ligne droite sur Dawson city, en suivant, 
cependant, quelques riviere's fayorables, comptent 
111 kil. 307 au degre, ct vous montrent un chemin 
tout trOllYe nrs Ie !Jays de 1'01'. Lc plus fort, e'est 
qu'ils finissent par y croire eux-memes. Des portages 
de 2 tl 300 kilometres, qu'cst-ce que cela'? vous les 
faitcs sur Ie dOB de vos poneys, qui yous suiycnt 
ensuite tl vue d'mil, comme YOS ('biclls it vue de nez, 
Ie long des riviL'rcs 011 gaiement yogue votre galere. 
Les journaux en llecri\'ent tous les meandres ayec 
force Mtails, ellumerent tous les approvisionnements 
a faire dans leur capitale sails oublier - oui, il faut 
l'avoir vu pour Ie croire - deux mille cent quatre­
vingt-dix feuilles de toilet pI/pCI', six par jour L'ga­
lant deux mille CC'llt quatre-villg'ttlix. La population 
('II (iere aide au « boom » et les chasseurs d'or arri­
vent et se laucent tlans l'inconnu, tandis que les 
marcil(ullls s'en vont faire leurs dL~p6ts a la City bank 
et rassurent leur cOllsl'iL'llce ... mais elle ne s'est pas 
troublee pour si peu et d'ailleurs, en deux ou trois 
ans, Oil fait tant de chemin! 
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Six routes mtment a Dawson city. En voici la des­
cription. 

I. - ROUTE DES TOURISTES. 

CelIe toute par cau, de San Francisco, ou SeattIe, 
ou Vancouver, a Dawson city par Saint-Michael. 

Deux compagnies rivalcs l'exploitaient dejil avant 
Ie « boom)) du Klondike, la North American Trans­
portation and Trading Co et I' Alaska Commercial Cn 1. 

Une demi-douzaine d'autres compagnies s'appre­
tent a lancer leurs steamers au!"r juin, epoquc des 
departs de Seattle. Douze jours plus tard, ils touchent 
a Saint-~Iichael, puis transferent leurs passagers sur 
des bateaux de tres faible timnt qui remontent Ie 
Yukon vel'S Dawson city en dix ou quinze jours. 
Comme la navigation se ferme en septembre, il faut 
profiter des premiers bateaux si on a l'intention de 
revenir par la meme voie, apres une courte visite aux 
mines. 

Les distances sont : 

De Seattle a Saint-'\Iichael (Ocean). . 4.504 kil. 12 a 15 jours. 
De Saint-Michael aDawson city (Yukon). 2.654 - 16 a 20 jours. 

TOTAL. • •. 7.158 kil. 

L Steamers confortables : prix en 1'" classe, avec eent cin­
quan te liivres de bagages, quinze cents francs; en 2' classe, 
dOllze cent cinquante francs. . 

Au dela de cent cinquante livres de bagages, on paye dix 
SOliS par livre d'excedent. 

La compagnie North American vous de livre des lettres de 
credit sur tous ses depots du Yukon. 
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II. - ROUTE DES PECIlEURS. 

Rivieres Athabaska, Mackensie et Porcupine. 

Encore une route d'ete, celle-lil, puisque la naviga­
tion ne s'ouvre sur l'Athabaska que dans les derniers 
jours d'avril. II faut d'abord se rendre au terminus 
nord du Pacifique canadien, dans la province d'Al­
berta : de Montreal a Edmonton, 3950 kilometres. 

Ensuite : 

D'Edmonton a la riviere Athabasl<a par une bonne 
route. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 15~ kil. 

Descente de ladite riviere, du lac Athabaska, du 
grand lac des Esc\aves, du Mackensie ou s'eche­
lonnent les forts suivants de la Compagnie de la 
baie d'Hudson : Forts ~lac ~lurray, Chippewyan, 
Smith, Resolution, Providence, Simpson, Wrigley, 
Norman, Good Hope, Mac Pherson (cinq rapides 
peu dangereux a traverser). Distance totale. .' 2.866 -

Dll fort Macpherson, on peut remonter la riviere 
Peel, faire un portage de 32 kilo a la separalion 
des eaux et redescendre sur Dawson city, par 
les riviel'es Beaver, Stewart et Ie '1'ul<on, soit 
environ 611. kil., ou bien remonler les rivieres 
Peel, Trout, jllsqu'au lac Summit. . . . . . .. 9~ 

Traverser Ie lac, faire un portage de 1 kil. . . HI 
Redescendre par la riviere Porcupine jusqu'a Fort-

Yukon. . . . • . . . . . . • . . • . . . . .. 47 .. 
Sur Ie Yukon ou I'on remonte vers Dawson city 

(a la perche). . . . . . . 467 

TOTAL. • 4.166 kilo 

En resume, depuis Edmonton, on parcourt : 
En voiltlfe ............. . 
En eau calme. . . . . . . . . .. . 
En remontant Ie courant. ........... . 
En Ie descendant (sa rapidite varie de 4 a 12 Id\. a 

I'heure) ......... . 

TOTAL •••••••• 

154 kiI. 
209 
561 

3.242 

4.166 kilo 
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Depuis plus de cent ans, les bateaux de In Compa­
gnie de la baie d'Hudson utilisent cette gigantesque 
artere du nord, ce :'IInckensie decouvert en '1789 par 
Alexander Mackensie et dont Ie cours depnsse 
4: 0.2.2 kilometres. Les forts de In plus vieille compa­
gnie de fourrures du monde I, echelonnes Ie long du 
fIeuve, permettent les ravitaillements necessaires 
avec une autorisation speciale du commissaire il Win­
nipeg. 

Il sera it imprudent de s'cmbarquer sur cette route 
avec l'intention d'arriver il Dawson la me me annee : 
il faut compter un hivernage ct deux etes au minimum. 

III. - ROUTE DES CHASSEURS ET DES FLANEURS. 

Edmonton, Fort Saint-John, Peace river, Dease, 
Frances, Pelly, Yukon. 

Route des chasseurs, parce qu'ils penetrent dans 
les regions inexplorees du nord-est de la Colombie 
britannique (district du Cassiar, I'Eldorado cynege­
tique de I' Amerique). 

Route des fIaneurs, parce que les difficultes de 
transport presque insurmontables que presente ac­
tuellement ce trace il vue d'reil, dont je ne parle que 
parce qu'on Ie « lance)) de tous les cotes, leur assurent 
deux ou trois ans d'hivernage au milieu des Mon­
tagnes-Rocheuses, Ie temps d'epuiser leurs provisions 
et de retourner se ravitailler il Edmonton. II est vrai 
qu'ils auront la consolation de prospecter un peu 
partout sur cette j'oute-ld - Ie Nord-Ouest est tres 
grand - parce qu'il y a des traces d'or partout. Et 
les braves boutiquiers qui digerent une pipe au coin 

1. La compagnie de la baie d'Hucison fut fondee en 1670. 
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du poele rougi a blanc, par 35° de froid, supputent 
leur Klondike a eux; ils cxpedient allegrement leurs 
clients sur Ie Pcace ou Ie Liard, rivieres si dange~ 
reuses que la Compagnie d'Hudson en a abandonne 
Ie parcours depuis nombre d'anlll'es. 

Distancc cn th00ric : ~ 158 kilometres, dont envi~ 
ron 'i 386 par terre. 

Distance en pratique: celle dcs chemins qui menent 
a Rome ... en attendant Ie jour fort possible, au reste, 
ou Ie gouvernement y ouvrira une route avec des 
rclais tous les 70 kilometres. 

IV. - ROUTE DE L'.\VENIR. 

De Vancouver Ii Wrangel, par I'ocean Paci(lque.. 1.126 kilo 
De Fort Wrangel Ii Telegraph creek, par la riviere 

Silkeen .......... , .......• 2~0-
(Des steamers remontent ceUe riviere depuis la 

decouverte des placers du Cassiar (1814), main-
tenant epuises.) 

De Telegraph creek au lac Teslin (route: future voie 
ferree). . .... ' ............. 233-

De Lac Teslin it Dawson city, par Ie Hootalinqua, Ie 
Lewes et Ie Yukon, sans rapides . 920 -

TOTAL. • • • • • •• 2.499 kil. 

Le trace de Telegraph creek 1 au lac Teslin ne pre­
scnte pas de serieut'c.:l difficultcs : les chevaux trou­
vent leur nourriture tout lc long de la route, durant 
la belle saison. 

La Klondike mining trading and transport Corpo­
ration s'l'ngagc iJ. YO us transporter de Victoria jus-

1. Ou Ie tetegraphe transcontinental entre l'Amerique et 
I'Europe, par Ie detroit de Behring, dcyuit traverserla Sitkeen, 
en 180i, quand on ne croyait pas it la possibilite des cables 
maritimes. 
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qU'a Dawson, n l'ouverture de In navigation, moyen­
nant deux mille cinq c('nt~ franes et elle autorise 
quatre cents livres de bagag'('~. 

Enfin, Ie conseil des ministres, a Ottawa, yient 
d'accorder aux entrepreneurs Mann et Maekrnsie Ie 
contrat d'une voie ferree entre Ie lac Teslin et Glenesa 
(19 kilometres en ayal de Telegraph ereek), d'un sel:­
vice de steamers avec Dawson eity (traineaux en 
hiver), moyennant : 

1° Le contr61e exclusif de toute communication 
ferree durant dix ans entre Ie Klondike et Ia Colom­
bie britannique, durant cinq ans entre l'Alaska et Ie 
Klondike; 

,20 Un subside de trois millions sept cent mille 
acres, je dis trois millions sept cent mille arpents, a 
choisir dans les huit millions d'arpents de la ecinture 
aurifere, reconnue a ce jour. 

Voici Ies projets de ces messieurs: 
1° Depart immediat : cent cinquante hommes, 

soixante attelages; 
2" J\Iille terrassiers; 
3° Dans un mois, trois mille, qui construiront 2'l[ 

kilometres en cent vingt jours. 

V. - ROUTE DES MINEURS PAR DYE.\ OU SKAGU,\y' 

La vieille route, celle que prennent quatre-vingt­
dix pour cent des chercheurs d'or, les simples d'es­
prit, qui, de meme que nous, preferent Ie connu a 
l'inconnu et se mMient des coureurs de bois en cham­
bre, voya'geant a coups de compas, de degres et de 
cartes ou il n'y a jamais de montagnes. U ne regie et 
un crayon, de telle ou telle ville a Dawson city, et 
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pan! vous y etes avec vos deux mille livres. Tout 
simplement. Pour vous entrainer, faites trente pa­
quets de trente-cinq kilos: mettez-Ies un par un sur 
votre dos, escaladez la butte Montmartre, laissez-Ies 
aux soins d'un garde republicain (il en faut un en 
bas aussi) pour eviter toute tentation aux passants; 
arrive en haut, deposez vos mille kilos, entrez dans 
la basilique, priez, meditez, redescendez votre tonne, 
et dites-vous que ce « portage» ne vous donne pas 
plus l'idee de ceux de l'Alaska qu'une puce d'un ele­
phant. Dieu vous accordera des graces toutes spe­
ciales, ce jour-la, et, par surcroit, la sagesse. 

V oici les distances 1 : 

De Vancouver a Dyea (Ocean). . . . . . . . .. 1..609 kil. 
De Dyea au lac Lindeman, par-dessus Ie Chillwot, 

a une altitude approximative de 116ti metres 43-
(col infranchissable aux betes de somme). 

Du lac Lindeman a Dawson city par Ie Lewes ct Ie 
Yukon, avec deux portages d'un kilometre et 
demi aux rapides White-Horse et Miles Canon. 882-

TOTAL ••• _ • • • 2.53~ liil. 

II y a une petite scierie au lac Bennett, OU 1'0n 
peut acheter Ie bois necessaire a la construction d'un 
bateau; il s'y vendait sept cent cinquante francs les 
mille pieds l'automne 1897. 

Si 1'0n prefere eviter l'escalade du Chilkoot et me­
nager ses reins, on peut essayer Skaguay et la White 
pass (792 m. d'altitude), qui est accessible aux che­
vaux. Cependant, il ne faut pas oublier que des mil-

1. 11 ne. faut ~as oublier que toutes ces distances n'ont pas 
en~ore ete officlellement contr6lees. Mais celie du portage de 
Chllkoot est verifiee tous les juurs et elle se trouve si petite, 
quand on la compare a celles de toutes les autrcs routes que 
l'on comprend aisement sa popularite. ' 
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liers d'entre eux y ont peri uu moment oil les defiles 
etaient devenus temporairement impraticubles. 

Les distances sont : 

De Vancouver iL Skaguay (ocean) ......•.. LBOI kit. 
De Sl\aguay au lac Bennett, Oll I'on rejoint la route 

de Dyea 1. • • • • 61 _ 

TOTAL. . . . . .. 1.668 kit. 

VI. - ROUTE DALTON. 

Enfin, de Dyeu, ou plutot de Pyramid harbor, tout 
a cote, il y a ce que ron nomme Ie Dalton trail, la 
route par oil Jack Dulton, Bratnober, et bien d'uutres 
sont alles a Dawson city en mettant de quinze a 
vingt-cinq jours. Elle a deja ete utilisee pour la plus 

L Un chemin de fer entre Skaguay et Ie lac Bennett sera 
termine au cours de l'ete de 1899. 

Apres la debacle des lacs et du haut Yukon, c'est-a-dire dans 
la premiere partie de juin, on peut prendre au lac Bennett les 
petits bateaux iL vapeur. On peut alors rellssir a gagner 
Dawson, de Montreal, en seize jours ainsi qu'il suit: 

De Montreal iJ. Vancouver. . . . . • 
De Vancouver iJ. Skaguay ou Dyea. 
De Skaguay ou Dyea iJ. Bennett. 
De Bennett iJ. Dawson ....•.......... 

6 jours 
4 
2 
4 

16 jours 

II arrive souvent cependant que vous etes oblige d'altendre 
pour les correspondances: 

Prix du passage en 1898 : 
Montreal iJ. Vanconver ou Victoria, 1" cIasse .•.. 
Sleeping .......••.. 
Victoria a Skaguay ou Dyea. 
Bennett a Dawson. • . • • . 

$ 35 
~4 

30 
100 

$ 189 

II faut compter en outre sa nourriture. 
On a droit a cent cinquante livres de bagage. Tout excedent 

coate de 1 fro 25 iL 4 francs la livre. 
3 
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belle des speculations possibles au Klondike: la COll­

duite des bestiaux a Dawson city. On y trouve:des 
paturages tolerables ct pas un seul defile dangereux 
ou meme difficile. 

De Pyramid harbor a Fort·Selkirk par terre .. 
De Fort-Selkirk a Dawson city par Ie Yukon .. 

TOTAL •••••• 

563 kil. 
276 -

839 kil. 

Telles sont les principales routes qui vous ouvrent 
l'acces du pays de l'or. 

Le principal inconvenient de cette route favorite 
est la bande de territoire americain ou se trouve Ie 
col du Chilkoot, ruhan de trente a soixante kilometres 
de large qui cotoie l'Occan, du mont Saint-Elie a Fort­
Simpson, et defend l'acces du Klondike par suite d'un 
droit regalien (les Yankees appellent <;a une douane) 
de 30 p. 100 sur tous vos biens temporcls; que si 
vous debarquez a Dyea avec un equipement complet 
provenant des Etats-Unis, vous entrez franc de port, 
c'est vrai, mais de l'autre cote du Chilkoot vous 
rencontrez la douane canadienne au lac Tagish, 
revendiquant il son tour 30 a 35 p. 100 d'entree sur 
vos eHets americains, et vous tombez de Charybde 
en Scylla! 

Depuis longtemps Ottawa et Washington cherchent 
a resoudre ce probleme, mais <;a traine, <;a recule, et 
pendant ce temps l'oncle Sam calcule ce que vont lui 
rapporter trente mille passants, d'aucuns disent cent 
mille, a une moyenne de cent francs par tete 1. 

1. Void lil1 I'este la teneul' des derniers traites de douane, 
entre Ottawa et \Vashington, il propos du Klondike et qui 
chaogent les anciens droits de pilssage. ' 

" Tout mio.e~r ou autre debarquant a Dyea ou Skaguay 
avec des proVIsIOns, etc., ache tees au Canada, devra remettre 
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LES DEBOURSES. 

J'ai fixe les debourses Ii huit mille francs, au depart 
de Paris j si l'on s'organise en groupes de trois ou 
quatre, et c'est ce qu'il faut rechercher avant tout, 
ce chiffre peut encore se r6duire. Seul, il represente 
un minimum ainsi qu'il suit: 

De Paris a New York, Compagnie transatlantique, 
2' classe. . . . . . . • . . . . . . .. 243 fr. 

De New York a Montreal. •......... " 55 
Huit jours a Montreal. . . . .• . .... 60 a 100 
De Montreal a Vancouver vid Pacifique canadien, 

4615 ldlometres, 6 jours en 2' classe 1. • • •• 300 
Repas en wagon. . . . . . . . . . . . . . . . .. 30 
Quatre jours a Vancouver .........• 30 a 50 
De Vancouver a Dyea, 2' classe . . . 140 
Divers. . . .. ..... 100 

TOTAL. 1.018 fro 

Vetements pour deux ans : provisions pour un an. 1.600 fro 
Douane probable. . . . . . .. ...... 450 -
Fret d'approvisionnements. Vancouv!'r a Dyea. 50 -

TOTAL ••• 3.1.18 fro 

aux mains du percepteur de la douane line somme equiva­
Iente aux droits ordinaires d'entree de ces marchandises. II 
en recevra un certificat qui les enumerera. A la sorlie du 
territoire americain, les douaniers compareront les marchan­
dises avec ce certificat, et alors, si elles sont intactes, deJi­
vrera un bon a toucher chez Ie premier percepteur, equiva­
Iant a la somme deja deposee chez lui. " 

En resume l'ancien droit de passage est transforme en un 
simple depot de garantie, ce qui change toute la situation. 

L Les compagnies de navigation canadiennes vendent it 
Paris, rue de Rome, des billets de Paris a Vancouver, par 
Londres et Montreal et arrets facultatifs, en 2' classe, 
de 498 francs. 11 faut esperer que la Compagnie transatlan­
tique arrivera aux memes taux si elle tient a prendre part 
au trafic du Yulwn. 
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Une fois de l'autre cOte du Chilkoot, il vous faut 
acheter ou mieux construire un bateau, soit une 
depense d'au moins sept cents francs. II vous reste 
en poche quatre mille francs, de quoi ne pas mourir 
de faim la deuxieme annee quand vos provisions 
seront epuis6es, et que vous n'aurez pas encore trouve 
la pepite pay ante 1 

Le choix de Ia ligne ferree pour traverser l'immense 
continent americain est chose importante a regIer, 
mais il est incontestable que Ie Pacifique canadien 
est Ie seul i:t desservir tous les points de departs des 
routcs sur Ie Yukon: son unique ligne de Montreal 
a Vancouver, 4675 kilometres en six jours, et ensuite, 
de Vancouver a Dyea par sa ligne de steamers, ofIre 
de reels avantages aux mineurs, surtout it ceux de 
langul: franc;aise : pas de changemen t de voitures, de 
pertes de colis, d'arrets, au de retards de correspon­
dance des difIerentes lignes, tout ce qui s'eprouverait 
sur les reseaux des autres lignes, ce qui, parfois, 
rend si malaise Ie voyage en pays etrangers. Enfin, 
nos compatriotes peuvent s'approvisionner it Mont­
real, en se servant du franc;ais, ce qui est plus 
important qu'on ne Ie croit, quand on s'aUache aux 
tldails; et, une fois montes en wagons it Montreal, ils 
n'ont plus qu'it dpsC'endre it Vancouver. 

Un Fran~·ais qui ne parle pas I'anglais ne doit pas 
songer une seconde i:t gagner, seul, Ie Klondike : 
un groupe de cinq il six: mineurs doH compteI' au 
mains deux personnes parIant cette langue. De plus, 
il cst indispensable de s'assurer i:t i\lontreal l'aide 
de guides pour les achats et pour Ie choix d'un 
(( Y()yngeur canadien », c'est-a-dire un Canadien du 
Nord, habitue it cette existence sauyage des neiges, 
qu'il pst impossible de se figurer, et qui YOUS sauvera 
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Ia vie dans bien dcs tempetes, jusqu'au jour OU 1'Ldcve 
commencera a egaler son maitre. 

Programme: 
Ne rien emporicr de FralH'c, si cc n'est de bonnes 

flanelles ultra-cpaisses, un hnLiliement de yelours 
it cotes, doublr, et des bas de laine; nussi une tente 
en soie, identique u celle recommandee par Nansen, 
et une caisse ou deux des meilleurs produits alimen­
laires concentres fabriques en Europe. 

Arrivc aNew York, envoyer ses bagages par Ia 
Compagnie de 1'Express au Grand Union Depot; s'y 
precipiter soi-meme par les tramways de Broadway: 
depart pour Montreal vers sept heures du soir. 

Arriver a Montreal Ie lendemain matin, saluer la 
nom-clIe France, maudire Voltaire qui 1'a prise pour 
Ie Klondike, Ie tout pour la partie, et n'a pas devine 
que les deux valaient leur pesant d'or; pour les 
esthetes, admirer les Canadiennes, une des plus jolies 
races feminines de l'Amerique - vous n'aurez plus 
aucune consolation esthctique au Yukon, ah non! 
- et dire aux Canadiens qu'ils ont Ie parler et l'accent 
du grand roi. Sarah Bernhardt Ie leur a affirme, parait­
il. Puis, visite au consulat general de France, ou l'on 
trouyern les documents officiels du Klondike et se 
mettre u la recherche de son equipement. 
. Le concours d'un acheteur est indispensable; il 

vous fera bencficier de nombreux escomptes, rame­
nera les pretentions des marchands a une juste 
mesure, surveillera mille et un details - vitaux, dans 
Ie Nord - et dont vous ne pouvez YOUS douter, tels 
que raquettes en orignal au lieu de cheval, mocas­
sins en daim au lieu de breuf, poeles ct sacs-lits pra­
tiques, etc. Les enumerer serait interminable. 

En fait d'armes, choisir de preference un hammer~ 
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less a deux coUpS, calibre 12, et une cambine Martin 
30/:30 a six coups, balle a expansion. 

En fait de provisions, sauf Ie chocoInt, il est aussi 
bon de s'approvisionner a Vancouver, a cause de la 
limite des bagages sur Ie chemin de fer. 

Et Ie jour venu, sautez dans les chars de la gare 
Windsor, dites adieu a cette jeune nation de Quebec, 
si franc;aise dans Sf'S gOlH~, ~es aspirations, sa gaiete 
gauloise, quoi qu'en aient pu dire ceux qui y passent 
trop vite, quoi qu'en ecriyaillent certains renegats 
parmi eux - oui, ceux qui oublient que la premiere 
race du monde est celIe de France et que son sang 
coule encore dans leurs veines - regardez une der­
niere fois la capitale reine du Canada, et puis, en 
avant vers Ie Nord a toute vapeur, vers les placers de 
reni' ... et de desespcmnces. 

Voila qui est fait: ici s'arrete Ie guide que je devais 
aux lecteurs. J'espcre avoir mis en garde contre une 
telle fievre ceux qui ne peUYL'llt, qui ne doivent pas 
songer une minute a se rendre au Yukon. Mais je 
ne suis pas de ceux qui ne veulent pas yoir de salut 
hors du pays, et je dirai aux millionnaires : Un devoir 
social s'impose a vous : celui d'envoyer la-bas avos 
frais quelqucs vigoureux gars de vos domaines ou de 
YOS faubourgs, Ull de ccs luUeurs a cerveau de 
revolt6, comme il commence it en snrgir partout sous 
Ie souffle "if lie l'instruction. Ce sera un Robert 
Charrier, un Jean Roule de moins en France, et peut­
etre un capitaliste, a coup stir un respectable citoyen 
de plus a y revenir un jour, car ses idees de serre­
chaude se rcfroidiront vite it la temperature du Yu­
kon : il aura appl'i~ it aimer la vie, si llure soit-elle, 
parce qu'il aura retrouve I'esperance dans In fiiwre du 
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travail. Ce ne sera pas un don, ou meme une anmline, 
ce sera une belle renne, une seconde creation. Si 
vous eUez Anglais, j'aurais ajoute que vons pourriez 
vous reserver la moitic de ses futures decouvertes, un 
placement de mille pour un quelquefois, ce qu'on 
appelle la-bas Ie (( grub stake ». 

Enfin, je ne saurais me dispenser de recommander 
egalement einq il six ans d'Alaska aux gastrnlgies de 
toutes les categories - on y digere du lard rance, et 
avec queUes delices! - aussi aux neurasthenies, 
cette etrange maladie a racine grecque que j'ignornis 
en arrivant a Paris, Oil tout Ie monde croyait en 
souffrir, a ma profonde stupefaction, et qui" se tra­
duit en franc;ais, j'imagine, par (( ramollissement » 
avec quatre cents dollars de plus au docteur. ea 
vaut c;a. 

Et vous, mes freres en saint Hubert, qui goutez 
l'extase des bois sombres aux heures d'affut, quand 
la Grande Ourse scintille si splendidement la-haut 
pour nous seuls, quand l'aube survient et fait battre 
la vie dans toutes nos arteres, deJicieuse resurrection 
du corps et de l'ame un moment assoupis, que yO us 
dirai-je sinon qu'il reste en Amerique un paradis de 
chasse encore vierge : les forets inexplorees du Cas­
siar, au Nord, la Otl Ie Yukon-Pelly prend sa source. 

Rois des forets seculaires, les wapitis, aux trente 
andouillers de sept pieds d'envergure sont la, et les 
plus nobles specimens de la famille des elans yabon­
dent. Les grizzly n'y sont pas rares; plus au nord 
encore, les breufs musques, cousins des buffalos, 
galopent il travers les plaines glacees. 

Et de toutes les chasses, oui, meme de nos royales 
chasses il courre de France, avec leurs nobles ama­
zones, leurs gaies fanfares, les coups de voix des 

3. 
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chiens et des piqueurs, et Ie grand vieux cerf qui 
bondit et fuit, bien empaume iJ. travers Ies hauts tail­
lis, pas une ne vaut celle de I'ayubah, I'elan indien, 
dans Ia foret etincelante de merveilleux cristaux, ou, 
sur trois pieds de neige, carabine it I'epaule, raquettes 
aux pieds, vous attendez dans Ia plus delicieuse des 
angoisses la charge de l'animal accule, 

Puis Ie soil', dans Ie grand silence qu'interrompt Ie 
chuchotement des flammes, sous Ies Moiles qui vous 
parlent du pays et des etres aimes, peu a peu revient 
Ie profond sommeil, celui d'antan, alors qu'aucune 
chasse, pas meme celle de I'or, ne vena it troubler nos 
dix ans, 

Ajoutons encore la liste des approvisionnements 
necessaires au Klondike pour un an. 

Lard. .:l:JU livres. 
Farine. 500 
Haricots. 74 
Riz. 100 
Gruau d'avoine. 10 
Soupes en tablettes. 8 
Sel. U 
Poivre. '1 
Levain artificiel. 7 
Macaroni. 4 
Biscuits matelots. 40 
Fruits soch6s. 70 
Pommes de terre SL'c1I1:'<'s. 13 
Oignons sech6s. :2 
Chocolat. 30 
Cafe. 8 
Till'. 20 
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Savon. .. .... . 
Chan de lies . .... . 
Allumettes (et un briquet). 

20 livres 
30 -
3 boltes. 

'Ii 

Une pharmacie portativc. avec de l'acide citrique et 
du sirop de chaux, pOUl' prevenir Ie scorbut, des 
lunettes bleues pour traverser les glaciers. 

LISTE DES YETE~IENTS. 

Quatre chemises de flanelle Mackinau. 
Deux camisoles et cale(;ons en laine. 
Un jersey tres epais. 
Un costume veloUl's il cotes. 
Deux paires de pan talons Mackinau. 
Deux paires de pantalons de toile de dessus. 
Un costume de toile bleue, de mecanicien. 
Un parkha, veste de cuir avec fourrures en dedans 

et capuchon. 
Un costume impermeable jaune, de marin, et coifIe 

de meme. 
Un manteau en caoutchouc. 
Six paires de chaussettes it votre numero. 
Six paires de chaussettes un numero plus grand. 
Une paire de bas arctiques. 
Une paire de mitaines en caribou fOUl'rees; une 

paire en laine fourree, avec longues mancheUes trico· 
tees; une paire de mitaines ordinaires; une paire de 
gants de cuir. 

Une paire de boUes de chasse it gros clous; deux 
paires de mocassins it tiges. 

Deux paires de souliers de chasse a gros clous; une 
paire de mocassins bas. 

Une paire de bottes d'egoutier, en caoutchouc, avec 
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une paire de bottes en caoutchouc plus basse; une 
paire de raquettes. 

Douze mouchoirs, douze serviettes, un bonnet de 
coton pour les yeux, un sac-lit, une taie d'oreiller, une 
paire de couvertures Hudson bay, de trois livres, un 
chapeau cow-boy, une casquette fourree avec visiere, 
un passe-montagne, dix YW'ds de rnoustiquai1'e, une 
montre - boussole, une tente 7 X 7 si l'on est seul, 
9 X 9 si 1'on est trois ou quatre, une bouilloire, une 
mormite, une theicre, une poele a frire, une four­
chette, deux cuillers, un couteau de chasse, un gobelet, 
trois assiettes, un sac de raccommodage, un poeIe du 
Yukon a tuyaux a telescopes, un fusil nO 12 ou une 
carabine 30/30 Martin, trois cents cartouches, tout ce 
qu'il faut pour pecher, un traineau, une hache a deux 
tranchants, une pierre a aiguiser, un marteau, une 
tariere, un rabot, un ciseau d'un pouce de large, une 
mesure de cinquante pieds, une scie Godendard, une 
scie a main vingt-six pouces, une equerre, quatre 
limes, deux pics Alaska, une pelle, une ecuelle it 
laver de l'or, deux l'cnts pieds de corde manille de 
3 pouces 8, vingt livrcs dc clous de quatre, six, huit, 
dix et douze pouces, un tournevis, une clef anglaise, 
dix livres de poix, cinq livres d'etoupe, un ciseau de 
calfat. 

Le tout representant une valeur d'environ mille 
cinq cents francs. 

Tel est l'equipement de notre petit groupe de trois 
personnes compo~ant notre expedition. 
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LOIS MINIimES DU DISTRICT PROVISOIRE 

DU YUKON. 

(Territo ire du Nord-Ouest.) 

Place)' claims. 

1. Toute personne au-dessus de dix-huit ans, por­
teur du permis special de chasse, peche et mine, 
valable pour un an et qui se delivre aux douanes 
de Montreal, Toronto, etc., moyennant dix dollars, 
a Ie droit d'occuper un placer claim de deux cent 
cinquante pieds Ie long d'un ruisseau; la largeur du 
parallelogram me ne pouvant depasser mille pieds, 
d'une rive a l'autre, en tirant une ligne horizon tale 
it trois pieds au-dessus du niveau des eaux (Fig. '1 
et 2). 

2. Si les rives n'offrent pas un ecartement de cent 
pieds, la ligne horizon tale, a trois pieds au-dessus du 
niveau des eaux, sera surelevee jusqu'il ce qu'on 
obtienne un parallelogram me de cent pieds de lar­
geur (Fig. 3). 

3. Le placer claim de riviere aura les memes dimen­
sions, mais sur une seule rive, et Ie minimum de 
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cOte sera de deux cent cinquante pieds au lieu de 
.cent pieds (Fig. 4 et 0). 

1.000 pieds dU maxli>.wm. 

,-------- ------- -- --- -~- ----
~ I~JO piectsau lm.am 

. ~ : 
Q. I II'" 

"'-i~~II,")r' ~i~"';:> 

Fig-. 4. 

Nom. flwl'/'l.(lpl-. 

Tout autre placer claim sera de deux cent cin­
quante pieds carres, sauf les claims de montagne 
paralleles a un cours d'eau, et dont Ie cote ne devra 
pas d~passer mille pieds (Hill claim); apres vieo,nent 
lesBench claim, qui ont deux cent cinquante pieds 
carres (Fig. 6). 
. 4. Les claims seront reunis en groupes de dix, 
tous les groupes impairs seront reserve.s i:t lu cou­
ronne et Ie ministre de l'interieur en disposera uu 
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gre du conseil des ministres. Les dix premiers claims 
au-dessous de 10. decouverte reviennent ala couronne. 

5. Le premier a decouvrir un placer claim a droit 
a un claim de cinq cents pieds Ie long du ruisseau au 
lieu de deux cent cinquante; s'ils sontdeux mineurs 
ensemble ils ont droit a mille pieds. . 

C?'l'rtK val;rz.". 

.tdb" /0(7(7 . 

H//I Uti/nz- .,."..t'~ ... nz a'c."',.,.."ll?Jp'1Z1!" 

1.000 • ~(7(71>~ 

Fig. 6. 

6. Cette decouverte doit etre en regis tree dans les 
dix jours, au bureau du commis~o.ir~ des mines, s'il , 
n'est pas ' i1 une distance d'au dela 16 kilometres. S'il 
est pl'us eloigne, il aura droit a un jour de delai 
par chaque 16 kilometres addition nels. COlit de l'en­
registrement : soixante-quinze francs par an. 

7. Un droit regalien de 10 p. '100 de l'or extrait 
de chaquc placer sera perQu par Ie gouvernement. 
Toute tentative de fmude entrainera 10. perte absolue 
de so. propriete. 

8. Personnc n'aura droit i1 plus d'un claim dans 
chaque region etablie par Ie commissaire, sauf Ie 
claim dc montagne adjacent i1 cclui de ruisseau ou 
de riviere, et qu'on aura droit de reclamer dans Ies 
soixante jours, suivant l'occupation du premier, 
moyennant cent dollars. 

9. Tout claim retourncra au do maine public s'il 
reste sans etre creuse pendant soixante-douze heures 
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durant la belle saison (definie par Ie commissaire), 0. 
moins d'une permission speciale de ce dewier. 

On obtient, en payant son permis de mine, It~ 
resume complet des lois minil'n'''; de Yukon et Ie 
modele des demandes a faire pour Ol'cuper les claims 
auriferes. 

Quartz claims. 

Toute personne au-dessus de dix-huit ans et munie 
du permis special peut occuper un claim de quartz 
aurifere de mille cinq cents pieds carres, tous les 
angles Mant droits. 

Bateaux dragueurs. 

On peut louer au gouvernement pour vingt ans 
7 kilometres de riviere ou de fleuve pour draguer 
son cours, moyennant cent dollars par an et par 
1600 metres (une compagnie peut louer "'.2 kilometres) 
et un droit regalien de 10 pour 100 sur tout ce qui 
depassera soixante-quinze francs de revenu. 

LOIS MINIERES DE L' ALASKA 

Seuls, les citoyens americains ou ceux qui ont fait 
une demande pour Ie devenir, peuvent avoir droit it 
des proprietes minieres sur les terres du gouverne­
ment. 

Placers claims. 

On a droit it vingt acres, moyennant $ 2.~0 par 
acre, it enregistrer dans les trois jours de la decou­
verte, si Ie commissaire ne se trouve pas it plus de 
24 kilometres; sinon on a droit it un jour de delai 
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par 16 kilometres de plus. Plus generalement, on 
laisse en Alaska toute latitude aux mineurs pour 
decider de l'etendue des claims et de leur enregistre­
ment. 

Quartz claims. 

On a droit a mille cinq cents pieds Ie long de la 
veine et trois cents pieds de chaque cote; on peut 
demander vingt arpents, moyennant S 5,00 l'arpent, 
et S 10000 d'ouvrage doit etre execute chaque annee 
sur ladite propriete. Six mois sans travail annulent 
tout titre. 
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MARCHANDS DE VA~COU\,ER. - PHEMIERS 

CHASSEC ns D'On. 

Vancouver, 4 mars 1898. 

- Le Klondike, sir? mais il n'y a qu'a se baisser 
pour y ramasser de l'or, par pelletees, a pleins seaux, 
sir! Le tout est d'y arriver, sir! 

Et Ie visage du quincaillier qui me parlait alnsi 
s'eclairait au soleil de Vancouver, non pas ce soleil 
de l'Orient deja proche, mais cet autre plus chaud, 
quoique invisible, cette flamme qui illumine ceux qui 
font de l'argent « a pelletees, a pleins seaux »! 

Le Klondike, ce sont les hoteliers, les marchands 
de Vancouver, de Victoria, de Seattle, de San Fran­
cisco, de tous ces ports canadiens ou yankees, qui Ie 
trouvent au fond des poches des futurs mineurs. 
Aussi quelles ingenieuses reclames, queUe apre con­
currence se font entre eUes ces petites villes! J us­
qu'aux gouvernements qui s'en melenL Ottawa, qui 
refuse de delivrer des permis aux mineurs, a la porte 
du Klondike, via Dyea ou Skaguay, au lac Tagish, 
la ou il y n'y a pas de marchands canadiens a enri-
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chir; Washington, qui previent 1'achat des marchan­
dises du Canada par mille et une mesures vexatoires 
de douane, au passage de sa zone de 30 a 60 kilo­
metres, entre Ia mer et Ie haut Yukon. Et Ies rudes 
emigrants arrivent tous Ies jours, presses d'acheter i:t 
n'importe quel prix une an nee de provisions, d'outils, 
de vetements, pour filer cnsuite au nord avec leurs 
chiens, leurs bmufs, leurs cheyaux, meme leurs 
rennes, Ia plus etrange, Ia plus pittoresque des cara­
vanes depuis celle du pere Noe. Des troupes ameri­
caines sont enfin parties pour Dyea et pour Skaguay, 
ou l'ordre et Ia police Iaissaient fort i:t desirer. 

Quant a Ia fameuse expedition de ravitaillement 
qu'avait organisee Washington, personne ne sait 
au juste pourquoi on y a renonce, Iorsqu'on a 
appris de source certaine qu'il n'y avait pas de 
famine 11 Dawson cit)-, mais seulement une certaine 
rCduction de vivres, histoire de serrer sa ceinture et 
de regarder ses pepites pour prendre patience. 

Les bateaux du Pacifique ne suffisent plus 11 Ia 
tache: ils partent ou reviennent, a huit jours pres de 
retard, quand ils ne sombrent pas comme cinq d'entre 
e\LX en deux mois. Depuis une semaine, nous sommes 
des centaines 11 nous morfondre dans Yancouver, 
attendant ce Centennial dont on a annonce l'arrivee 
et Ie depart pour Ie .2S feYrier, puis pour Ie 3 mars et 
enfin, ddlniLivement, parait-il, pour Ie :i mars. Espe­
rons-Ie. D'autre part, II' chemin lIe fer vomit ici 
chaque soir d'innombrables nouveaux arrivants, qui 
profitent des taux reduits de moitie - cent cinquante 
francs de ~I()ntreal il Vancouver, pres de 4, 700 kilo­
metres - dermis Ia Iutte qui a eclate entre Ie colosse 
canadien pt ses I'ivaux des Etats-Unis - toujours i:t 
propos du Klondike! 
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A Vancouver, vous trOllYeZ tout ce qu'il vous faut 
pour monter au nord, me me les thermometres gra­
dues jusqu'a 90 dogres au-dessous de zel'O. Partout 
on vous prend au collet par les plus aimables ct les 
plus enervantes offres de son ice ; si bien que, lorsque 
notre voisin de table (l I'hotel Vancouver, un' 
« proeminent » de la cite, M. Rubinstein, est vonu 
nous demander s'il ne pourrait pas no us vendre 
quelque chose, T ... lui a repondu avec Ie beau flegme 
qui Ie caracterise : 

- Yes, sir, vos deux filles ! 
De fait, elles etaient passables, du moins a la 

lumierc elcctrique. 
Hier, Ie Coquitlam est parti pour la Sitkeen river, 

une vraie coquille de noix tant bien que mal radou­
blec, ou se sont engouffres trente chevaux, vingt 
v!lches, cent quarante mineurs : la ligne de flottaison 
etait sous I'eau et on chargeait toujours, et on s'em­
barquait toujours. II parait qu'il existe quelque part, 
a Vancouver, un inspecteur de la navigation. II 
devrait assurer de tels departs a son benefice : ce 
serait un petit Klondike « at home ». 

Comment decrire les choses si droles, parfois, qui 
se passent ici? Par exemple, l'histoire de cet Ecos­
sais arrive en aout 1897, pour aller, lui aussi, curer 
la-haut sa fievre d'or. Par bonheur, il manque Ie 
dernier bateau, loue un hotel « a pied et a cheval» 
pour s'occuper pendant I'hiver, et Ie garde mainte­
nant, tant l'affluence des mineurs lui apporte quoti­
diennement de pepites revees. C'est un sage. Un sage 
aussi, cet Anglais arrive hier en droite Jigne de 
Londres, avec de beaux knicker-bockers, une tenue 
sobre et elegante de « chasseur sauvage », que la vue 
des montagnes Rocheuses d'abord, ensuite la ren-
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contre de plusieurs decourages de Skaguay ont emu. 
- l\Ion entreprise m'apparait sous un jour nou­

veau : je va is rester ici quelques semaines pour 
retlecilir. Le climat me semble sain ... 

- Excellent parti, cher monsieur. 
- Oui, ce sera plus sage : les routes laissent a 

desirer, la-haut, en hiver, et quant Ii la nourriture ... 
- Execrable, sir : du lard qui laisse un gout 

penible au pabis ... 
- Tandis qu'ici la table est passable, n'est-ce pas? 

Decidement je reste! 
Com bien de eentaines - combien de milliers qui, 

dans un an, deux ans, reviendront perclus de rhuma­
ti~ml'~ et IlL' misere pour dire: « .\h! si j'avais fait 
comme lui! )) 

.\ ('Mc' d't'llX, il Y a les intrL'pidL'~, ceux que Mau­
rice Barres pourrait appeler les (( yingt fois deracines ll. 
Hier soir, au depart du Coqllitlam, jL' call~ni avec l'un 
d'eux, un Suedois qui arrivnit de Johnnnesburg et 
qui s'en nllait a Dawson. 

- II faut bien e~~nyl'r sn chnlll'n tant qu'on a du 
sang dans lL'~ Yl'iIH'~! On yn ~i vite, a present! Au 
rt"-(lir, donc! 

LL' Coquitlam a clerape, il S'L'~t yite perdu dans la 
nuit ou l'on ll'entellllait plus que l'essoufl1ement de 
ses vieilles machines, d qunnll j'ni regagne Ie port, 
yoilil que sous une lampe electrique j'ai aper!,;u une 
gigantrsflllC affiche de rnilroad nmc'rieain : 

(( Champs d'o!' dll Sud africain )). 

(( Tickets reduits pour Ie Transvaal. - Depart de 
San Francisco Ie 25 mars. - Prenez vos billets sans 
retan1. )) 
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Post-scriptum a ajouter a mon Guide du mineur. 
N'etait la question de fret, il vaudrait micux 

s'equiper entierement it MUlltrl'nl, Oll ron pourrait 
prendre en meme temps d'avGlIce ses billets de 
steamers I. 

A Yancouver, en nchetant 8es pruvj:-;iuns, il faut 
exiger trois factures, dont une visce par la douane 
canadienne, pour la j'enll'ee ell franchise au lac 
Tagish, les deux autres pour la douane americaine, 
a Dyea, qui toutes deux YOUS font payer les droits 
d'entrce ot les remboursent it la sortie de leur 
zone ". 

Ne pas oublier en hiver des traineaux pour tirer 
son bagage, en ete des courroies-havresacs pour Ie 
porter. Quant aux animaux de bUt, les plus utiles sont 
les chiens, et il est preferable de les acheter i:t Mont­
real (terre-neuve, saint-Bernard, ou mieux, chiens 
d'Esquimaux), au lieu de les acheter a Vancouver 
ou les moindres roquets se yeadent cent cinquante 
francs. 

Fret d'un chien de Montreal a Vancouver, qua­
rante-cinq francs, de Yancouver a Dyea, de meme. 
Eviter ceux qui ont du poil aux griffes, a cause des 
pelotes de glace. Les voyageurs qui ne veulent pas 
construire eux-memes un bateau de l'autre cote des 
passes feront bien d'emporter un canot, de Peterboro, 
en trois sections, recommande par Ie guide officiel du 
Klondike, de W. Ogilvie, et quelques gaffes, en bois 
dur, de huit i:t dix pieds de long. Les canots en toile ou 
en tole n'ont donne aucune satisfaction. 

t. A la Compagnie du Canadien·Pacifique. 
2. Ceci peut changer d'un moment it I'autre, les rapports 

entre les deux gouvernements etant tres tend us it ce sujet. 
4 
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Le fret des compagnies de navigation, au poids ou 
au cube, scIon leur bon plaisir, est ruineux. Nous 
avons paye pres de cinq cents francs pour trois 
mille livres, dont un canot cubant quatre-vingt­
dix pieds. 



VI 

DE VANCOUVER A SRAGUAY. 

LES EmGRANTS. L'ENTASSEMENT A BORD. 

LA MORT DES RENNES. - WRANGEL. 

Vancouver, 11 mars 1898. 

Figurez-vous un quai de madriers bruts, sans 
garde-fous, ou s'entassent plus de neuf cents mi­
neurs, avec un nombre au inoins double de curieux : 
trois grands steamers, Ie Tees, Ie Danube et Ie Centen­
nial, dont les grues balancent au-dessus des tetes les 
paquetages du Nord: lard, jambon, pois, farine, pro­
visions ou vetements pour un an au minimum; des 
trains entiers de marchandises qu'amiment au dernier 
moment, et sur Ie meme quai, les puissantes locomo­
tives du « Canadien-Pacifique ». Leurs haletements 
traversent la nuit d'eclairs rouges, tandis qu'il l'ar­
riere-plan, la mer reflete en serpents de lumiere les 
lampes electriques de Vancouver; de l'autre cote de 
la rade, une tres petite chapelle, ou viennent prier les 
Indiens de la presqu'He, se profile vaguement encore 
sur l'ombre des grands pins, des cedres gigantesqucs 
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de Colombie. La sir/me crie une fois, on liJVe l'ancre, 
on entend quelques adieux isolt~s : 

- Bonne challce! A u revoir, mon vieux! 
Les chiens commencent i:t hurler i:t la mort, et puis 

c'est tout : nous nous perJons dans les tenebres, 
tandis que les derniers mineurs qu'a amenrs Ie 
chemin de fer - trois trains en vomissent actuelle­
ment quatre cents tous les soirs dans Vancouver -
nous regardent partir en sileJlce yers cet inconnu ou 
demain ils s'enfonceront rux-memes. Et dans tous les 
cerveaux, i:t terre comme i:t bord, il n'y a qu'un mot, 
qu'une pensee, qu'une aspiration: 

- Le Klondike! 
Or, ce 11 mars, oil nous sommes partis a la recherche 

de ror a travers les glaces polaires, nous etions huit 
cents hetes a bord du Centennial: Yankees, Anglais, 
Australiens, Sud-Americains, Sud-Afrieains, Sue­
dois, Canadiens ou Francais, pres de cent cinquante 
chiens, cinquante chevaux, quatre-vingts breufs et 
renne's de Finlande, et il n'y avait pa,; encore dix­
neuf siecles que Notre-Seigneur avait dit: « Hommes 
de peu de foi! ne vous mettez donc point en peine 
du lendemain, ne ditL's pas: « Oil trouverons-nous 
» de quoi manger, dt' quoi boire, lle quoi nous vctir'?» 
Considerez comment (;l'oissellt les lis des champs: 
ils ne travaillent point, ils ne filent point, et cepen­
dant je vous declare que Salomon, dans toute sa 
splendeur, n'a jamais dc vctu comme run d'eux! » 

~i\medi, 12 mars 1898. (.\ bard du Centennial.) 

Les reit'Yl'S officil'ls du Canadien-Pacifique portent 
a dix mille Ie nombre des mineurs qui ont quitte 
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Victoria ou Vancouver pour Ie Nord, du 6 jUl1Yier au 
19 fevrier. Ce nombre a dll doubler Ilepnis ('Plte 
epoque, il tel point que, faute d'avoir rrtrnu 1!'(1n1l1ce 
nos billets de steamboats, il nous a fallu patienter 
quinze jours il Vancouver. Et cependant, nous [\\'ions 
des Iettres de recommandation pour Ies bateaux 
du Canadien -Pacifique, Ia meilleure ligne de nayi­
gation actuelle entre Skaguay, Dyea et VancOlwer. 
Mais toutes Ies cabines daient retenues jusqu'au 
Hi avril, et pas un de ceux qui envahissent jour­
nellement les villes de cette cute ne sont disposes it 
ceder leur tour. Si cette formidable impulsion ne se 
ralentit pas, Ie chifIre de cent mille emigrants vers Ie 
Nord sera vile depasse, puisque Ie gros de I'armee 
ne s'ebranle qu'au printemps. Jusqu'aux Australiens 
qui se meltent de Ia partie : cent trente nous sont 
arrives Ia veille de notre depart, par l' A orang';, de 
Sidney; on annon(;ait en meme temps la prochaine 
venue de cent Norvegiens qui, sous la conduite d'An­
drew Helman, yont former un village aux sources de 
la riviere Copper, en Alaska, lil ou I'on a recemment 
trouve de nouveaux gisements d'or. Si l'on se rap­
pelle que chacun de ces emigrants depense, en appro­
visionnements de tout genre, une moyenne de deux 
cents dollars dans les ports du Pacifique, on devine 
la prosperite qu'ils y laissent et I'ardeur que les 
marchands apportent il « boomer » leurs « capi­
tales ». 

Le gouvernement federal y trouve egalement une 
manne d'or, il dix dollars par permis de mineur. Et 
pour donner une idee de I'importance de ces revenns, 
disons ici que Ie gouvernement de la Colombie bri­
tannique a retire de ses seuls droits miniers, en 1897 
- avant Ie « boom» du Yukon - trois cent cin-

4. 
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quante-trois millions llUit cent soixante-dix-huit mille 
cinquante et un dollars, plus du double de 1896 et, au 
total, Ie quart de son revenu. 

Le Centennial est un steamer de deux mille tonnes. 
Il arrive de Chine. Deux Vancouverites l'ont loue; une 
armee de charpentiers ont transforme les cabines de 
1 re classe n deux lits en cabines i:t quatre !its, tout 
simplement. Les secondes clas.ses sont devenues un 
labyrinthe i:t passages de quatre pieds de large, avec 
treteaux sur les cotes prenant trois pieds sur la lar­
geur et quatre sur la hauteur qui est de douze pieds. 
Au centre, une sorte de fosse aux lions OU les mineurs 
mangent debout, ct dont II'S emanations tueraient 
de s animaux ordinaires. Eux, ils ont paye trente-cinq 
dollars pour vivre In dedans cinq ou six jours : 
les noirs d' Afrique, jadis, devaient eire mieux 
traites. 

Notre situation n'est guere meilleure, au reste, si ce 
n'est au point de vue de la table. Quant au pont, 
l'a vant, l'arriere sont couverts de hangars tempo­
raires oil fraternisent les chevaux, les anes, les bccufs 
et les rennes. Les chiens sont partout, surtout dans 
vos jambes. Nous avons eu deux heures de roulis ce 
matin - betes et gens, tous ont de malades - et 
j 'aurais voulu condamner les proprictaires du Cen­
tennial l i:t passer Ie reste de leurs jours dans l'atmo­
sphere qui s'en exhalait, pour leur faire expier leurs 
dollars mal acquis. Nul doute que de tels entasse­
ments, de telles infections ne produisent un cholera 
tres asiatique, quand viendront les chaleurs, si les 
a utoritl's des ports n'y remCdient Ie plus tot possible. 

1.. Ce vaiss~au a et.e plus tard requisitionne par Ie gouver­
nement des Etats-Ums et arme en guerre contre I'Espagne. 
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Comme je l'ai rapporte, nous avons cmbarque une 
quarantainc de rennes qui arriyaient en droitc ligne 
de Laponie I. Ce matin, j'ai abord6 Ie Finnois qui les 
nourrit, sans succes, au re~te, car iI en meurt tous 
les -joms. Et je lui ai pose la grande question. 
yankee: 

- Comment trouvez-yous Ie pays? 
Sans doute, iI a compri,-;, pour l'avoir probablement 

entendu mille et une fois, de New York a Vancouver. 
II a regarde autour de lui, puis iI a crache, et comme 
il n'est pas encore assez civilise pour chiquer, j'ai 
compris et me suis retire sans insister. De fait, i:L 

bord du Centennial, il avait diablement raison, ce 
sauvage-Ia! 

Dimanche, 13 mars. 

Et pourtant, ils sont si beaux, ces fjords, ces pres­
qu'Hes, ces Hes aux pins deja poudres de neige parmi 
lesquels nous glissons comme sur un grand lac! En 
partant de Vancouver, nous avons file entre la cote 
et l'He de Vancouver par un temps admirable, presque 
celui des cotes d'azur, et, sur notre passage, des mil­
liers d'oiseaux aquatiques de toute espece se levaient 
en vol serre pour gagner ces rives ou n'apparait 
jamais la neige, mais qu'inondent au printemps des 
pluies torrentielles. Plus au nord, nous avons com­
mence a sentir Ie froid, quoiqu'il n'ait pu nous 
chasser du pont, admirant Ie sauvage pittoresque de 
ces rivages decoupes ainsi qu'une dentelle, avec !(a et 

1. Le gouvernement des Etats-Unis en avait fait venir cinq 
cents avec quarante-trois Lapons, dix Finnois et leurs famille" 
cent treize personnes en tout. 



68 VOY.\GE .\U PAYS DES MINES D'OR. 

la des echappees vers la pleine mer. Parfois, dans 
les bois noirs, de jolies maisonnettes blanches, des 
huttes d'lndiens et leurs totems hieratiques, leurs 
cimetieres entretenus de fa\;on i:t faire rougir beau­
coup de leurs freres civilises, ou dorment les anciens, 
avec, leurs armes, leurs canots, au grand air libre des 
forets vierges, sous cet incomparable ciel du Nord 
quand resplendissent au soir les aurores boreales et 
les Moiles ... Vraiment, elIe sernit idea Ie a bord d~un 
yacht de plaisance, cette navigation de Vancouver a 
Skaguay .... 

WRANGEL. - PRIX DES TERRc\I:-.IS. 

MINEURS IRRESOLUS. 

Lundi, 14 mars. 

Quatre heures de pleine mer, encore du roulis, tout 
Ie monde malade, les chiens surtout, ce qui ne les 
empeche pas de hurler comme des enrages, helas! et 
le~ rennes qui meurent toujours; il n'en reste plus 
que neuf sur quarante ... Pauvres betes, venues de 
si loin et pour lesqueUes on n'a plus de lichen. 
AussitUt jetees i:t la mer, elIes commencent i:t etre 
devorees par les mouettes. 

Nous voici donc dans les eaux americaines, Ie 
long de cette bande L-troite de territoire qui a i'i bien 
aigri les relations d'Otta\Yfl et de Washington, et qui 
complique au plus haut point l'invasion l1es mineurs, 
puisqu'il faut payer des droits l'Hormes, ou bien entrer 
en franchise, lllo),l'llllant un depot qui doit dI'e rem­
bourse plus turd. La c10uane americaine, sur Mary's 
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Island, se trouve non loin de Fort-Simpson, Ie 
dernier paste canadien, charmant petit villag'<' de 
pecheurs. 

On sait qu'au sud la limite du Canada rt (1(',; Ihats­
Vnis fut fixee au 'dY de latitude par l'arbitrage de 
Guillaume, en 1873. ~[ni,.; Ie territoire de cd Alaska 
que les Etats-Vnis ant paYl" en moyenne, deux sous 
l'arpent a la Russie. n'a jamais de deli mite d'une 
fa~on aussi satisfaisante Ie long du golfe. 

Voici Wrangel, un village qui « boome», un grand 
hOtel tout neuf, Ie « "'arwiek », sa scierie march ant 
nuit et jour, ses vingtaines de maisons en construc­
tion, depuis Ie fameux contrat du chernin de fer de 
~nL Mann et }Iackensie. Le quart de nos passagers 
y descend. II parait que la riviere Sitkeen commence 
a cIegeler ... Je n'en crois rien pour rna part; mais il 
est evident que la route de traineaux qui devait etre 
ouverte Ie 10 mars jusqu'a Glenora (pres de Tele­
graph creek), ne rest pn,.; du tout : il est profonde­
ment regrettable que les guides annoncent officielle­
ment son ouverture : je fremis en pensant aux malheu­
reux qui quittent en ce moment Ie Centennial pour 
faire un « portage» - quelques-uns d'entre eux ant 
plus de deux mille livres it transporter par tete! - de 
quatre cent trente-quatre kilometres, en remontant les 
glaces de la Sitkeen et a travers les bois! Malgre leurs 
breufs, leurs chevaux, leurs chiens, quatre-vingt-dix 
sur cent n'arriveront pas. Plusieurs d'entre eux ant 
voulu reman tel' dans Ie navire pour se rendre a Ska­
guay au Dyea, mais la douane americaine s'y est 
opposee, quoique leurs marchandises ne fussent pas 
encore mises a quai, sous Ie pretexte qu'un navire 
etranger ne peut transporter de fret au de passagers 
d'un port americain it un autre! 
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11 est curieux de constater !'irresolution, a la der­
niere beure, des chasseurs d'or encore novices. Les 
rumeurs circulent par milliers : la Sitkeen impassable, 
Dyea bloquee, Skaguay remplie de bandits et en proie 
a une mysterieuse epidemie : ajoutez-y la vue de quel­
ques malheureux qu'on yient de rapporter en litiere 
et don ties pieds on tete geles dans les dernieres tem­
petes des montagnes : tout cela les impressionne 
au point que plusieurs d'entre eux cherchent deja 
i:t revendre leurs equipements pour retourner au 
pays ... 

Quatre grands steamers ont aborde Wrangel peu 
apres nous : ils venaient de Skaguay, et s'en retour 
naient a Seattle, chercher de nouveaux emigrants 
dont la cohue devient, pnrnit-il, excessive. II y a egn­
lement benucoup de monde ici, dans les cabarets 
« snloons », les salles de danse, les roulettes de tout 
camp minier digne de ce titre. 

Mnnn et Mackenzie ont loue un paquebot pour 
amener leur mnteriel et les ouvriers du futur chemin 
de fer. II sernit possible qu'ils aient a Ie prolonger 
jusqu'i:t Fort-Simpson, afin d'eviter les trncasseries 
des dounnes ,Yankees. 

Les prix de Wrangel n'ont rien d'anormnl, snuf 
celui des chiem;, cent dollars pour Ie moindre roquet : 
In farine sc' vend douze francs cinquante les cent 
livres, quand on In vend i:t Montreal treize francs ... 
Les terrains, par exemple, sont en hausse, et un 
Indien m'a c1emnnde, avec ces nccents gutturaux qui 
exigent une salive extraordinaire, mille francs pour 
vingt-cinqpiec1s CntTes, sur la Grand'Rue. 
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)Ial'lii, 15 mars. 

Les collines se sont transformees en montagnes, 
et Ie vent est devenu glacial apres I'ile du Prince-de­
Galles. La neige s'est rapprochtie, mais pas encore 
jusqu'au rivage; j'ai bien peur de ne pas en trouver 
dans Skaguay, ee qui eompliquera fort Ie transport 
de nos approvisionnements pendant les six ou sept 
premiers kilometres. XllUS avons decide lIe suivre la 
White pass, des rapports serieux nous etant parYenus 
sur I'encombrement du Chilkoot, au Sheep camp, 
ou gisent it terre pres de quatre mille tonnes, dans 
la plus grande confusion_ ~ OilS laissons it I' ouest I'ile 
de Baranof, OU se trouve Sitka, capitale de I'Alaska. 
Les Russes y ont bati une eglise grecque qu'admi­
nistre un pretre indien. C'est de lit que partirent, en 
1880, Joseph Juneau et Richard Harris it la recherche 
de I'or, dont ils rapportaient quelques mois apres 
soixante mille francs en pepites, glanees dans Ie 
Silver Bow bassin. II y eut alors une premiere inva­
sion. 

Juneau fut fondee plus au nord, sur Ia riviere 
Taku et, en lSk2, on decouvrait Ia fameuse mine 
Treadwell, ou deux cent quarante pilons broient jus­
qu'it mille" cinq cents tonnes de quartz par jour, don­
nant huit francs cinquante de profit net chacun (cold 
d'extraction ; six francs vingt-cinq)_ Les puits attei­
gnent une profondeur de cinq cents il mille pieds_ A 
cote, Ie Mexico mill fait marcher jusqu'il cent vingt 
pilons_ John Treadwell avait acheta la mine qui porte 
son nom pour deux mille francs en 1882; elle rap­
porte actuellement deux millions ciner cent mille 

5 
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francs par an uses actionnaires et, au taux de pulve­
risation actuel, elle a encore cent ans de minerai n 
produire .. , 

Enfin, Ie Lynn canal, et en meme temps Ie vrai 
Nord commence a se reveler en d'admirables visions 
sur Ie glacier Davidson, sur cl'lui de Muir, qui a neuf 
mille pieds de long, deux cent quarante de haut et 
plonge de trois n quatre cents pieds dans I'Ocean, Oil 

il s'eboule constamment. 
Nous marrhons peniblement contre un vent de 

\empete, et voiei qu'a l'horizon il chasse vcrs nous 
quelques fumres b!emitres, 

- Hourra, boys! C'est Skaguay! C'l'st Ie Sesame 
(1('8 tresors polnires! Hip, hip, hourru! 

Us sont taus Iii, ill'avant, Irs gars qui s'en vont 
manter a leur nssaut; tetes l'nergiques d'hommes 
don t bien peu on t d6passL' la quaran taine et qui, 
~ilencieusement, presque tristement, regardent les 
(1(o,~L'rls glacl's, Autour, les Japonais (1!' notre equi­
pag!' babilltml it qui mi!'ux mieux, sourient et rient 
(I faire plni::;ir; ib savent biPII, eux, qu'il n\ a pas 
d'autre rielll'ss!' que la yi!', la yi!' d'amour et d'admi­
ration, 

Ah! si Ie 11ndeur Edouard Toulouse se trouvait u 
bard du e!'l/lel/llial, quelle belle « observation)} il 
pourrait faire SlIt' Ie maximum d'energie de to utes 
I'PS yolonll',s! Combien I'L'ussiront, meme avec les 
incontestables qualites « d'arriyage » qui se lisent au 
fond de CI'S YI'UX bleus cl'Ecos;.;!', si mystiques vers Ie 
('iel, si pratiqul's vcrs la terre, de ces yeux veloutes du 
Sud, qui 11isenl trap de choses pour qu'on les croie 
t()utL',~. de I'PS ycnx bruns IlL' France au du Canada, 
plus pres que les autn's de l'hnmanit6? Combien res­
teront dans lcs glaces auriferes de cet Occident qui 
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finit, de cet Orient qui commence? Peu importe, 
apres tout : l'homme ne Vllut que par l'energ'ie, 
comme III femme que par III chllstete, et si Ia Iutte 
est plus dure qu'llilleurs, mes boys, plus grande aussi 
peut etre Ia reussite. Que ceux qui doutent s'en 
retournent par Ie meme navire, tandis qu'il en est 
temps encore! 



VII 

SIiAGlJAY. 

PUETE:"ITJONS DE L.\ DOUANE .\MEUICAI:-lE. 

Slwguay (Ala,;ka), 19 mars 1898. 

- Oho, mes petits boys, voulez-vous entrer prendre 
un verre avec moi'? J'ai tant soif! 

C'etuit sur Ie seuil de l' Aristocratic haU qu'une fiUe 
nous saluait ainsi, tonte rose de vermillon, et si vio­
lemment parfumee d'un patchouli queleonque que 
nos chiens en ont eternul'. Comme \ia, eUes ",lnt 
peut-etre huit cents Jans ce Skaguay OU des cen­
taines d'emigrants debarquent quotidiennement 1, 

avec de 1'argent plein les poches, celui qu'eUes roc01-
teront, ces assoifiees, si la roulette, les tripots des 
bars, presque aussi nombreux qu'eUes, ne leur font 
pas trop de concurrence. Et d'abord, et surtout aussi, 
la douane americaine. 

Faut·il Ie dire'? Eh bien, c'est cette douane qui 
arrete iei tous ceux qui y arrivent des quatre coins 

1. En moyenne, un grand steamer par jour. 
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du monde jusqu'a ('c qu'ils aient passe sous srs 
fourches caudines, a tant pour cent de taxcs til' tous 
les genres: cautions de courtiers en douane : quand 
vous traverserez Ie desert americain, 32 kilometres de 
large, sans y ycndre vos marehandises canadiennes! 
ci, cinq a sept pour cent, a volonte - surveillance 
d'un eitoyen de Skaguay assermente a cet efIet pour 
vous escorter jusqu'a la frontiere, a trente francs, a 
cinquante francs par jour, et sa nourriture, disons 
vingt francs par jour, sans oublier les frais de retour. 

Alors, tres humblement, on attend son tour, et Ie 
soir, quand raclent les violons, mugissent les trom­
bones, glapissent les femmes, et que l'or roule par­
tout au seuil de cet Alaska, OU nous n'aurons qu'a 
nous baisser pour Ie recoiter, que voulez-vous qu'on 
fasse apres six ou dix jours de mer et d'efIroyable 
en tassemen t? 

- OM, mes petits boys, voulez-vous entrer? .. 
En 1825, Ie traite russo-britannique fixait la fron­

tiere commune au faite des mont agnes qui forment 
Ie golfe d' Alaska, en principe trois lieues marines, 
des rives de l'Ocean a l'interieur des terres. Les Ittats­
Unis pretendent que cette ligne de demarcation doit 
suivre les innombrables sinuosites de tous ces fjords: 
Ie Canada affirme qu'elle doit traverser les coupurcs 
ou « canaux nature Is )), selon une ligne parallele aux 
cotes. Dyea et Skagway, a cinq milles l'une de l'autre, 
a l'extremite de ce canal Lynn, long de plus de 
240 kilometres, large a peine de 3 kilometres, ont etc 
Mties par les Yankees, en vertu de leur pretention; 
et Ie fait accompli leur permet de prelever ainsi les 
droits les plus exorbitants sur l'armee qui se dirige 
vers Ie Klondike. Le drapeau canadien flotte a 32 kilo­
metres plus loin, au sommet des montagnes, tan dis 
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que les rapports des deux gouvernements, Ottawa 
et Washington, sont de plus en plus tencIus. 

Comme pour aider it cette douane maudite, Ia 
neige a recule jusqu'a dix kilometres a l'interieur, et 
Ies routes commencent it se defoncer. Tout conspire 
it YOUS retenir it Dyea ou a Skaguay, yilles de tentes 
et de cabanes, « de futures capitales, sir, sept a huit 
mille ames dejil; YOUS deHiez ynus hater d'y acheter 
cles lots! » 

Les gorges des defiles sont rem plies d'emigrants 
qui font Ia navette entre Ies difierentes stations de 
leur calvaire, portant it dos, tirant sur leurs trai­
neaux, les douze cents Iivres environ que pesent leurs 
provisions et l~quipements de mineurs : Ie fret actueI, 
ayce animaux de bat, yarie de quatre it six sous Ia 
livre, de Skaguuy au sommet de Ia White puss, 32 kilo­
metres et une altitude de 1 792 metres. 

De Dyea il Sheep ('amp, par charrettes, ensuite par 
ctlble d'acier au sum met du Chilkoot, sept sous par 
livre. Sur Ie revers de Ct'S cols, il cst relativement 
aise de desl'L'mlre Yel'S Ie lac Bennett ou Ie lac Lin­
derman, ayec cles attelages de chiens. La -White pass 
cst plus accessible que celIe du Chilkoot, pour Ie 
moment. Au printemps, quand les routes seront 
defoncees et que Ics rada Hes tit'S quatre mille che­
yaux qui y ont peri en 1896 ('()mmenceront it degeler, 
Ia passe du Chilkoot sl'm preIerallle. Seulement, Ie 
manque de (fUais il ]))"ea oblig'L' ks grands steamers a 
debarquer leurs marcliandises it Skaguay pour Ies 
recharger sur lies bateaux it fonds plats, qui vont 
s'echouer pres de Dyea it marl'e haute (dix i:t douze 
pieds de maree). Aussit6t la mer retiree, des char­
reUes viennent emporter ('e qui res(e de toutes YOS 
provisions, apres une cxtraordinaire serie de mani-
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puintions ayec cl'ors d'l/ciel', ct II's deposent au contro 
du village. Decriro la confusion de cet entnRSl'ment 
de marchandise,; d'oll s'L'chappent des haric()[,;, do 
la farine, th' l'aYoine, dll sucre, du cafc, ete., II's 
hennissements des cheyaux, les hurlements ('II]'n~'I"s 

des chiens, les beuglements dcs bCBufs d'attolngo ('st 
impossible. Si 1'0n a etl' a,;sez ayise pour mottre s('s 
provisions en sa('R llllir", an'!' marques spcriales, on 
Ies reconnnit yitc, t"US Ics nutres Mant blancs; sinon, 
il faut attendre ot prier ks clieux qu'il n'en reste pas 
trop a la mcr, pour Ips [)( li"sons ... 

Nous partons demain matin, nos bagag'c,; sur des 
mulets de bat, jusqu'au sommet de in \Yhite pass; 
do l'autre CI:.ie, nous redescendrons ayec nos chiens 
nmenes de :\Iontreal; mais, pour ccIa, il nous faut 
en finir awl' in douane et II'S citoyens de Skaguay! 
Une ville vertueuse all reste, car l'importation de 
tout spiritueux est interdite en Ainska : il en couIe 
ici des flots dan,; les innombrabIes bars, mais Ie 
whisky yient probablement de la frontiere cana­
dienne, quelques cnlrecs clanllcstines de controban­
diers, sir: ces gen,,-lil. sont capables de tout! 

Jadis, certains hauls et puissants barons de France, 
postes sur II'S hauteurs propices, ne laissaient passer 
les manants et lours marchandises que moyennant 
lin droit feodal, ot une (',;cnrte de leurs gens d'armrs. 
Du moin8, on nous Ie raconte il. l'ecole, et d'aul'llI1s Ie 
croient. -'Iais ce doit Nro un conte: encore quo bar­
bares, commont nos peres auraient-ils pu so sou­
mettre a de telles l'xactions? 



VIII 

LE8 DEUX 1'.\85E8. 

DE SKAGUAY AU LAC DENNETT PAR LA PASSE DE 

WHITE. - RET()UR .\ DYE.\ P.IR LA P.\SSE Dl- CHIL­

KOOT. 

Chilkoot, G a\Til tSn_ 

Maintenant je voudrai~ fa ire admirer l'inonbliable 
spectacle qui vient de non~ snrprendre si loin elu 
pays, presque an sommet (In monde, mnis qne les 
mots, seub, sont implli~sallt" il eyoquer. Comment 
dl'CriI'L~ en eiIet la SaUYilg'I' horreur de oes deserts de 
g'laoe, il trayers lesquels S(' ruent non pn~ quelqlH's 
panH('~ isoles, mais une armee, 1111 pelll'le en marchl', 
ayec bateaux, Irnineaux, I'l'()\-isi<lns, tont nn encom­
brement efIroyable de IJngngl's 'lUI" Ie" r('ins l'n,,;sl's en 
deux, il lui faut transporter p,lrd,'ssus 11- Chilkoot. .. 

Yeritable cehelle lie Jaco\I, que l'intel'mina] Ill' pro­
cession escalade man'he il morchl', Inndis qu'a l',\tl', 
('CUX qui redesccndcnt cllL'rcher une autre ohurg'c par 
d'Ctroits sillons cle neige, sc lui,.:scnt glisscr sur Ie dos. 
D'en haut, 'llHlI1d Ie solcil brille et scintille Sllr IeI' 
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glncirrs n rrileh tdnUCfll('~' rt qu'il ("l'iairr it leur hase 
ees myriades de fourmis afl'ol('l's, si Ie rt'"nrd plonge 
dans II's noires profondrurs de Shepp camJl, dnll~ lr.~ 
fore!,.; ou dormrnt les petils mort" d('~ III(iirns dl' In 
elltp, l'extrnordinaire yision YOUS (,I llouit C0111111e celIe 
d\lll autrp 1110nde n I'rllYrrs de notre humanitt',. Et 
~oujours ils montent, ils arriYrnt it Shrep l'<\mp, ees 
emigrants innomlJrnbles. atteil's deux i:l drux, qllatre 
i:l Cfuatre, it Lie Vetits traineaux que surchargent leurs 
apPl'Ovisionnrmenb, Un moment ils s'y nrl'!!t('Jlt, 
dans I'horrible cohue d('~ pou"":('l''' de hordl's; les 
revendeurs de toute rspece, Irs tripots rn plein air 
yiennrnt Irs relancer jUS(Iu'i:l ces confins extremes de 
la eiyilisation au miliru d(> tel,} tes de rafraichisse­
ments ou on lit crs pittorcsqucs ou etrange~ redames: 
« Cafe tel que Ie faisait jadis yotre mere ... deux fruncs 
einquante la tas~e - ycrrr d'eau pure, sans or ... 
einquante crntimes. - Cocktail testamcntaire trois 
francs. )) lis deposent lit leurs rfl'rts, se meitent une 
einquantaine de livres sur Ie dos, ct, un bUton i:l la 
main, cramponnes it un cable de sccours, commencent 
Ie ya·et-vient au moyen duque! ils transportent en 
haut leurs deux mille linrs environ de bagages, Et 
ils se pressent, ils se hillent tant dans leur taciturne 
transport, que Ie dimanche,:3 auil, ils ont youlu 
tenter l'af'saut habituel, malgrc un ouragan dr neige 
i:t ne pas y voir n deux pas devant s()i, :\[ais qu'("lait-ce 
que cela pour les dl'cidl's, les enl'I',,"iqllrS qu'ib etaient, 
jusqu'au moment Oil In mort s'est clrrs.~l'e 111'\'nnt 
eux et leur a dit : « Allolls, reposC'zYOUS, il cst 
temps I )) Tanclis qu'elIe parlait, i'anlarJl'lic a glis.~e 
silencieuse, rapide, Cioufl'anlt' : comme ils clormrn t 
hi en main tenant sous ses blancs replis, Ics ficvreux 
d'hirrl ... 
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Par Skaguay et la White pass, c'est Ia grosse 
artillerie qui s'avance, un autre torrent d'hommes, 
cette fois, ayant pour tirer leurs plus Iourds bagages, 
chevaux, bceufs, rennes ou chiens. Rouge est Ia trace 
ou ils pietinent, car ils s'y dechirent aux cai!Ioux, 
aux gla~ons de Ia route, et leurs maitres les poussent 
toujours en avant, presque sans nourriture, pour les 
abandonner ensuite au bout de l'etape, mourant de 
froid et de faim. Les echos repercutent Ies blasphemes 
en feux de file, car les hommes souffrent presque 
autant que les malheureuses hetes : si ce n'est pas 
I'enfer, c'est, certes, Ia route qui y mime: et l'armee 
s'en va toujours vcrs Ie nord, Ie nord tout en or. 
Regiments du Chilkoot, esca(lrons de la 'Vhite pass. 
rm;!'s de b~tes, troupes u'hommes des quatre coins 
dll monde, une force mysterieuse autant qu'irresis­
tilJle pousse i:t l'assaut uu Klondike, ceux i:t qui les 
mauvais bergers laisserent perdre l'Esperance! 

J'ai vouln, pour en com parer les difficnltes, fran­
chiI' les deux passes: la passe de Whill' et la passe 
dll Chilkoot. Ceux dont la pen sec m'accompagne 
pendant mon voyage pourront me suine sur cette 
double route 1. 

Partis (Ie Skaguav Ie 20 mars nous ayons franchi 
Ie 2:11a pilsse de 'Vhile, et Ie ;) a~ril nous avions ter­
mine la « cilrhe )) cle nos proYisions, IWg(lg'CS, etc., it 
I'n:tI'Pl11itl: dll Inl' Bennett. Le lendemain, j'ai remontc 
Ie lac Lindeman pour gravir ensuite Ie Chilkoot, 
examiner l'd Ie passe si celebre et redescendre sur 
Drea. 

1. Voir la carte. 
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La simple copie de mon agenda sera, je crnis, la 

meilleure narration LIe notre trajct de Skagnay au 
lac Bennett. Je Ie ll'UlI~l'ri" dont'o 

20 mars. - Enfin! nous quittons Skaguay, son 
atmosphere infecte, ';('8 bars et "e" tripots. Brooks, 
un vieux bonhomme madre qui a cent soixante­
dix mules de bat dan.~ lu montagne, s'est engage it 
nous livrer au sommet lIe la \Yhite pa"s les trois 
mille lines de nos bnS'ngc,;, mnycnnant six sous lu 
livre. La (( Hunker transportation Co » nous avait 
demande llix sous, ajoutant : (( Cinq minutes pour 
vous decider! )) (:'a dC' yite fait. 

Nous nou,; sommes reserYe Ie transport de notre 
bateau en sections, la Belle-France, et nous avons 
loue un cheval pour tirer Ie traineau qui Ie porte. II 
rcstc juste assez de ]wip:e pour Ie faire glisser tnnt 
bien que mal. .\ sept kilometres de Skaguay, la route, 
pralicnble jusque-la, s'encaisse entre des rochers qui 
finis sent par nous barrer Ie passage. Des traineaux I 

dll Yukon s'y faufilent, mais la Belle-France, Iar.!;(' 
de cinq piecls, n'y arriYC pas. Deja, une fouIe se 
pr2s:-;e derriere nous, fil'neuse, impatiente : 

- Yous ne passerez jamais! Etes-yous fous! Brt'\.­
lez votre bateau, il ne vous servira a rien Ia-haut! 

Et ele tontes les tentes qui garnissent ces gorges, 
sortent des tdes un tnnt soit peu goguenarcles. 

Nous rangeons la Belle-FJ'(lIIce, sur Ie cote, la 
demon tons, et nous nous retirons avec dignite. 

- Je Ie savais, me dit mon trappeur : c'est 
dimanche aujourd'hui. 

Au fond, je crois qu'il a raison. Done, it demain. 

1. Longueur, 1 m. 80, largeul', 0 m. 50. 
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2 J mars. - Eclatante fl'yanche, aujourd'hui. Le 
passage all nous sommes immobilises est fort diffi­
cile : r;il et lil la neige a cl'lle, on voit bouillonner 
tout au fond un torrent; quelques traineaux s'y 
efIondrent; leur,~ propriCtaires s'en vont, decourages. 
Vraiment ce n'Ctait l'flS la peine de venir de si loin! 

Nous empoignons Ie,.; sections de la Belle-Franre, 
et en avant. .\u sortie de l'e";l'nlade de la Porcupine, 
six kilometres, la route redevient toll'l'nble : nous 
attelons, mangeons une line de lard dan" un « Loge 
a pied et il cheval » d'occnsion, [1 un dollar par tete, 
et reparton,.; il trawr,.; ell' juli,~ j)()i" poudrcs de neige, 
et des tentes, et el("" nmns ell' provision,.;, bagages de 
tout genre, fll'Cumules Ie long de la « trace ». Leurs 
proprietaires ";1' liYfCll[ entre deux point,.; donncs it 
ell'''; nnvettes perpl'tuelles, il cent cinquante au deux 
ceni,.; livres par etapc,.;. Rude metier que ce hnlage 
de tralneaux sou,.; un Yl'llt gincial. Sept degrcs au­
dessous de zero. Renrontrl' un joueur de bonneteau 
(lui me trouve sans dou[!' unl' tl'k de nniL Un de ses 
comperes ml' llemande de JOUl'r pour lui un dollar. 
J'en gflgne vill,cd! 

- Oil! vous avez lh' la chance, essayez YOUS-meme 
it present! 

- ~IC'rci, je ne ,.;ui,.; pns un tcndel'(oot. 
Et je m'en nil". 
lIix jours plus tal'll, Ie mL~me industricl a eu la 

m{\dlOirc (':1";";("I~ par lillI' halle. Bien fait. Exception, 
ell! 1'(''';[''' ('in on (',.;t trop 'I)'I'Upe, il fait trop froid 
ponr ,.;r qn('reller par il'i, et l'Ol'ell'l' « I'l'~'lle » parmi 
tou,.; ces gl'll"; armt'f; ju,,.;qu'aux dents. 

Ill'l'ui,.; ~ka,~'uay, c't',.;[ une file indMinie de tous les 
animaux lll' btlt de In creation, nvec des fers il glace 
qui les font se cramponner sans cesse. La piste est 
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rouge de leur sang. Un seul juron dan,.; la bouehe de 
leurs eondueteurs, l'eternel « Goddam! » Qu'Albion 
est done pauvre sous ce rapport et que nos peres 
ayaient done raison d'appeler ~l'S enfants de,.; (iod­
dem! 

22 mars. - .. hans coucill' il I' « h6tel » de la 
White pass, a einl[ kilometres du sammet. Cin­
quante ~OllS une planclll' san,.; paille pour dormir, 
un dollar Ie souper de lard et de pain ,.;allS leyain. 
Toute une compagnip de Yankees: un colonel-il pese 
deux cellt cinquante IhTes dans ses bottI's; un juge 
- il a une grande barbe; un professeur - il a des 
lunettes. Farceurs! j'aime encore mieux nos comtes 
au marquis de eontrebande. Ce sont des joueurs de 
profession qui s'en yont a Dawson. 

Le temps s'est mis au froid; chacun fait secher 
son linge devant Ie feu. Par bonheur, nous avons 
de vigoureux rhumes de eeryeau. Des hauteurs, au 
les sen tiers deyien nell t tt'l'S a pic, degringolen t d'in­
nomhrables muletiers, blams de neige. les mousta­
ches dans un bloc de glace. Errr! (;a gele dur Ia-haut. 
Ici, nous ayons dix degres au-dessons. Et l'armee 
monte toujours, silencieu,.;e l[uancl elle ne jure pas. 

Nous partons, nous au",.;i. 

Midi. - Nous Y ,'oila. apres une ascension presque 
a pic, par un sentier Oil Ies clwyaux ont peine il se 
tenir, et Oil 1'0n avance pas a pa.s, avec des arrCts 
toutes les trois ou quatre minute,.; Inrsque succombe, 
it l'avant-garde, quelque maiheureuse bete surmenee. 

Nous suivons maintenant une region d'environ 
10 kilometres de long, depourvue de tout bois. Nous 
dehouchons enfin ";Hr Ull grami plateau, un lac, 
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parait-il, eblouissant de blancheur, Oil flotte Ie dra­
peau britannique : puis, un defile de deux kilometres 
entre des murailles de bagages; il chaque extremite, 
une yeste ronge; ("est Ie policeman canadien de 
garde. Quel L'ontraste de tenne ayec l'infanterie ame­
ricaine ue ])na et ,Ie Skaguay! 

Une horu~ s'agitl' autour de cet amoncellement : 
on ne reconnait personne sons les enormes fourrures 
elu ~unl. Le Hnt sime CIl tempete. Xous gelons. Pas 
un abri sur ('c desert g[acl' qui vous aveugle. Nons 
uressons une tcnte; Ie- vent l'emportf'. Pas de bois, 
au surplus. Non, uecidement. .. 

Trois Itl'w·es. - C'esl fait, la llona])e nous rend enfin 
notre libertC'. ""ns filnns aVl'C nos chil'ns et nos trai­
neanx sureharges d'nne partie lIl'S bagages livres par 
Brooks. La neige Ci>mnll'Il"I' iJ. tomber, Ie thermo­
ml:ln' e.~t lIl'scl'mln tl vingt-l'inr[ IlegrC's au-dessous de 
zero. Les rafales nous fouettellt la fignre. N,)us pres­
sons Ie pas, il y a un refuge n clonze kilometres de 1iJ., 
iJ. la limite UI'S bois SUI' 1'1' versant. Nos traineaux 
YITSi'lll lies millil'l's lie fllis; deux eorbeanx pa,~sellt 
avec leur cri trisle, et [n nnit yil'llt. en et la, des 
traineaux abandonnC's lleYllI1t l'o\lragan de neigl'. 
Rencontre d'un eheyal g't'lC', pnis, vision rapide d'un 
Lnpon (lui halo un renne, ot I'mdl!' ... eelui uu Cen­
tl'l/llil/l. On l'appelle, il disparalt. Abomination de la 
dl"snln t i, 111! N"lIS maI'chons tonjonrs. Soudain, une 
[iglll~ lillin' tt 1'lwriz')1l : ill'S bois, enfin de quoi sc' 
dlllufl'er! Alllr,.; Ie l'cfug'p n'est pas loin ... Et non, par­
dieu! Ie voilit: ('('tLl~ lumii'rc [;'l-Das, a droite, qui deja 
nous reehaufl'e. "\l'l'i"['l' « Vl'ntre it neige », devore 
lard "lit' lard, ranee ct pourtnnt dClicieux; sechage 
devant un poeIe rouge, nuit pleinI' d'amertume et de 
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quinte::; de toux en ut au fond de no" SHes· lit:,:, qui 
nous sauyent la Yie. II est dul', Ie ml,tiel'. Brooks 
nous l'ayait bien dit : 

- rous feriez mieux de laisser mes muIPs trans­
porter YOS bagages jusqu'l1u lac Bennett pour quatre 
sous de plus! 

2.3 mars. - Trente-cinq degres au-tll'ssouS de zero. 
~nns nous dirigeons de nouyl'n.U yer,~ Ie sommet afin 
d'aUer cherci1<'1' I'autre partie de nos bagages, et 
nous reviendrons au refuge logel' ct SOU per en yrnis 
sybar:ites, au lieu de faire in popole nous-memes, 
comme les sept U llUit cents tellLe,~ qui sont alentour. 
Le soleil briUe, ks plateaux resplenllissent de dia­
mants. Ie sang- fris-.;nnne dans IL's H'illL'S : ah! que 
c'est beau et bon! 

Et mon trappeur entre deux boufIres de pipe de 
s'ecrier : 

- Ii fait brave de se sentir yiYre ce matin, mon-
. , 

Sleur. 

2-1, 2:] et 26 mars. - Lc thermomctre remonte, il 
dCgele presque. Les sell tiers Be gtltent : nous ache­
ynns de transporter nos bagages du sommet au 
refnge, et nous recommen<:ons Ie memc manege clu 
refU,l;e il Log cabine, dape siture u !) kilometres plus 
loin. :\It',tier fa"tidicux, interminable; c'est deux ccnLs 
lines par traineau, qu'il nous faut haler nous-memes 
({uand nos chiens n'cn peuvent plus. Toujours des 
g-ens qui arrivent et, comme nous, font la nayctte. 
Que de millionnaire~ en perspective! Et partout des 
Canaclicns fraUto'ais, ct notre belle langue qui s'afflrme 
llevant l'autre, l'anglo-saxollne. 

- Bravo, les Canacliclls ! 
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D'innombrables cas d'ophtalmie, ces jours-ci, devant 
l'eclat mat de la neige prete il fondre. T ... en a une 
qui Ie fait beaucoup souffrlr. Les pupilles deviennent 
tres dilatees, Ie regard est fixe comme celui de 
l'aYL~llglc, et naiment effrayant. Hemcde : trois jours 
de sou-ffrances et d'obseuritl',. Tont Ie monde met des 
lunettes bleues, ou se barbanilli' de charbon de bois 
les cils ct lc~ panpiercs. On dirait une armee de 
« vigilants II. 

Les chevaux commcnccnt il tomlJer partout, au 
grand profit des chien~. Le foin vaut quatre cents 
dollars la tonne, l'avoine lr()is l'l'nt~, On ne nourrlt 
pins les malheureusC',~ betes. Les l'hien~, qui ne 
nllent ricn pour tirer aux m()ntec~, rec1eviennent 
tres utiles sur les lacs et aux descentes : mais qud 
ml',tier de patience pour le~ cl)nc1uire, l('~ dl'L's~er! 

Batailles sur batailles, ll(('ll(b ,,'Ill'lliells qu'ils font 
an'I' leurs traits I'll une seconde, emballemenls llans 
k~ ban('~ de !lC'i,,'(' d'Oll yons ne pouvez plus l('~ 

retirer, rdll~ lIe mareher quand <;>a ne leur plait pas. 
Ce sont lit autant Il'l'xl'rl'i('l'~ que je recommande au 
premier fund;ltcUf d'un nOllnl ordre de moine~ ... 
Ceux qui passeront il trnn'l',~ I'CS 1"pl'ell\'C's sans jurer 
une fois, une seule petite [ois, eeux-lil auront leur 
Jll'eyet de ~aints tout pret Lle i'autre cIHe du ciel! 

'! 8, 2 f) 1'1 ,i 0 mw's, - Encore et toujours la navette 
entre I? Hl'fll,,'e l'l la Lng' cabilll', camp cl'un millier 
de t(,lltl'~. C'('~t un joli roup d'ooille soil' de ('ontem­
pIer ITS tentes oll fument Ie" poeles rougis a IJlanc, 
dans les g['(\nd~ froids, et dont les fumees se tonlpllt 
en spirales ll'g'l'rc~ sur l'azul' blcu acier du ciel. Et 
toujours, tou.iour~ du monde qui arrive. J\lallvais 
chemins, POllrqlloi Ie gouvernement n'emploie-t-il 
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pas un peu de l'argen t lie ~es permis de mineurs it 
les entretenir'? Temperature: 10° au-dossou!' de zero, 
juste de quoi chau~ser ces delicieux mocassins, veri­
tables bottI'S de sept lieues. On s'y sent si souple, 
si dispos il la marche, ayec trois ou quatre paires de 
chaussettes! 

31 mars. - Premier voyage sur Ie lac Bennett! 
Altitude, deux mille rcnt pieds : altitude de la Whito 
pass, deux mille huit cents pieds; douze kilometres de 
sentiers efIroyables Oll l'on passe sur les cadavrcs 
des chcnlUx crcyes sur la route, et gelcs sur place. 
Les degeler, les retirer'? .\llons done, qui en aurait 
Ie temps? II est plus simple do pietiner sur leurs 
entrailles et de passer outre, comme font ces files 
indMlnies de muletiers, de charretiers, dont les plus 
pratiques transportent les colis dans des peaux de 
breuf, qu'on traine simplement sur la neige. 

Bourrasques yiolentcs de neige, et Ie chemin est 
si mauyais que, partis il llUit heures du matin, nous 
n'arrivons qu'a llUit heures du soir : un kilometre par 
heure! 

1, 2, 3, 4 et 5 avril. - Les jours suivants nous 
prenons un autre sen tier it travers bois, praticable 
seulement aux pietons et aux chiens; il nous allonge 
de quatre kilometres, mais il est tellement preferable 
que nous l'arpentons chaque jour dans tous les sens, 
et, Ie 6 anil, hourra! ce fastidieux transport de nos 
efIets est enfin termine en depit de la neige, de la 
pluie, de la tern pete, comme Ie 3 avril, Ie jour de la 
desastreuse avalanche du Chilkoot... 

6, 7 et 8 avril. - Sur les lacs, lestransports sont 
plus faciles, les charges peuvent se quadrupler, et les 
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vents du sud peuvent souvent les fa ire avancer 
seules, a l'aide de grandes voiles. 

Les lacs sont couverts de monde : toutes mes pre­
visions sont depassees. Hier, du lac Bennett au 
sommet du Chilkoot, sur un parcours de 2;) kilo­
metres, de huit heures du matin b. deux heures, j'ai 
compte mille cinq cent cinquante-six mineurs, et 
traverse deux camps d'environ cinq cents tentes 
chacun; du sommet du Chilkoot b. Schep camp, j'ai 
compte Ie meme jour, de deux heures it quatre heures, 
sur un parcours de six kilometres et demi, trois mille 
cinq cents personnes, dont quinze cents portefaix attl­
tres que l'on ne peut ranger au nombre des emigrants. 
Sur Ie sommet si etroit du Chilkoot, l'entassement 
des hommes et des marchandises etait efIroyable, les 
caches sont souvent sous une couche de neige de dix 
pieds. C'est au bas de cette escalade presque verticale 
de mille pieds, qu'on grllyit pas b. pas, sans danger, 
au reste, qu'avait eu lieu Ie 3 avril l'avalanche qui 
a emporte cinquante-neuf malheureux, dont vingt­
quatre ouvriers du fameux cuble aerien, si bien 
« annonce » et qui n'a pu encore fonctionner. 

Ce tres mauvais pas franchi, on arrive b. Sheep 
'camp, un village de rinq it dix mille habitants plus 
ou moins temporaires; ensuite une belle route de 
sept kilometres vous emmene jusqu'b. Dyea, b. travers 
des gorges tres pittoresques, presque grandioses. 

oK' 
'x' * 

Apres un examen attentif de ces deux passes, je 
n'hesite pas b. prefcrer celIe de Skaguay (White 
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pass), parce qu'on peut y utiliser le~ cheyaux on les 
beeufs, ce qui est impos~iLle au Chilkoot, et que, 
malgre ses eta pes plus nombreu~e~. l'L'migrant pauvre 
s'y fatigue moins qu'au form ida LIe « coup de collier» 
du Chilkoot. en beeuf, q 1I \>11 tue pour la boucherie 
une fois parvenu ~ur les lacs, est l"animal Ie plus 
utile il emmener. 11 sort (les trous OU Ie cheval reste 
ou se deb at. Une fois sur les lacs, les chiens rendent 
des sen-ices inappreciables et ~(' nourrbsent de bien 
peu de chose. 

Si, a Dyea, on YOUS ofIre de transporterYos bagages 
au sommet du Chilkoot pour un p'rix L'gal il celui que 
l'on demande de Skaguay au sommet de la White 
pass, il ne faut pas hesiter a opter pour Ie Chilkoot, 
parce qu'il n'est qu'il 16 kilometres du lac Lindeman, 
et par une bonne route, tandis que In \\,hite pass 
est il 33 kilometres et llemi du lac Bennett, par une 
mauvaise route. CI'UX qui ne reculent pas dl'Yant 
cette depense deHont Yi~iter Dyea (trente minutes 
de mer de Skaguay) ayant de conclure aucun marche 
a Skaguay 1. 

Le lac Lindeman a 8 kilometres de long; un « por­
tage » de deux kilometres Ie separe dn lac Bennett, 
rna is un particulier ingenieux cherche a Ie rendre 
navigable pour In saison d'ete, se re~ervant un droit 
de peage. 

Le lac Bennett a 40 kilometres de long; ses rives 
sont assez boisees pour y permettre In construction 
d'un bateau, et il y a deja deux ~cicries. Le prix de 
la planche est de Yingt-cinq sous Ie pied. 

1. La police canadienne a reduit iJ. sept cents lines Ie 
minimum de provisions iJ. emporter par lete; il etail de nlllle 
auparavant. 



tot VOYAGE AU PAYS DES ~I1NES D'OR. 

Nous chercherons a gagner les rapides du White­
Horse a 160 kilometres plus bas, peut-etre y atten­
drons-nous Ie degel, pour descendre ensuite par eau 
les 722 kilometres qui nous separcn t encore de Dawson 
city. 

Nous avons ete trop occupes jusqu'il'i pour chasser, 
mais nous avons deja releve quelques pistes de l'ori· 
gnal. En l'air, beaucoup de ces oiseaux blanc de neige 
si fins a manger. 

Des chaudieres tubulaires, des roueE! de fer com­
mencent a arriYer par la ·White pass au lac Bennett, 
ou l'on va construire de petits steamers pour Ia navi· 
gation du haut Yukon. Tout un village y sort de la 
neige en ce moment. Cependant l'immigration s'est 
ralentie a Dyea et a Skaguay, probablement avec la 
disparition des neiges au pied des gorges : on en 
annonce une autre plus considerable encore pour Ie 
printemps ... 

Et cependant, il .r en a deja tant et tant en marche, 
depuis Ia mor jusqu'aux rapides du Whito -Horse, 
donnant tout Ie maximum d'efforts dont e~t suscep­
tible Ia machine humaine! D'ailleurs riell ne les 
arrete. II y a deux jours, sur Ie lac Bennett, passait a 
cote de moi un vieux mineur qui marchait presque 
a tatons : . 

- Pourriez-vous me dire 011 se trouve Ie refuge du 
lac Bennett? 

- Vous y etcs! 
- Je ne Ie vois pas! Mon Dieu, je n'y vois 

plus! 
Je l'ai regarde : iIlwait une atroce ophtalmie causee 

par Ia neige : je l'ai conduit a l'hOtel ou se trouvaient 
deja nos gars, tres demoralises par une abominable 
journee de tempetc. Personne ne parlait, tandis que, 
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dans un coin, on bandait les yeux au vieux qui 
poussait de gros soupirs. 

Tout a coup, au dehors, des grelots qui "nnnent 
comme ceux de Santa-Claus a Noel, Ie Noel des 
foyers domestiques, loin du Yukon et des placers. 
Dix chiens arrivent, et d'un traineau s'eIance un petit 
paysan normand, bien nible, M. Pelletier, Canadien 
de Newport, proprietaire d'un claim sur l'Eldorado. 
II arriYait de Dawson en dix-huit jours, soixante­
quinze milles I par jour, les deux derniers jours. II 
soupe, taus Ie regardent, ct, au dessert, il parle: 

- De l'or! mais il y en a partout la-bas, mes 
enfants ; tenez, voyez mes pepites : j'en ai envoye 
pour trente mille piastres a rna yicille, aux Etats : 
on vient d'en trOUYl'I' sur Ie Big Salmon, deux dol­
lars a l'ecuelle. Oh! YOUS Nes nombreux, dix mille 
a Dawson, quinze mille en route, des feux partout, 
des tentes; mais il r en aura pour taus ceux qui ne 
se decourageront pa~ : moue, j'ai passe trois an~ a 
percer des trous sans rien trouver! Les trois quarts 
de ceux que j'ai vus Ie long de la route se seraient 
decourages a rna place, et alors quoue? rien en toute, 
n'est-ce pas? Maintenant, je vais me reposer. Faites 
com me moue, attendez, continuez, ne chetivez pas i:t 
la besogne, et vous trounrez de I'or, StIr! 

Taus ces hommes qui, vingt minutes auparavant, 
Maient aneantis ph.\·siquement par une tres dure 
journee s'etaient releves i:t ces paroles magiques, et 
Ie vieil aveugle, lui aussi debout, son bandeau a 
terre, cherchait a voir celui qui parlait ainsi! 

1. 120 kilometres et demi. 



IX 

LE LAC BENNETT. - RIVIERE DU CARIBOU· -

LACS TAG ISH ET :\IARSH. - RAPIDES DU WHITE­

HORSE (CHEVAL BLANC). - LAC LABERGE. 

A monsic1l1' le baron E. de G ... 

Lac Bennett, 10 avril 1898. 

« Les vents alizes du sud qui s'engouffrent dans ce 
gigantesque entonnoir du canal Lynn ont commence 
iJ. balayer les lacs, et ce fut vraiment Ie plus etrange 
des spectacles que de yoir arriver, passer et dispa­
raltre a travers la tourmente mille et un traineaux 
envoles sur la glace vive. Sur la croix lIes mats 
improvises au milieu des charges, les voiles latines 
etaient tendues il ';0 rompre, blanches, jaunes, bleues 
ou noires, toiles de paquetage, couvertures de laine, 
impermeables, sacs cousus ensemble, tout ce qui 
tombait sous la main dans la hate d'une aussi bonne 
fortune. Appuyes sur Ie bUton guide de l'avant, les 
emigrants couraient iJ. perdre haleine, se mainte­
nant u peine en droite ligne, leurs habits aux bigar­
rures multicolores, veritable epouvantail iJ. gibier, tout 
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encore se rendre jusqu'au lac Tagish. Get up, you son 
of a gun! 

II Ie tire par devant, je pousse par derriere, Ie che­
val tombe, de grosses larmes plein ses yeux malades. 
C'etait la nuit. 

Et Ie lendemain, nos chiens achevaient de Ie 
devorer. La glace etait souillee de pus et de sang, 
une odeur fade s'en degageait qui, longtemps, bien 
Iongtemps, nous a suivi sur Ia plaine des lacs. 

Lac Tagish, 15 avril. 

lIs etaient au mains sept cents mineurs en lignc 
sur la glace. Pas Ie moindre zephyr pour secher leur 
sueur sous un brulnnt soleil, tan dis que taus regar­
daient venir un iralneau rouge ... La vites-yous, en 
tete des chiens, gracieuse silhouctte qui se redressa, 
et, nullement intimidee, de£ila fierement sous qua­
torze ceRts regards? Plumes au vcnt, fourrures au 
cou, sourire aux llwres, ce fut Eve etle paradis devant 
la brute dechue, trop rapide vision d'une femme, une 
naie femme, marchande de plaisir au d'ideal selon 
votre temperament. 

Et c'est pour elle que se trouva Ie Klondike. 

20 avril. 

Ce n'est pas la senle dans notre avant-garde, puis­
qu'aujourd'hui j'ai fait Ia connaissance de miss Ida 
Pincett, un petit garcon Ii cheveux ras dont les 
hanches et la voix avaient eveille mes soupcons. Tres 
brave, tres crime dans son costume masculin et vrai­
mcnt spirituelle, si peu flatteuse pour la r~ce gau­
loise. Vous en j ugerez par ce resume dcs impressions 
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de voyage qu'entre deux tasses de tisane anglaise elle 
m'a confie, ayec un joli mouvement de tete penche 
et moqueur. 

- C'est mon appreciation ~ur les differentes natio· 
nalites elu troupeau 011 nous sommes que V(HIS desi­
rez? Peut-etre auriez-vous mieux: fait de ne pas me la 
demander. Quoi qu'il en soiL yoici : YOUS s[\yez que 
la tres grande majorite en est americaine : longs ou 
courts, gras ou maigres, 10(IUaees ou taciturnes, ils 
n'offrent aueun caractere uniforme, si ce n'est leur 
bon cceur et leur esprit Haiment chevaleresque. Qnels 
que soient leurs prejuges, ils sont toujours prets a 
secourir leurs camaradcs du jour, les plus faibles 
surtout, sans se prl'occuper de leur origine ou s'at­
tendre au moindre remerciement. Apres eux:, viennellt 
les Canadiens fl'an~ais, de beaux hercules « savages )), 
pas trop vifs d'inteUect, mais qui parlent, rient et 
ehantent du matin au soir sans que leur langue se 
fatigue jamais, pas plus que leurs bras, au reste. 
Vous les trouyerez tres empresses il porter indiffe­
remment secours aux chiens, aux hommes ou aux: 
femmes. 

)) Ces dernieres, monsieur qui avez les yeux si clairs, 
vos compatriotes a vous les aident si elles ne sont 
point laides ... Pourquoi etes-vons si difficiles, je me 
Ie demande? car, physiquement, yotre race semble 
degeneree : sans donte, yotre cerveau a gagne ce qu'a 
perdu yotre masculinite. Ce doit etre son hypertro· 
phie qui vous tourne la t(:te ou plutot YOS eternels 
romans d'amour ... devrais·je dire de secousses ner­
yeuses idealisees? Le Fran~'ais se persuade qu'ul1e 
femme ne peut Ie yoir sans eprouver pour lui une 
passion soudaine autant qu'irresistible ... Comme ~i 
nous pensions a tout ~a aussi souyent que les 
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hommes! Mais Ie prologue seul, Ie flirt en est aimable : 
pour ce qui suit, pouah! 

» Le Suedois marche isole, remorquant d'enormes 
charges, six it sept cents livres, sans parler, regarder 
ou aider personne, Pourtant si par hasard il aper­
coit une femme qui tire un traineau, il s'arrete en 
point d'exclamation : (( Vous devez etre une Sue­
doise! » 

» Moins taciturnes sont les Allemands, qui tra­
vaillent ainsi que des galeriens et sont pr0ts a faire 
Ie possible et l'impossible pour la deutch sprechendes 
Fl,auleill. Leurs acces de colere ressemblent aux bour· 
rasqucs du Lynn, violentes autant que breves. II leur 
est beaucoup pardonne parce que de 10. tres bonne 
musique ils ... Bah, queUe langue de ruminant! 

» Rares sontlesAngiais, quoiqu'ils fussent en grand 
nombre au pied du Chilkoot. Les trois quarts sont 
retournl'S en arriere au confort du swet home et de 
Ia Bible avec du the beurru ... Cependant, quand on 
rencontre un traineau charge lle deux cents Iivres au 
maximum, ayec deux hommes en ayant et un troi­
sieme poussant par derriere, vous pouvez risquer 
deux contre un sur leur nationalit6; mais si, en pas­
sant, ils crient it une paune femme aux trois quarts 
morfondue : (( Votre charge pst trop lourde! vous 
n'arriYPrl'Z jamais! LaisseZ-l'1l Ia moitic au prochain 
restaurant... » oh, alors, YOW; pouyez jurer qu'ils 
sont des pur-sang d'Angieterre! 

lie de Hichtofen. 
SUI' Ie lac Laberge, 8 maio 

Je youdrais ayoir Ia plume tl'un Fromentin pour 
d6crire notre arriyue, je devrais plut6t dire notre 
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debarquement sur Ie lac Laberge, Ie 6 mai, par un 
degel qui faisait sombrer les glaces, a peine etions­
nous dessus, et ce, pendant que nos provisions ayant 
ete empilees a la hate sur nos traineaux, nous nous 
sauvions vel'S Ie centre du lac, au la glace avait con­
serve plus de solidite. Une centaine de barques, de 
bateaux en fonte, en toile, a rebord il air com prime, 
et jusqu'a des canots indiens ant accoste en meme 
temps que no us ; ce fut un spectacle surprenant que 
cette activite muette, rapide, Yraiment « au point », 
sans un seul faux mouvement, qu'ont alars deployee 
taus leurs proprietaires, l'avant-garde de cette armee 
qui va descendre Ie Lewes-Yukon. La glace se gondo­
lait sous les pieds, craquait avec un bruit sinistre; 
t;,a et la de noires plaques apparaissaient tout d'un 
coup, puis une embarcation trap chargee passait au 
travers, et il fallait la sortir de l'eau, a grand renfort 
de muscles, la sueur ruisselant sous un soleil deja 
fort. Le soir venu, de ces soirs lumineux ou il fait 
encore demi-jour a dix heures du soir, une flottille 
etrange a campe sur ce lac, a 5 kilometres plus loin, 
lil au la glace semblait plus resistante, avec des mon­
ceaux de provisions accumules un peu partout, entre 
lesquels couraient des chiens affames ... 

Sur Ie rivage, au pied des epinettes du Nord, les 
feux de bivouac se sont allumes; les chasseurs d'or 
sont venus s'y rechauffer, mais dans ce grand silence 
triste des foules anglo-saxonnes au montait aujour­
d'hui la panique, celIe qui prepare les dMaites, Ie 
decouragement des efforts supremes et inutiles. Ainsi 
donc, 254 kilometres a travers la neige et les oura­
gans du Chilkoot, des lacs Lindeman, Bennett, 
Tagish, Marsh (je devrais meme dire 772 kilometres, 
puis que chacup, attele a son traineau, avait parcouru 



116 "OYADE AU PAYS DES MINES O'OR. 

en moyenne trois fois cette distance), les rupides du 
White-Horse, la descente de la riviere libre, tous ces 
efforts venaient s'epuiser en vain deva!!t la barriere 
flottante du lac Laberge; il fallait s'arrCter, reperdre 
I'avance gagnee sur les quinze ou vingt mille hommes 
qui, en arriere, attendaient la debacle, et, comme eux, 
pietiner sur place a travers la pluie, malgre I'ennui 
et les maladies. 

Tout a coup, des chants ont eclate qu'ont repetes 
dix fois les echos : « A la claire fontaine », la celebre 
chanson des coureurs canadiens. 

A la claire fon Laine 
M'en allant promener, 
J'ai trouve J'eau si belle 
Que je me sl1is baigne. 
Y a Jongtemps que je t'aime 
Jamais je ne l'ol1blierai. 

C'etaient des Quebecquois qui narguaient, en chan­
tant, la mauvaise fortune, com me jadis leurs peres 
de la legion de I'Alouette, avec Cesar, sous les cieux 
des Gaules. Voix de France, du pays qui ne mourra 
jamais, qui viennent remettre aux cceurs l'entrain et 
I'esperance. Nous en avions besoin, devant nos em­
barcations qui, lentcment, insensiblement, s'enfon­
(;aient a travers les glaces. 

Entin, dans la mdt, il a gele un peu, et nous 
sommcs repartis au matin pour gagner Ie milieu du 
lac, ou nous ayons trouyc une glace aussi solide qu'un 
roc. Nous campons sur I'ile de Richtofen, rna is il faut 
nous hater si nous voulons atteindre l'autre extre­
mite du lac, pres de 50 kilometres, avant que la 
« trace)) soit deyenue impraticable, puis nous embar­
quer detinitivement pour Dawson. De rna tente, 
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j'aperl{ois cette nappe de glace etincelante telle qu'un 
gigantesque skating ring, avec, au milieu, une trainee 
sombre que suivent vite, sans dire un mot, sans 
perdre uno. minute, Jes hommes blonds avec leurs 
batoaux, leurs traineaux et leurs chiens. Plus de 
breufs ni de choyaux; la glace e"t dovenue trop dan­
gereuse pour oux. Plus loin, des roehers denudes, 
mis i:t "if par la periode glariaire, et qui dominent Ie 
lac d'environ sept eents metros. Sur l'ile, haute eIle­
meme d'environ trois eents metres, quelques pins 
eentenaires semblent regarder passer l'armee envahis­
sante. Si Ie feu ne les decime pas, ils la verront peut­
etre revenir bient6t, decourageo; ce sera la vraie 
panique, cette fois-Ia, car il y a deux manieres de 
franehir ce seuil des portes d'or, qu 'est co. lac Laberge, 
ou commence Ie gold belt, la region aurifere du 
Yukon: il y a l'aIler, il y a aussi Ie retour. 

:::.. 

* * 

Reportons-nous it quelques jours en arriere et 
oxpliquons comment nous avons gagne Ie lac Laberge. 

Nous venons de « sauter)) ces fameux rap ides du 
White-Horse avec la Belle-Fmnce et Ie Bel-Ami, une 
barque qui nous a colite trois cent cinquante francs 
it une scierie temporaire du lac Tagish. Nos deux 
bateaux se sont bien comportes sous l'aviron du pilote 
qui nous les a faitfranchir moyellnant huit louis. IT n 
metier preferable it celui de chercheur d'or, puisqu'il 
pagaye ainsi trois it quatre embarcations par jour, 
grace a la mauvaise reputation de ces recifs. Pour­
tant, leurs trois kilometres ot demi n'offrent rien do 

7. 
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bien formidable a vee leurs gorges profondes de basalte, 
entreeoupees de bassins eireulaires voleaniques et 
leur courant de 'i 9 kilometres iJ. l'heure. Le dernier 
« saut » seul peut etre dangereux iJ. eaux basses, 
paree qu'il cst hcrisse de rochers, et que les barques, 
sinon les vies, s'y perdent frequemment. Cependant, 
Ie plus grand nombre de ceux qui nous suivent se 
contentent de decharger leurs bagages avant Ie White­
Horse: puis ils s'y risquent sans pilotes et finissent 
par en sortir sains et sauis, apras avoir vire bout 
pour bout trois ou quatre fois, embarque pas mal 
d'eau et, surtout, passe par des transes violentes. 
Ainsi, un malheureux s'y est echoue au beau milieu, 
avec son pilote, et a perdu toutes S('S provisions dans 
Ie torrent. Avant lui, un yiellX Qu<:~beequois est arrive, 
fumant son bout de pipe iJ. c(yte de son pocle, sur un 
radeau - je n'ose Ie din" je sais qu'on ne me croira 
pas - sur un radeau de sept pieds carres. Eh bien, il 
a passe, Dieu seul sait comment, dans un tourbillon 
d'ecume, avironnant toujours, avec son « bn"tle­
gueule )) iJ la bouche, persuade qu'il manmuHait, et, 
quand il a emerge dans les eaux tranquilles et qu'on 
l' a in terpellc : 

- HOUI, pere, vous avez yu l'eall de pres? 
- Eh, un p'tit brin, pas tant seulement de quoi me 

laver 1I·s pieds ! 
Ce vieux reussiru au Yukon: il a la « luck» I. 
De nouvelles embarcations arrivent, ee sont des 

voyageurs dn nord de Quebec, accoutumes iJ. des tor­
rents autrement perilleux; iJ. ravant de leurs crrosses 
b . 0 

arques SI commodes, 011 ils mangent, dorment mar-
chent jour et nuit, un homme se tient, scanda~t une 

L En patois canadien: iI est n6 coifTe. 
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cadence sur laquelIe se reglent les rameurs, et avec 
des gestes de nocher antique pour celui qui manceuvre 
l'aviron a l'arriere et ne peut entendre :-;a voix a tra­
vers Ie fracas des eaux. 

Pour nous, il nous a falIu « portager », c'rst-a-dire 
porter sur notre dos les trois quarts de nos bagages. 
Notre pilote en avait exige Ie dechargement. Nous 
n'avons trom-c personne pour nou" aider, la neige 
ayant disparu des riYes et chacun elant trop occupc 
pour son propre compte. lIs sont tous si presses! c'est 
une course au clocher qui vous gagne, comme s'il n'y 
avait la-bas de belles, de grosses pepites que pour les 
premiers arrives .... Or done, nos reins ont portage 
durant quatre kilometres: dur metier, et qui, mieux 
que Ie pas gymnastique sur les lacs, fait digerer 
l' eternel lard! 

Les vents alizes des lacs nous ont subitement aban­
donnes apres Bennett, et il nous a falIu haler a bras et 
a chiens toute notre caravane, jusqu'a l'extremitc du 
lac Marsh, apres Ie lac Tagish, a 162 kilometres de 
Dyea. Tout Ie long de ces lacs 1 disperses dans des 
bois malingres de pins ou d'epinettes, des milliers de 
mineurs construisent leurs embarcations, et, du matin 
au soil', retentissent partout les coups de hache ou 
de maillet. Ceux qui, comme nous, ont leurs bateaux 
prets, les tirent sur la glace jusqu'a l'extremite du 
lac Marsh, OU la riviere, deja libre, les em portera 
jusqu'au lac Laberge, soit un parcours de 85 kilo­
metres coupe en deux par les chutes du 'Yhite-Horse, 
trente-deux pieds en trois kilometres et demi. Oh! 
ces departs de grand matin, a trois heures, quand Ie 
jour se leve - se couche-t-il, ici? - et que la glace 

1. Altitude, ill'aneroIde, 650 metres. 
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craque, ~e fend, execute de veritables detonations 
d'artillerie 1 On ~e ieve, brise oncore par l'etape de la 
veille; Ie cuisinior YOUS fait nvnler un morceau de 
saindoux. bien chnud, a H'(, dc~ haricots; une tasse 
de tisane anglai~e, et par Ib.-clcssus .... du the, par­
bleu 1 Qui donc trouvora pour l'humanite soufIrante 
Ie Yin comprcsse? Et puis, « h6 done », disent les 
Canadien~, en route! 

II faut alors atteler les ('hit'lIs, c'cst-a-dire : 
1 ° Administrer un fouet S'elu"rnl; 
2° Lc fa ire sui HI' de coups de pied qui vous font 

plus mal qu'a eux, gdce aux mocassins ou aux caout­
choucs; 

3° Quand ib commencen t a se mottre dans la tete 
fju'il faut tirer bon grl' mal sn\ crier de tous ses pou­
mons: « ~[ilrche! )) 

Les Yankees ericnt : (( ~Iouc!Je! )) Les Canadiens 
hurlent : (( "I;\aI'che dein! » ~Iais les chiens com· 
prennent toujours. 

lIs parten t : 1I11t' fumee legl'I'e s'l-ii,Yl' bien tat, droite, 
au-dessus d'eux. Pauvres iJCole,.;, "i utiles, d qu'on 
tuera pour la plupart apre" Ie lac Laberge! II fait beau, 
Lloux, trop doux ml'me, une moyenne de 10 degres 
au-dessous ill~ Zl'ro ct, a miili, zero, Alors, Ie sang 
frissonne dan~ vo,.; yeines, Ylltre l'ui,.;sanco de vie se 
Ill-I'uple en une Ill, c('~ ~1'l'lllulei-i ll'oxtai-ic que ('ol1l1ais­
sent bien k~ vtlyng-I'urs I'l qui, a ellei-i ROllies, ",lient 
Il'ur yie, si dlll'l' au stlrtir ill' la l'iYilisation. l\1ai~ ~a 
ne dml' pas [lU Yuknll, helas! SlluLlain, un chion 
s'arrete, .. un l)('~llill aus~i naturel flu'irresistible ... Ie 
tl'illlll'ilU lui passl' dcsslIs; hurloments, bataille, 
brouillamini efIroya illi , de harnnis. Je YOUS fais grace 
elu rostl', qui I'St mnlpropre, aill~i que des jurons, 
quanLl Ie trainoau H'l'se awe sa charge. Qll'elles sont 
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done courtes, en cc bas monde, les minutes « ruski­
niennes »! Si vous menez six ehiens au Yukon, eh 
bien, il vous faut compter douze « accident:-; » de ce 
genre, 11 deux - toujours - par animal. 

Enfin, vous repartez; puis, peu il peu, vous depassez 
ceux qui tirent seuls leurs charges, a pas cadences 
comme leurs coups d'L'paules de )J0les de somme, et 
dont les souliers formidablement ferrcs criblent lu 
glace de trous. Leurs rangs ,,'cclaircissent petit il 
petit par la maladie ou la mort - mon trappeur a 
ainsi aehete les .-etements d'un malheureux, - par 
Ie decouragement, surtout. Au poste du lac Tagish, 
j'ai enfin obtenu des chifIres serieux, puisque tout Ie 
monde est cense y faire viser ses re<.;us de lu douane : 
deux mille personnes etaient en avant de nous et, 
par derriere, pres de dix-huit mille yenaient de tra­
verser Ie Chilkoot ou lu "'hite pa,.:s. Au \\,hite-Horse, 
les deux mille etaient deja reduits a onze cents. 

en poste important a Lote crel' sur Ie lac Tugish : 
cinquante chevaux, soixante chiewi, yingt-deux hom­
mes, dont Ie serYiee sur Ie Yukon n'esl que de deux 
ans. lIs sont ainsi deux cents rcpartis sur ce nouveau 
district, et il est incontestable que lC'llr prqsence, 
leurs patrouilles assurent l'ordre dans les rangs de 
cette invasion Yers Ie ~()nl. Le po:-;te de Tag-ish, 
forme de simples cabanes en trones d'urbres it toits lle 
terre, a ete construit a cote des seules muisons in­
diennes qu'on trouye dans l'interieur du pays. Leurs 
proprietaires, des Tagish a faces de Mongols, y gHent 
une purtie de l'annee, quand ils ne font pas de « por­
tages » au Chilkoot, au ils gagnent pus mal d'argent, 
a cent cinquante livres par etape, sur leurs reins 
d'acier. 

Les montagnes qui entourent co lac Tagish se res-
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sentent encore de la periode glaciaire, de meme qu'au 
lac Bennett: 9a et la, d'immenses terrasses rectangu­
laires que n'eut pas reniees Vauban barrent l'horizon 
de leurs lignes droites; au nord-est Ie terrain s'abaisse 
et devient argileux; Ie sud ofire quelques veines de 
quartz aurifere, trois a quatre dollars la tonne a 
premiere analyse. C'etait Ie premier or que nous 
voyions au Yukon. 

Le lac Marsh, plus yaric comme rivage, presente 
un beau panorama de petites Alpes, dont l'arriere­
fond semble porter des neiges eternelles. II a trois 
kilometres de large sur trente et un de long, c'est 
certainement Ie plus pittoresque de ceux que nous 
venons de traverser. 

Nous en avions attcint l'extremite Ie 29 avril, au 
moment ou un miserable breuf nnait de s'efiondrer 
it travers la glace, et disparaitre dans l'eau profonde 
so us les yeux de son proprietaire. Le meme jour, 
nous avons cnfin lance it l'eau la Belle-France, apres 
ses 4. 900 kilometres en chemin de fer, steamboats, 
traineaux, portages, etc., et, pour la premiere fois 
sans doute, Ie drapeau tricolore a deroule ses plis 
aux brises du L(~wcs- r ukon, tandis que nous execu­
tions un feu de salve et que, sur la rive, une ving­
taine de Canadicns criaient : 

- Hourra! les Fran9ais de France I 
Les braves gens! Depuis notre depart il ne s'est 

pas ccoule un seul jour sans que nous n'ayons 
entendu resonner notre langue', et ccux qui ont voyage 
savent bien quelle profonele sellsation elle proeluit en 
pays etranger. Eux, les gars de Quebec, rieul's, h<1-
bleurs, ils ont garde cclte belle. humeur qa'on elit 
avoil' eu en France jaelis, avant '1870, et il faut ayouer 
que, sans vin, ils y ont elu mcrite. II est vrai qu'ils 
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ont un joli faible pour Ie whisky, et leurs (,l'is, leur 
animation, leur joie de vivre con trasten t heureu "emen t 
avec Ie travail taciturnE', presque morose des Yankees. 

1·" maio - Grises ou blanches, haut dnns les airs, 
les oies montees du sud nous ont claironne ce matin 
Ie premier de mai. ElIes passaient par bandes serrees, 
en triangle, et quand Ie chef de file etait fatigue de 
fendre l'air, il allait se remettre en queue. J'ai trouve 
I;it et la, au pied des roches nues, a travers les bois 
miserables, quelques anemones. Jadis, enfants, nous 
chantions : 

C'est Ie mois de Marie, 
C'est Ie mois Ie plus beau, 
A la vierge )Iarie, 
Disons un chant nouveau. 

Et puis, par les bois qui sentaient si bon, petites 
fllIes, petits garl;ons, nous courions ramasser les 
gentianes, les primeYcrl's, les roses de Bengale, les 
orchis·mouches ou les orchis-abeilles ... Que tout cela 
E'st loin, et la France, et ceux que no us aimons!. .. 

Rene Bazin a su nous depeindre ce .charme unique 
de nos printemps de France, et j'ai pense a son beau 
livre : De loute son ame. Dieu a mis chez nous un je 
ne sais quoi qui fait de notre pays - la belle France 
-Ie meilleur it vivre. Seulement, il ne faut pas trop 
y penser avec la Yie que nous menons depuis trois 
mois. 

2 maio - Premiere etape dans nos bateaux. Tous 
les deux prennent l'eau. Rien d'etonnant apres un si 
long sejour hors de leur element. 

Rencontre d'un colosse cheyelu, barbu, qui nous 
annonce que Ie 18 avrilies Btats-Unis ont declare Ia 
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guerre a l'Espagne. Voila qui va nous faire deux fois 
regretter notre isolement presque absolu, loin de toute 
civilisation. Gare aux corsaires espagnols a la sortie 
du Yukon! Mais nous nous mefions encore du jin­
go'isme yankee. Tout a coup, Ie porteur de nouvelles 
s'ecrie : 

- Mais, n'est-ce pas a monsieur Auzias-Turenne 
que je parle? 

- Lui-meme! 
- Impossible! A vez-vous assez vieilli! 
- C'est rna barbe; et, vous etes? .. 
- Mac Intosh, yotre confrere de l'exposition de 

Chicago! 
- Allons donc! ou est votre moustache? 
- Coupee : elle m'enrhumait. 
Le soir - tel Narcisse au temps ou les dieux 

venaient quelquefois sur la terre - dans une onde 
pure, je me suis mire et j'ai fui. Avis : ne pas 
emporter de miroir au Yukon ... 

3 1nni. - Degel. Menace de pluie. Coups de soleil 
qui font saigner nos oreilles. Tue quelques « perdrix 
des savanes», une sorte de gelinotte a oreillons rouges 
et plumes aux pattes. Vu d'innombrables canards de 
toute espece. Le temps no us a absolument manque 
jusqu'ici pour chasser. II faut nous hater pour tra­
verser a temps Ie lac Laberge. On nous a vole un 
pic, hier, sur une de nos « oaches ». Alors, il y a 
donL: des voleurs ioi? L'humidite oommenoe. N'en 
deplaise aux mimes elu bon abbe Kneipp, il n'y a 
encore ele pratique quo la laine pour la vio au dehors. 

-i maio - Degel oomplet, guigne sur toute la ligne, 
ia Belle-Fl'ance s'ensablo une demi-douzaine de fois, 
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it n'y a pas un pied d'eau a certains endroits de la 
riviere. Notre barque finit par se crever en eau pro 
fonde sur un tronc d'arbre pointu, aux trois quarts 
submerge; nous coulons, nous jetons les chiens a 
l'eau, et nous· ramons pour sauycr notre vie, puis 
nous abordons sur un banc de glace, afin de reparer 
l'avarie et repartir pour Ie \Yhite-Horse. Sur la rive, 
de petits Indiens s'amusent a glisser sur des traineaux 
que pousse Ie. vent. Ils chan tent, et juste : « Alle­
luia! Alleluia! » Pas nous. 

5 maio - Nous arrivons an White-Horse deja decrit. 
Des escouades d'ouvriers y preparent un tramway, 
qui doit transporter les bateaux tout charges en dec;a 
des brisants. II y aura aussi un restaurant et deux 
vapeurs, Ie premier entre Lindeman et les rapides, 
l'autre entre les rapides et Dawson; cmit du voyage, 
cent dollars. Com me tout ce pays va changer! En 
attendant, it est inhospjtalier. Cette nuit nous avons 
trouve notre lard, nos biscuits que « des chiens devo­
rants se disputaient entre eux ))! Salves de revolver; 
disparition des betes feroces : seulement on voit bien 
que leurs proprietaires ne les nourrissent plus! Eux, 
les maitres, qne feront-ils a Dawson lorsque Ie dernier 
sac de farine sera devore et qu'ils n'auront trouve ni 
veine, ni filon, ni pepites? 

6 maio - Arrivee au lac Laberge. La glace y coupe 
les pattes de nos chiens: ils touchent heureusement 
au terme de leurs miseres - et nous aussi, - sauf 
les pluies. Plus de « portages )), de (( trainages )), de 
paquetages, mais une descente du Yukon, s'il est 
libre de glaces, de 630 kilometres, avec seulement 
deux ou trois passages difficiles. 
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Nous voila a 30a kilometres de. Skaguay, que 
nous avions quitte Ie 21 mars avec trois chiens, 
trois mille livres de provisions et un bateau. Nos 
etapes, toujours triplees, sans etre tres 1'apides, nous 
ont cependant mis en tete tIe colonne. Nous allons 
maintenant descendre ce Yukon, et now; allons 
« prospecter » par-ci par-la tous les jours : departs a 
trois heures du matin, campement a midi. Nous 
avons lave du sable hier sur la berge et nous n'avon8 
rien trouve que des fossiles cretaces. Nous ne sommes 
pas encore dans la vraie region de 1'01'. 

Je profite d'un moment de calme pour effleurer 
une question tres parisienne, qui me fut deja posee 
au retour d'un voyage en Dakota: 

- Et les femmes? 
II n'y en a pas au Yukon. Si, pourtant, je me 

trompe. Depuis notre depart, nous en avons ren­
contre une vingtaine snr la route, deux entre mItres, 
attelees a leurs traineaux comme des hommes, et 
c'etaient, vous Ie devinez, tIcs Fran~aises, une ;\f or­
man de et une Savoyarde. Les Americaines ne peinent 
pas ainsij pour etre juste, il faut ajouter que leurs 
mads ou leurs freres ne les laisseraient pas tra­
vailler. Et ces (1cllX rencontres de simples paysannes 
en plein tourbillon tl'efIort humain maximum nous 
ant eharme, nous ont repose. QueUe musique, qnelle 
melodie a jamais valu une voix profonde de Fran­
(:aise, surtout de Paris, - In ville all elles n'ont pas 
la beaute plastique de certaines autres races, il cst 
vrai, mais OlI leur puissance de seduction, leur grace 
souveraine les font vraiment reines de leur sexe? 
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LA RIVIERE DES QUARANTE-HUIT IULOMETRES. 

- LE HOOTALINQUA. - LE « BIG SALMON ". -

RAPIDES DES FIVE-FINGERS. - FORT-SELKlIl.K 

ET COXFLVENT DU PELLY-YUKON. - FORT 

SIXTY-MILE. - L'INDIAN RIVER. 

Indian river (Klondike), 
Camp de I'Esperance, 22 mai 1898. 

- Oui, messieurs, co pays-ci est une blague. La 
riviere du Klondike n'a que deux ou trois affluents, 
Ie Bonanza, Ie Bear, Ie Hunker, OU l'on trouve de 
l'or en quantite suffisante. Ailleurs, rien qui vaille la 
peine: rien sur Ie Too Jluch Gold, en amont; pas 
grand'chose sur Ie Dominion, rien sur Ie Nine-Mile, 
qui se jettent tous deux dans l'Indian river, - affluent 
du Yukon, com me Ie Klondike, - rien, si ce n'est 
dans les journaux de l'Est, a trois ou quatre dollars 
la ligne. Et vous dites qu'ils sont quinze mille fous 
derriere vous et que, sans la guerre d'Espagne, il 
en viendrait davantage. Great Scott! Mais tout ce 
monde-Ia va s'entre-devorer durant l'hivernage, et il 
n'est jamais en retard, je vous I'assure : voyez, la 
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terre ne degele meme pas, sous la mousse. Moi, je 
m'en vais, ils sont deja trop, a mon idee, dans Ie 
pays. Auriez-vous une pipe de tabac? .. Merci. Je 
Il'en ai que de l'indien. Me permettez-vous un bon 
conseil en retour? V ous ne vous fiicherez pas? Ell 
bien! ne restez pas au Yukon. Qu'y venez-vous 
faire? Dawson city? Oh! oui, un campement de 
joueurs qui ratissent la poussiere d'or des travailleurs, 
ceux qu'on paye un dollar et demi l'heure il creuser 
les bons placers. Les paye" sont bonnes, mais Ie tra­
vail n'est pas toujours assure. Quand Ie proprietaire 
ne lave plus assez pour regler ses terrassiers, il les 
congedie, et les voila alors il courir l'hiver, comme 
les autres, aux quatre points cardinaux, OU 1'on fait 
de nouvelles decouvertes, toutes plus riches les unes 
que les autres, dit-on dans les bars; et puis, son 
nom inscrit sur un ruisseau quelconque, il lui faut 
revenir battre la semelle a la porte du bureau d'enre­
gistrement par des froids de trente-cinq a quarante­
cinq degres en attendant son tour d'inscription pour 
des « claims )) la plupart du temps sans valeur ... 
Non, vrai, sauvez-vous d'ici ... plus tard, comme moi, 
vous serez pris et vous aurez edte damnee fievre de 
1'0r ... Le pays est trop grand ... 1'or trop dissemine, Ie 
climat trop duro La vie d'un homme s'y usc. Regar­
dez-moiplutot. Ah! Dieu, c'cstdurL .. 

Ainsi parla Bill-Eau-qui-court, un de ces vieux 
« prospcetcurs )) de 1'.\lnskn, de ceux qui n'ont pas 
fait fortune au Klondike, et que Ie hasard venait 
d'amener il notre campement de 1'Esperance, sur l'In­
dian river, Ie 19 mai 1898. 

Pour arriver bons premiers au pays de 1'or, au 
Klondike, nous brtllions depuis sept jours nos etapes, 
a Ia voile, a la rame, de trois heures dll matin il sept 
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heures du soir. Ni les rapidcs au remous du Yukon 
deborde, ni la debdcle des glaces, ni l'ecroulement 
des hautes falaises, ni Ie degel, ricn ne nous avait 
arretes au meme retardes pour arriYcr au but. 

Enfin, nous y etions! Et pendant que nos ciliens, 
qui ne comprenaient pas Bill, s'etiraient joyeusement 
a terre, les paroles du yiCIiX mincur ,,'PH allaient une 
a une au coour des boys silencieux. A leurs pieds, 
l'Indian river courait vcrs Ie Yukon; ses eaux rou­
geutres'rongeaient peu a peu la falaise air dormait 

. en haut, sous quatre piquets et une toile ciree, selon 
la coutume des Tagish, un vieil Indien mort du 
scorbut. Pour lui, du mains, elle n'etait plus dure, la 
vie; il avait fini de trimer. BientOt ce serait Ie tour de 
Bill : ses paupieres et ses levres bleuies, son nez 
aminci d'hommc qui a faim, son teint de cadavre .. _ 
cc ne serait pas long. 

'-<, ::.;: * 

11 maio - Nous avons termine notre traversee, je 
devrais dire notre patinage du lac Laberge par un 
vent d'une telle violence qu'il nous a fallu deteler nos 
chiens et « glisser a la voile ». 

Eux, dont les pattes se coupaient atrocement sur 
la glace fraiche ne demandaient pas mieux : v'a ete 
alars de veritables courses, a cOte d'autres navigateurs 
penches a I'avant de leurs bateaux pour dirigcr les 
traineaux qui les supportaient. A les voir, on cut dit 
ces figures que sculptaient aux proues des navires 
les anciens marins, ceux des temps passes, alors"que 
l'utile n'avait pas encore tue I'art ... 

8 
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En certains endroits, plnsieurs « barges )) trop 
chargees ont passe a travers la glace, ou eUes se sont 
anssit6t immobilisces : voila leurs proprietaires obli­
ges d'attendre la debacle, a moins qu'ils ne reussissent 
a les hisser de nouveau sur la glace solide, ce qui est 
plus que donteux. Cependant d'autres, plus heureux, 
arrivent a l'endroit Oll la riviere, c}('gelee, sort du 
lac, ils s'y precipitent en poussant des hourras de 
triomphe. 

13 maio - La Belle-/I'rance et Ie Bel-Ami prenant 
beaucoup d'eau, il a faUu les rudoubler, et puis nous 
nous sommes lances sur la riviere denommee des 
« Quarante-huit kilometres )), entre Ie lac Laberge et 
Ie confluent du Hootalinqua. A eaux basses, Ia navi­
gation en e;.;t dl'''; plus difficilrs : Ia riviere se trouve 
herissee de rochers qui emergent de tontes parts et a 
travers lesquels il faut decrire une foule de zigzags, 
par un courant de douze kilometres a l'heure. Le salut 
depend de l'attention de celui qui manie Ia go dille 
(un gouvernail serait trop faible sur Ie Lewes­
Yukon), et j'avone avoir etc, ce soir-lil, plus las qu'au 
temps bienheureux Oil nous buchions les Iogarithmes 
a Saint-Cyr. 

Entin, nous avons passe il Clyte de trois ou quatre 
bateaux echones, empales, disloques; une enorme 
roche noire nous a meme fascilll's; Ia Belle-Fral1ce 
y est venue donner un formidable coup d'arriere, 
malgre tous nos efforts. Elle a bien resiste, au reste; 
Ie Iendemain, un canot de Ia police se crevait sur 
Ie me me ccuei!. 

D'apres Ie decompte de Ia police, nous etions In 
deux cent quarante-septieme embarcation a descendre 
ces rapides, et Ies trois quarts de ceux qui sont en 
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arriere deYfont attentlre Ia debacle des lacs, devenus 
impassables, soit plus de trois semaines. 

14 maio - Xous parton" de notre campement du 
Hootalinqua, une riviere llont Ie debit semble presque 
egaler celui du Le\ye~-Yukon 1, yers quatre heures 
du malin. L'eau bleue du Lewes, qui court deux fois 
plus yile que celle de son afi1uent, est complete­
ment alteree par celIe du Hootalinqua : et la vitesse 
n'est plus que de 8 kilometres il I'heure. Nous deman­
dons au poste si des bateaux sont dejil descendus 
du lac Teslin. Non, pas un; trois sont yenus de 
Ia riyiere qu'iIs avaien 1 re1110n il'e I'hiver c1emier, pour 
« prospecter ». X otre penseI.' se porte vel'S nos pauvres 
compagnons du Centennial, debarques il '''rangel, 
sur la foi des prospectus, pour remonter 20'1 kilo­
metres de glace sur Ia Sitkeen, puis, couper a travers 
bois, de Glenora (Telegraph creek) il Teslin, 203 kilo­
metres, et, ensuite, descendre Ie lac et la riviere jus­
qu'au confluent ou nous sommes en ce moment, soit 
30'1 kilometres ... Et nous qui avons eu tant de peine 
a transporter nos personnes et nos provisions jus­
qu'au pied du lac Laberge, soit 3m; kilometres de 
Skaguay. et par des lacs au il n'y aYLlit qu'il glisser!. .. 
comme en politique, quel aLime il y a entre Ia pra­
tique et Ia thcorie! 

II parait que Ie Senat d'Ottawa a refu~('~ tout credit 
pour Ie fameux chemin de fer Mann Mackenzie, de 
Glenora il Teslin ... 

Nous pas sons Ia riyil're du « Big-Salmon»Z, puis Ie 

1. Lewes, clix-huit mille six cent quumnte - quatre picds 
cl'cau; Hootalinqua, onze mille quatre cen t tfen le-six par 
seconcle. 

2. Riviere clu G,'OS Saumon, marquee sur In. carte, 
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ruisseau Walsh, dont on pariaH tant l'hiver dernier, 
car on y trouvait dix sous a 1'ecueHe! Quoi qu'il en 
soit, il est abandonne, et les mineurs qui sont venus 
Ie cribler de trous ont rallie Dawson avec la debacle. 
Nous cOtoyons aussi Ie fameux banc de sable, Ie 
Cassiar, ou quatre mineurs Iaverent trente mille 
francs en trente jours en 1886. D'autres bancs analo­
gues apparaissent <;it et lit au travers des eaux basses, 
et il parait qu'apres Ies crues on y trouve un peu de 
poussiere d'or. 

Vcrs sept heures, tandis que nous fumions avec 
serenite Ie calumet du bivouac, nous avons vu une 
fumee Iegere s'elever d'une haute falaise, a cinq cents 
metres de nOLlS; tout a coup, une tranche enorme de 
terrain s'en est c1etachee, a glisse dans la riviere. Rou­
lement de tonnerre souterrain, bouillonnement des 
caux Oll s'entrechoquent Ies arbres, racines en haut, 
sommets en bas, ce fut vraiment fort beau ... Ce qui 
l'a Me beaucoup moins, it notre point de vue, c'est Ia 
vague formidable qui s'est levee « au bout de l' hori­
zon », l'irresistible remous qui vint soulever nos deux 
embarcations malgre leur cargaison, et les jete! a 
trois pieds de haut sur Ie rivage, Oll eHes sont res­
tees it sec sur un lit de cailloux. Comme la coque de 
Ia Belle-France se compose de deux plaquettes de 
bois canadien, d'une epaisseur totale de un centimetre, 
on comprend nos transes. Heureusement, eUe avait 
resiste; aprcs deux autres vagues, la riviere reprit 
son cours ordinaire, mais nous dumes decharger notre 
bateau, pour Ie remettre il l'eau. De tels eboulements 
sont, parait-il, tres frequents par ici it la sortie de 
l'hiver quand Ie degel commence. Vraiment, Jules 
Ver?e . n'a rien invente dans ses royages extra­
ol'dwa/l'cs. 
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15 maio - Rencontre d'un brave Savoyard qui a 
passe Ie Chilkoot Ie 16 mars et a transporte, tire lui­
meme ses mille livres de provisions, sans chiens, a 
travers les montagnes et leslacs. A present, il vogue 
vers Dawson ... Et nous aussi, nous nous decidons a 
faire force yoiles et rames pour ce fameux eldo­
rado. Comme sur terre, c'est une course au clocher 
qui recommence. Tout Ie monde YCut arriver. Avec 
nos embarcations plus legeres, nous pouvons defier 
les autres; nous arborons donc Ie drapeau tricolore, 
et en avant! 

Etapes de dix heures en bateau, avec une demi­
heure de lunch sur Ie pouce, n midi, et, Ie soir venu, 
nous campons aupres d'une petite riyiere de la rive 
gauche que n'indiquent pas les cartes, Ie Nordensk­
kiold; nous avons parcouru 109 kilometres dans la 
journee. 

16 maio - « Rien ne sert de courir ... », car nous 
avons pris trop court un brusque tournant du Lewes 
dont la largeur varie ici de un a deux kilometres, 
et nous voila lances, bon gre mal gre, dans un tor­
rentueux chenal a l'extremite duquel nous aperce­
vons un radeau echouc. Cinq hommes, dans l'eau 
jusqu'a la ceinture, Ie dechargent en portant sa car­
gaison sur un Hot a cote. 

L'un d'eux nous erie: 
- Au secours I venez nous aider! 
Les aider! Ah bien! oui, est-ce Ie momen..t de sau­

ver un noye quand on commence soi-meme a boire? 
Nous sommes emportes, mieux qu'une plume, vers 
une crete de cailloux, ou rejaillit l'eau blanche. Oui, 
nous y voila, la Belle-France echouee a pleine course. 
Nous ayons juste Ie temps de faire signe au Bel-Ami, 

8. 
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derriere lIOUS, de prendre a droite - il tirait a gauche, 
Ie malheureux! - et Ie voici, lui aussi, qui arrive, erie 
sur les rochers, se ralentit une seconde, passe, report 
comme une flcche ... Notre trappeur nous dit quelquc 
chose : impossible de rien comprendre dans Ie fracas 
des caux. Jamais il ne pourra revenir nous aider. En­
core un des avantages de cet abominable Yukon! 
Nous entrons dans l'eau apres y avoir jete nos chiens 
et voila que la Belle-Fmnce tremble, s'incline un 
peu, vire de bord et passe. Brayo Ie tricolore! I'hon­
neur cst sauf. A peine une seconde pour y sauter, 
tandis que Ie courant nous emporte avec nos chiens, 
que nous reprenons trois kilometres plus loin. lIs de­
viennent du reste de vrais poissons. 

Depuis cette aventure, nous faisons i:t chaque tour­
nant des detours d'un kilometre et plus. Quelquefois 
d'autres barques, persuadees, yoyant nos zig-zags, que 
nous eonnaissons les moindres secrets du Lewes, 
nous suivont rames tt ramos, et ce farceur de B. .. leur 
fait alors decrire des meandres extraorclinaires. Tels 
les Indiens avant de se rapprocher de votre hutte et 
de regardor, par 10 fenctre, qui sc trouve au glte ... 

Oh! co qu'ils sont laids ees Indiens du pays· de 
I'or! non, pour Ie dire, il fauclrait trouver Ie termo 
qu'ils cloivcnt employor i:t notre egarcl. Do grands 
cheveux huilGux sur cles l'paules etroites, lies bustes 
dejetes sur ties jambes plutut grL'le8, (les anneaux 
dans Ie nez, un teint noir !l'Esquimau et des traits 
sans 10 moinclre mce. Awe cela, tres mencliants et 
demandant toujours 10 prix de tout ce que vous 
avez, how much? mais no youlan t rien payer. N ous 
bourron8 de saccharine un hebe moins repoussant 
q~e les autres : il rie, se frappe Ie ventre, et ses yeux 
dlsent: « Que o'est donc bon! » PauYl'e petit, 10 
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voila sucre pour un an au moins, et il tire la langue 
pour en avoir encore. 

Le meme jour, nous sautons les fameux rapides 
des Five-Fingers a 257 kilometres du lac Laberge, 
cinq nes qui barrent la riviere, tres resserree en cet 
endroit, et causent un remous, plutot une chute d'un 
pied de haut, awe, c;a et la, quelques brisants. Nous 
avions decide de les examiner avant de les « sauter », 
mais comme un Yankee qui nous precede les franchit 
sans hesiter, nous no us lan<.:ons a sa suite. T ... rame 
comme Ie ferait un for(,iat devant son garde-chiourme; 
je manreuvre l'aviron a grands renforts de biceps, 
nous tournons a droite dans un fracas d'eau qui 
ecume, et nous passons sans rien toucher et filons a 
raisons de dix-huit kilometres a l'heure. En arriere 
est l'Americain, qui, parait-il, avait deja saute une 
fois ces ecueils; en arriere aussi est une autre embar­
cation echouee sur un banc de sable, et qui parait 
fort en peine, car elle porte un cheval! Ga ne se jette 
pas a reau comme un chien! Nous ne sommes plus 
qu'a 95 kilometres de Fort-Selkirk. 

Les rapides du Rink, quelques kilometres plus bas, 
et que les guides mentionnent « dangereux » ne lesont 
pas moins que ceux de la riviere des « Quarante-huit 
kilometreS» si on les saute a droite, comme les Five­
Fingers. 

Le soir, nous avons couche a la belle etoile, au 
camp Turenne, sur une haute falaise toute parsemee 
(leja d'anemones, de crocus, de genievre, avec des 
bouquets de pins, (,ia et la, sur un terrain absolument 
horizontal, une vraie terrasse d'un parc en France. Les 
grives chantent dans les halliers OU commencent il 
percer les feuilles malgre les gelees de chaque nuit : 
les nuits, je ne devrais plus employer ce mot, il n'y 
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en a plus, un demi-jour plutot qui vous laisse parfai­
tement voir l'heure a votre montre apres minuit. Nous 
avons passe lil une soiree delicieuse, ayant encore 
dans les veines Ie frisson des dangers de la journee, 
cette exaltation de la vie au sortir de reels perils qui, 
a eUe seule, vaut la peine de tels voyages ... 

17 maio - Ainsi que des feux de file, les glac\~s 
des rives eclatent soudainement, formant des aiguilles 
prismatiques qui s'en vont a Ia derive et rendent bien 
difficile la nayigation. Sans doute, Ia deMcle date 
d'hier, il voir les arbres ecorches, coupes, haches sur 
certains points, a sept, huit, dix pieds de haut. La 
pIuie commenee, et nous campons, a deux heures, 
sans la moindre exaltation, cette fois! A quatre 
heures, un bruit assourdissant se fait entendre: 
nous courons au rivage; une nouvelle debacle arrive 
on ne sait d'ou, des glaces monstrueuses, qui s'en­
trechoquent, descendent en balayant tout sur leur 
passage. Nous avons a peine Ie temps de conduire 
nos embarcations dans une petite baie Oil un abatis 
d'arbres leur donneru une Sl'n'ete relative. S'il Ie 
faut, nous les dechargerons et les hisserons sur la 
I'ive. Decidement, notre voyage est fertile en sur­
prises. 

18 maio - Les glaces ont presque disparu ce matin, 
mais une foret d'al'lJres en tiers leur a succede. Cepen­
dant nous abandonnons notre marecage et cinglons 
vers Fort-Selkirk, Oil nous arrivons yers onze heures. 
II est place sur un grunll plateau de la rive gauche, 
au sortir d'un labYl'inthe d'iIe~, les Hes Myersall. 
Une eillqllnntaine de huttes indiennes l'entourent, et 
aussi quelrrues tentes de mineurs. PrimitiYement, 
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ce fort se trouvait au confluent du Pelly, cette riviere­
fleuve, qui prend sa source a .2t kilometres du lac 
Frances (altitude 960 metres), dans la Colombie bri­
tannique, et par OU descendront les chassenrs qui 
gagneront Edmonton, la Peace river et Ie fort Saint­
John. Le principal affluent du Pelly est Ie ~Iac Millan. 
Le Pelly ofire un volume d'eau d'environ un tiers 
moins considerable que celui du Lewes, et son conran t 
est moitic moins rnpide. Le volume total des deux 
rivieres formant alars Ie Yukon a Fort-Selkirk est de 
cent soixante-sept mille quatre cents pieds cubiques 
par seconde au temps des grosses eaux et soixante-six 
mille neuf cent cinquante-cinq a eaux basses. Bati en 
t8t8, par Ia Compagnie de Ia baie d'Hudson, ce fort 
Selkirk fut pille et demoli en 1852 par Ies Indiens 
du Chilkoot. Actuellement, c'est un simple magasin 
d'approvisionnements de tout genre. 

;\Tous r trouvons Ie gouverneur du nouveau dis­
trict, Ie major Walsh, ancien officier de Ia police 
montee. II nous donne rendez-vous a Da\vson, avec 
l'urbanite qui Ie fait si bien apprecier partout OU il 
passe. Ensuite, des connaissances de Toronto, quatre 
hommes d'une grande expedition a « fonds social », 
partie I'automne de '1897, et dont Ies journaux nous 
avaient deja raconte Ies decouvertes auriferes. Leur 
tente est ouverte a tous Ies vents: ils fument, maIl­
gent, digerent, pour Ie plus grand bien des action­
naIres. 

- Qu'est-ce que vous faites ici? 
- Rien, nous attendons des provisions de Dyea, 

011 sont alles quatre des notres. 
- Et Ie chef? 
- Pas de nouvelles: il est a Toronto, nous l'atten-

dons aussi. Avez-vous des journaux? 
9 
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- Non, mais Ia guerre est declaree entre l'Espagne 
et Ies Etats-Unis. 

- Vraiment! Nous ferions mieux d'aller armer en 
corsaires au lieu de rester ici! 

Nous repartons, ils attendent toujours : Ies action­
naires aussi, la-bas, al'autre bout du Canada! 

1 9 maio - Le Yukon nous emporte. Que d'eau, 
que de boue, et que d'or! dit-on. 

au? Au fond de votre tasse de tM, dans Ie doigt 
de sable que vous y trouvez reguliiJrement! Qui nous 
donnera, MIas! de l'eau potable? 

Nous yoila devant Ia riviere Stewart, un magni­
fique cours d'eau que vont remonter bien des pras­
pecteurs; sa longueur approximative est de 321 kilo­
metres. 11 y a deja un certain nombre de huttes au 
confluent. Le Yukon est, en cet en droit, tout parseme 
d'iles avec, quelquefois, de tres beaux arbres. 

Le soir, arrivee au fort de Sixty-Mile, dans une 
ile en face de Ia rivil'rc de ce nom, a gauche. Elle 
prend sa source a 150 kilometres de la, sur Ie terri­
toire des Etats-Unis. On y decouvrit de l'or en 1894 
et Joseph Boudreau y lava cent mille dollars sur Ie 
Miller creek. Une seule personne habite a present Ie 
fort, ou il n'y a rien a vendre de ce qui se mange, 
sauf des habits en cuir. Au reste, c'est un nouveau 
venu, il ne sait rien, Ies questions l'ennuient, il 
veut aller dormir. . 

- Voyez, tout Ie monde cst parti pour Dawson: 
et ils n'ont pas de q.uoi manger la-bas I Trois dollars 
pour un repas! Moi je m'embete ici, mais j'ai de quai 
manger, paUl' moi seul, Pal' exemple. 

Tout ~a pue Ia famine, la fievre typhoi'de, Ia mort; 
voila Ie desenchantement qui commence I Les boys se 
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regardent. Soudain deux mineurs apparaissent en 
un petit bateau. lIs remontent Ie courant Ie long des 
rives avec des perches. 

- Oil allez-vous? 
- Prospecter sur Ie Stewart. 
- Et Dawson? 
- Dawson? Plus rien a faire la : tout est pris, et 

il n'y a pas de nouvelles decouvertes! 
Un cheval errant qui veut se pnlcipiter dans la 

Belle-France pour y devorer notre farine apporte une 
heureuse diversion a nos pensees ameres. Nous Ie 
repoussons, et ce n'est pas chose facile. 

Nous levons l'ancre et fuyons ces rives abandon­
nees ... 

Le Yukon est devenu mer, avec de veritables 
vagues, au milieu, quand se leve une brise. Campe 
Ie soir dans une ile, et arrive Ie lendemain matin iJ. 
l'Indian river, que la plupart des cartes tracent par 
une grossiere erreur en amont de Sixty-Mile quand 
eUe se trouve iJ. 27 kilometres en aval, a 45 kilo­
metres de Dawson. Nous devons y laisser notre trap­
peur B. .. avec notre principal campement, de faeon 
a pouvoir plus tard traverser en tous sens la region 
aurifere proprement dite entre Dawson, Ie Klondike 
et l'Indian river. Et ce doit etre un paradis de chasse 
a en juger par les traces fraiches d'ours, de caribous 
que nOllS apercevons, par les canards et les becassines 
que nous tirons en mettant pied iJ. terre. 



XI 

LES PLACERS DU J{LONDIKE. 

A monsieur Paul Bourget. 

« Pour peu qu'on se serve de sa raison, on avouera 
que de tous les animaux l'homme est Ie plus parfait, 
Ie plus heureux et celui qui vit Ie plus longtemps ... » 

« Quand Ie Yukon nous a jete sur la rive basse, 
oil a toutes les heures de la nuit comme du jour s'eleve 
la plus jeune, peut-etre, mais assurement la plus 
malsaine des cites du nouveau monde, Dawson city, 
ces paroles de Voltaire me sont revenues obstine­
ment en tete. Sur les quatre kilometres carres que 
forme la jonction du Klondike et du Yukon, les spe­
culateurs ont trace les arteres de la future reine de 
1'01'; la montagne qui la circonscrit presque a pic au 
nord et a l'est, entierement recouverte de mousse 
glacee, de pins centenaires, hauts de pas plus de six 
metres, larges d'a peine vingt centimetres, ne leur 
laissait pas d'autre alternative, et ils ont enfonce 
dans la boue les jalons de chaque avenue, quoique, 
a un pied de profondeur, la glace detie les chaleurs 
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de l'ete. lIs demandent de cinq it six mille francs 
pour les lots d'arriere, de cinquante pieds sur cent; 
de trente a quarante mille francs pour les lots qui 
donnent sur Ie fIeuve et sur la Grand'Rue parallele. 
Une centaine de bcitiments en planches grossieres y 
ont surgi comme des champignons, d'abord ceux de 
l'Alaska commercial Co rt de la North American Tra­
ding and Transportation Cn, les deux grandes com­
pagnies de navigation sur Ie Yukon; trois scieries, 
ensuite, grinvant nuit et jour; puis les « offices» de 
cent pieds carres que vous louez mille francs par 
mois, les innombrables bars, salles de danse, les 
officines de medecins et d'apothicaires, etc. 

» L'autre jour, nous les avons vi sites en canot; Ie 
Yukon deborde les avait inondcs d'un metre d'eau 
boueuse, mais qu'importe ce petit desagrement? Ii y 
avait de l'or dans ce limon, parait-il; il y en a par­
tout, ici, surtout dans la cervelle des arrivants; les 
inondations, les debacles de glace, les chaudes ema­
nations d'un marecage ou s'engendrent myriades sur 
myriades de microbes, tout cela n'arrive qu'une fois 
l'an, n'est-ce pas, et t;a dure si peu? Apres, l'hiver 
retablit l'ordre et l'etat sanitaire, avec la valeur des 
terrains. 

» En attendant, vous pouvez camper derriere les 
baraques de la Grand'Rue, parmi les sept u huit cents 
tentes ou gHent deux il trois mille chercheurs d'or, y 
respirer les memes exhalaisons, coucher sur la me me 
pourriture, bois, mousse ou excrements si decomposes 
qu'on ne saurait plus les distinguer, subir enfin les 
honteuses, les plus honteuses promiscuites humaines. 
La belle humanite assoiiIee d'or, usee, fourbue par 
l'hiver, par l'epuisant transport des provisions aux 
ruisseaux magiques, Ie Bonanza, l'Eldorado, Ie 
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Hunker, ou ils sont pres de quatre mille a creuser la 
terre; vrais animaux de bat, si tares deja, que pas 
un ne donne cetto sensation de la beaute humaine 
qui parfois emane d'un souplo :corps d'athlete ou de 
portefaix, visages d'anemiques, de dyspeptiques, de 
scorbutiques, les plus deformcs assurement de tous 
les etres animes du Yukon. Voltairo fut-il jamais 
chasseur, ou bien se moquait-il de tout Ie monde et 
de lui-meme, quand il ecrivit ces lignes en marge des 
pensees de Pascal? Heureux, oui, peut-etre Ie sont-ils, 
puisqu'ils vous disont tous : « I do not come here (01' 

my health)) 1, qu'ils gagnent facilement beaucoup 
d'or, sept francs cinquanto par heure aux placers, six 
francs dans Dawson, et qu'ils n'ont en tete qu'une 
idee fixe: en « faire )) plus encoro, tirer Ie gros lot, 
un million ou deux, comme tel, tel ou tel. Cinquante 
fois sur cent, c'est la mort qu'ils sortent de l'urne; 
a la suite des ficvres typhoides, bronchites, rhuma­
tismes inflammatoires, ot surtout du scorbut, aidant 
ainsi a nettoyer les camps, a fairo place nette pour 
les nouveaux arrivants. Le cimetiere deborde de 
jeunes, dix-huit, vingt, vingt-cinq ans; il en vient 
toujours, et pour mieux s'etourdir, Ie soir, dans les 
bars, ceux qui restent s'on vont trepigner avec 
quelques « females )), a cinq francs l'entrechat, deux 
francs cinquante pour la femme, Ie reste pour Ie 
whisky. Voila, de tous les animaux, « Ie plus parfait, 
Ie plus houreux )), qu'a voulu creer Dieu. 

)) Ceux qui ont YeCn, ceux qui aiment la vie sauvage 
ou rayonne In splendeur des animaux libres et sans 
frein, comprendront quo ces rMlexions nous yien­
nent a l'esprit, Ie jour de notro debarquement a 

1.. .. Je ne suis pas venu ici pour ma sante. » 
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Dawson city, dont je viens de vous donner une trop 
faible ~squisse. Je penllais a vous, cher monsieur, 
quand on a sonne la cloche de l'eglise catholiquC', il 
cote de l'hopital OU achevent de pourrir une soixan­
taine de scorbutiques et OU, pour cinquante dollars 
par an, vous pouvez d'avance retenir votre lit. Nous 
nous sommes trouves plus de cent hommes devant 
l'autel, un troupeau riche, peut-etre, miserable et 
pouilleux pourtant. Le pretre est venu; il nous a 
parle de ce qui ne se voit pas ici-bas, de ce qui existe 
en dehors de la yie animale, celIe ou l'on ne passe 
pas douze heures sur vingt-quatre a chercher dans 
Ia boue de petits morceaux du metal jaune : la vie 
du Yukon. J'ai regarde mon voisin, jadis un vigou­
reux pays an de Silesie, il present un pauvre ane­
mique. II priait presque i:t haute voix, et i:t travers 
ce corps que la mort eut eu grand'peine il faire plus 
hideux que la vie, j'ai devine, j'ai vu une arne qui 
attendait, et qui esperait une terre promise, celIe que 
vous nous avez fait entrevoir un jour, et qui, apres. 
tout, est notre seule raison d'etre en ce monde, que 
vous soyez a Paris, la ville-lumiere, ou a Dawson, 
la ville-tenebre, puisqu'il y fait nuit six mois sur 
douze. )) 

* * * 

Dawson city, 18juin 1898. 

Un mois bientot s'est ecoule ici avant de partir 
pour les placers du Klondike, ou j'ai « croque )) une 
carte des principaux gisements auriferes '. La grande 

1. Voir la carte des Placers il la fin du volume. 
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debacle des glaces avait eu lieu sur Ie Yukon, Ie 
13 mai; Ie 17, nous passions it Fort-Selkirk; Ie 
1 cr juin, pour la seconde fois, Dawson etait inonde, 
et Ie 5 arrivait la debacle des lacs [lyee l'armee que 
nous avions laissee derriere nous il Bennett, Tagish, 
Marsh, Laberge, six it sept mille embarcations de 
tout genre, une deseente qui depasse en nombre ee 
que j'avais pu il peine me figurer. 

Sur les rives du Yukon comme sur celles de tous 
ses afiluents, Ie Pelly, Ie Stewart, Ie Sixty-Mile, I'In­
dian river, Ie Klondike, etc., partout des emigrants. 
Un IJC'!J(' rst ne sur Ie lac Laberge, il In profonde 
stupefaction des auteurs de ses jours, depuis long­
temps en yoyagc; j'ai vu hier deux manchots qui 
S'Cll allaient « prospecter)), ct il y a dans Dawson 
un nouvel arrh-e qui n'a qu'une jambe, qui ne vient 
pas mendier, mais, comme les autres, chercher (OJ'tune. 
MielE que la debacle des glaces, c'est un torrent irre­
sistible, torrent d'hommes rt d'{>nergies, presque tous 
Anglo-Saxons, ne l'oublions pas, a l'heure Oil, par­
des sus I'Ocean, leurs deux grandes fourmilieres sem­
blent se concerter pour l'avenir. lis viennent, ils 
montent par degres il l'assaut du globe, oui, du 
globe entier. Ne les enlendez-vous pas? Sur un petit 
point du cercle arclique, un demi-Esquimau decouvre 
quelques pepites d'or; la presse en parle, celie sur­
tout du littoral c1u Pacifique, ou tant de cites lan­
guissaient d'une croissancc forcee; elle s'empare du 
veau d'or, Ie tournc, Ie rctourne aux yenx de tous, et 
yo)'ez Ia levee PH masse, la ruee d'ambitions qui s'est 
faite aussit61 au nord! Le Canada meme, notre pays 
frere, en conc;oit certaines inquietudes de proprie­
taire, et voila qu'il sa police montee il ajoute toute 
une garnison de troupes regulieres. Cependant, les 
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Yankees arrivcnt toujours, surtout i1 Dawson. Mille 
et mille bateaux s'accrochent a l'C;'; riYl'~. et h'urs 
habitants dalent dcyant les mineurs l'lOlll}(",~ Ics 
marchandises les plus cxtrnordinaires, sorte de bazar 
asiatique ou se promenent jusqu'u des popes mss('~. 
D'autres trouyent llc nouyeaux moyens de baUre 
monnaie, comme crt ind\l~triel qui nous a fait pnyer 
cinquante sons I'entree dans une :-;alle 011 il nons a 
In ensuite Ia Ga::;etle de San Francisco, les dernicres 
nouvelles de In guerre (je traduis cxartement) : 

La plus gl'allde bataille navale dans l'histoire du 
monde!! ' 

La flotte espagnole completement aneantie par ia 
mw'ine am,;ricaille!! 

Si bien qu'cn sorUmt, un yieux mineur se frot­
tait les mains, di:-;nnt : « ~Iaintenant, je pourrai 
envoyer mon or par Saint-~IichaeI, sans crainte des 
flibustiers d'Espagne », et qu'un Fra!l(;ais chanton­
nait: « Oh! c't'Amerique, je l'lUlls-t-y, lalton! » 

Le fait est qu'ils ne pCl'hent pas par modestie, Ies 
Yankees; mais ici, du moins, ils sont pa~,q',s maitres 
en I'art de « faire lIe l'arg-ent », nerf de In gllerre. 
Une fois leur pacotille ou leur blagne vendue contre 
pepites sonnantcs, ils s'en yont remonter Ies riyieres 
ou ils « prospecteront » deux ou trois mois. Quand 
I'ean est trop basse pour Ia remorque, ils dablissent 
des « caches » sur poteaux, 011 iis Iaissent Ie gros 
de leurs provisions, et emportent Ie reste dans des 
canots. 

Leur arriYee, Ienr depart n'a pas influc sur Ie prix 
du travail manuel ou des denrees alimentaires. Un 
repas au restaurant coute encore douze francs cin­
quante, une pension de Iwit jours cent cinquante 
francs; Ie lard cependant a baissc a deux francs Ia 
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livre, Ia farine a trente-cinq francs Ies cinquante livres j 
sept francs cinquante une coupe de cheveux, rien 
que cinq francs pour une bar be; Ie reste a l'avenant. 
De grands steamers sont arrives de Circle City, OU ils 
ont hiverne, mais tous ces prix ne baisseront guere 
avant l'arrivee des steamers de Saint-Michael. Chacun, 
au reste, se suffit a soi-meme, et, je Ie repete, il en 
arrive toujours des Anglo-Saxons. « lIs sont trop », 
voila Ie cri d'intime angoisse du voyageur francais, 
meme ici, OU illtre encore Ie vieux sang gaulois, ce 
sang rouge, et chaud, et gai a travers la veine can a­
dienne. Oui, ils sont trop, et si bien tailles pour Ia 
Iutte pour Ia vie! Je descendais ces jours-ci Ie Yukon, 
matelot improvise sur la barque d'un pauvre diable 
d'entre eux qui m'antit demande de Ie piloter (!) 
entre l'Indian river et Dawson; il venait de Pittsburg, 
en Pensylvanie, avec sa femme; leur voyage ne leur 
avait pas coute plus de deux mille cinq cents francs, 
deja regagnes par un mois de « portage» au Chilkoot, 
a trois sous la livre; seulement, ils avaient aux trois 
quarts coule dans Ia riviere des « Quarante-huit kilo­
metres» au sortir du lac Laberge, et n'avaient pu 
sauver qu'une petite partie de leurs provisions. A 
midi, iis m'ont offert un morceau de lard moisi, tout 
ce qu'ils avaient. .. ; cette graisse, mes chiens ne 
l'auraient pas voulue ... et voila qu'au milieu de ce 
flcllve sauvage, l'homme s'est decouvert, Ia femme 
s'est inclinee, et, rappelant Ie couple de I'Angelus de 
Millet, ils ont dit leur action de graces, ils ont 
remercie Dieu de leur aceorder cette pitance .... 

Ces gens-la, plus nombreux en Amerique qu'on ne 
Ie croirait d'abord, que ne feront-ils pas Ii Dawson ou 
ailleurs? Que leur importe Ia mort ou les maladies? lIs 
sont deja bien nombreux coux qui ont jalonne Ia route 
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de leurs tombes; ils Ie seront plus encore, ceux qui 
resteront ici. Mais sur leurs ossements, si les placers 
donnent du travail, ces pUl·itains Mtiront envers et 
contre I'hiver arctique une nomoelle cite angloo 
saxonne, parce qu'ils ont garde au coour un peu de 
cette force indomptable que Cromwell sut trouver en 
ses « cOtes de fer» et qui les fit invincibles. lis ne 
sont pas tous eteints, les rroyall t" que Taine evoque 
si magnifiquement au cours de ses etudes anglaises; 
grattez un peu Ie Yankee des campagnes, celui qu'on 
ne saurait apercevoir en un voyage rapide, et vous 
Ie retrouvez comme la veritable assise de cette en com­
brante democratie americaine. 

Pendant ce temps, que faisons-nous en France, 
replies sur nous-memes, sur les theories de Malthus, 
au milieu de notre petit paradis terrestre? Oil allons­
nous? Nos diplomates, nos soldats nous ont conquis 
un des plus beaux empires coloniaux du monde. Qui 
Ie peuplera ? Hier, en depouillant mon courrier, Ie pre, 
mier depuis trois mois, j'ai trouve plusieurs lettres de 
reproches de parents ({ suffoques » par Ie depart de 
leurs fils pour l' Alaska; mes rl'cits les avaient tentes! 
Je ne vois pas grand mal aces equipees de fils de 
famille; ces jeunes gens jetteront vite leur gourme au 
Yukon; elle y gelera, et c;a les calmera. Rien de tel 
que Ie nord pour cela; quant aux autres, les vrais 
emigrants, ceux qui savent que ce n'est pas l'or des 
mines qui a enrichi la France, et que c'est lui qui 
a appauvri I'Espagne, ceux qui cherchent d'abord 
l'aisance plutot que la fortune, eil bien, je ne me par­
donnerais pas d'en dctourner un seul de nos colonies, 
de notre Afrique surtout, la France de demain. 



XII 

LES GISE~IEXTS DU BOXANZA ET DE 

L'ELDORADO. 

Dawson city, 6 juillet 1808. 

Quinze mille fievreux, dont Ie nombre augmente 
tous les jours, quatre mille chiens qui hurlent vingt 
heures sur Yingt-quatre et clans toutcs les gammes 
que peut rever un paticnt de l'institut Pasteur, des 
scieries qui grincent sans nne minnte, sans une 
sCl'oncle de relache et, sur cette cacophonie, un solei! 
qui se len en cc momcnt a une heure trcnte du 
matin et se couche a dix hcures trente du soil', tout ce 
qu'il faut en un mot pour detraquer la machine hu­
maine et empecher Un honnete homme de viV1'!', voila 
Ie Dawson city de juillet 1898. La nouvclle cite a pris 
la yie noeturne de Paris, la croissancc spontanee et 
la febrile activite de Chicago. Cosmopolite autant que 
Rome, clle compte deja, toutes proportions gardees, 
plus de chiens que Constantinople, ct les dieux ont 
perm is qu'elle flit hier prise d'assaut par un deta­
chcmcnt de ces derviches hurleurs de Londres qui 
s'appellcnt l'Armee du Salut. Dcsormai", pour y 
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dormir, il faudra aller demander l'hospitalitt', nux ours 
qui abondent dans les enYirolls : philosopl1l's reycnus 
du tohu·bohu humain, ils ont horreur du hruit, 
ils savent penser, ils peuycnt mediter, ils ne connuis· 
sent pas la fii-HI' de 1'01', 

Cette fiene, il faut -s'en garder comme du feu 
antique de Dejanire, car jamais I'llI' ne C('SSI' de hrtller 
si ce n'est au jour 011 il faut s'arreter hon gre mal 
gre parce que Ie dernier « rien ne ya plus » a ete 
prononce, et 'qu'il faut ceder In place it ceux qui, en 
arriere, ont hate de jeter, eux aussi, leur enjeu sur Ie 
grand tapis Yl'rt de la vie, Et si l'l'pidemie fut jamais 
contagieuse, c'est hien celie des placers du Bonanza 
ct de l'Eldorado, car leurs rives sont d'or, sinon 
d'azur, et, it les remonter, on eprouve de veritables 
ehlouissements. Ce n'est pas l'etendue actuelle des 
nouveaux gisements auriferes qui peut les justifier: 
elIe est plut6t restreinte, quels que soient les recits 
n sensation qui s'envolent chaque jour de Dawson, 
plus yite que les canards du Yukon. Mais c'est leur 
richesse qui est incroyable, et ils sont une ou deux 
centaines qui ont vecu Ie reye de Monte-Cristo: pau­
vres it mourir de faim la veille, ils se sont cn~illes, un 
heau jour d'ete, riches a ne savoir que faire des poi­
gnees d'or ramassees sur leurs « claims ». Comme 
on comprend bien alors Ie cri que je vous ai deja 
cite, de ce mineur auquel W. Ogilvie, Ie cl'lebre explo­
rateur canadien, dit, au lendemain de la dl'couverte: 

- Votre lot vaut un million de dollars! 
Lui alors, ce vieux, perdu si loin, depuis si long­

temps it travers ces deserts dll Nord, s'ecria : 
- Grand Dieu! que ferni-je de tout cet or? 
Arrive au moment Ie plus delicat de rna Wche, 

j'hesite n porter seul Ie poids de ce que l'on pourra 
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penser ou deduire de cette etude sur les tresors du 
Klondike. Voulez-vous me faire la grace de partager 
avec moi cette lourde responsabilite? Nous prendrons 
avec nous Carlo, Ie dogue de Montreal qui nous a tire 
jusqu'a sept cents livres sur la glace vive des lacs,et 
qui nous portera maintenant un paquetage de trente 
livres, votre impermeable et Ie mien pour dormir, dix 
livres de provisions pour lui et quinze pour nous, en 
un mot, de quoi vivre six jours a la belle etoile, ou 
dans les cabanes des mineurs. Et dans une semaine 
no us aurons bien Ie temps de tout voir, de tout exa­
miner, tout verifier par nous-memes sur Ie Bonanza 
et l'Eldorado. 

Vous vous rappelez l'historique que je vous ai fait 
de ces placers. Peu apres leur decouverte, on se rua 
sur Ie Klondike, de Sixty-Mile, de Forty-Mile, de 
Cercle -City, etc., de tous ces petits centres miniers 
qui existaient deja Ie long du Yukon; plus de quatre 
cents lots de cinq cents pieds chacun furent reserves 
sur Ie Bonanza ou ses affluents aux premiers arri­
ves dans cette course au clocher, et numerotes selon 
la coutume des mineurs de 1 en-dessous de la decou­
verte a l'embouchure du cours d'eau, de 1 au-dessus 
de la decouverte a la source du meme. 

En l'absence de l'arpenteur officiel, les mineurs en 
elirent un qui se chargea du travail si delicat de la 
delimitation exacte; il commit tant d'erreurs « invo­
lontaires » que W. Ogilvie, emprisonne par l'hiver 
cette annee-lil a Cudahy, fut oblige de recommencer 
ce travail, et Ie nouveau cadastre trouva de nouveaux 
lots entre les anciens, tels Ie 27 A, Ie 27 B, etc., dont 
nous reparlerons plus loin. Inutile d'ajouter qu'ils 
furent immediatement occupes, anciens ou recents. 

Tenez-vous ales voir? II y en a cent au-dessous de 
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la decouverte du Bonanza et cent yingt-trois au­
dessus. Comme Ie mille unglais a rinq mille deux cent 
quatre-yingt pieds, il y a dix lots et demi au mille 
(1609 metres). 

I.e Bonanzu a 41 kilometres de long, en tenant 
compte de ses detours; les lots se mesurent autant 
que possible en lig-ne droite. 

Nous yoilil partis il trois heures du matin : sur Ie 
sen tier qui s'eleve Ie long de la montagne, au sud­
est de Dawson, nous rencontrons des centaines cle 
porteurs revenant des mines, extenues par leur clur 
labeur, desorganises aussi par Ie dereglement de 
leur yie, au sens strict du mot, courses de nuit, 
repas il to utes les heures du cadran, repos limite il 
quelques heures quand il est absolument necessaire 
et que la bete est il la vcille d'etre fourbue. I.e fret, 
chevaux (iI en est arri\'(; quelques-uns ici, qui nour­
riront les chiens en hiver) ou hommes, se paye 
vingt-ciner sous la livre entre Dawson et In bifurca­
tion de l'Eldorado et du Bonanza, soit .21 kilometres. 
Au bout d'une lieue et demie, nous aperceyons a nos 
pieds In jolie riviere bleue et transparente du Klon­
dike qui, trois kilometres plus loin, se jeUe dans Ie 
Yukon en separant Dawson de son faubourg, Klon­
dike city. II y a un mois, eIle t10borclait et inondait 
avec Ie Yukon toute la capitale, emportant Ie pont 
qui reunit les deux « cites )) ... Aujourd'hui, ses eaux 
sont si basses que nous parvenons au bac en oscil­
lant sur un pont temporaire dont les trepidations 
rappellent les tremplins de nos colll'ges. Deux francs 
cinquante par tete au passeur, et nous voici de 
I'autre cote, devant sa cabane ou nous arrete une 
grande affiche : 
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c\ VENDRE 

N° 57 au-dessus. Bonanza ..............•........ 
Lot de montagne sur Ie Skookum ............. . 
Cafe et pate ......••.•••.••••...••...••.......• 

Francs. 

125 000 " 
2500 " 

2 50 

Ce ruisseau de huit a dix metres de large dont 
l'embouchure sur Ie Klondike forme uri marecage 
de pres de cinq cents metres de large ou nous nous 
embourbons, c'est Ie fameux Bonanza: son volume 
d'eau troublee par les lavages egale a peine par ce 
temps de secheresse cinq cents inches cubiques '; 
nous allons en remonter Ie cours en visitant la plu­
part des lots; Ie lecteur s'en fera une idee d'apres Ie 
croquis ci-contre, car les proprietaires changent, non 
les numeros; c'est au moyen d'eux seuls qu'on dis­
tingue a Dawson ces difierentes proprietes, et qu'elles 
se negocient jusque sur Ie marche de Londres. Deja, 
nous apercevons les poteaux qui les delimitent tous 
les cinq cents pieds. Passons du claim n° 100, a 
l'embouchure, au claim 85, car aucun des interme­
diaires n'a encore ete travaillc, si ce n'est par Ie grat­
tage superficiel qu'exige la loi, avec trois mois de 
residence par an. Les proprietaires qui fument et 
boivent a Dawson, en attendant les ventes si ardem­
ment desirees, nous diront : 

- Mon lot cst tres riche : j'y trouve douze francs 
cinquante au plat. J'en ai 1'e(use cent vingt mille 
francs. 

C'est lil un refrain auquel on s'habitue "ite en ce 
Klondike au plus de huit mille claims ant deja ete 
pris et cnregistres, les neuf dixiemes d'entre eux un i-

1.. Un inche ou pouce va'lt deux cenlimi:tr~s et demi. 
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quement pour etre revendus aux novices. lIs y trou· 
veront de l'experience s'ils n'y trouvent pas d'or. 

PLAN DES CLAIMS. 

Le croquis indique seulement les lots situes aux 
embouchures des diiferents affluents du Bonanza, 
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mais il est facile de placer les autres numeros, dont 
no us aurons a parler. 

Le claim 85 appartient it un gentleman tres aimable, 
T-A. King. Ses travaux consistent en trois puits 
dont l'orifice est de deux metres carres, et la profon­
deur de cinq il huit metres. Les deblais du sol 
eternellement congele, cnlcYl's pendant l'hiver par 
tranchcs de quinze il trente centimetres a la suite de 
feux continus, ant ete envoyes il l'exterieur au moyen 
d'un tourniquet et d'un seau. Rappelons ici, en 
quelques mots, ce genre d'exploitation, Ie seul actuel· 
lement employe sur ces placers. 

A une profondeur de trois metres, en general, on a 
traverse la couche de terre vegetale, mousses, debris 
de tout genre et successiYCs aUuvions, qui ne con­
tient que peu au pas d'or du tout; alors succede une 
couclle de cailloux aigus et de sable, au apparaissent 
les pepites, puis enfin Ie lit de roches, « bed rock », ou 
se trouvent les plus riches gisements auriferes. C'est 
une masse compacte de rochers qu'on dirait avoir ete 
brises sur place par un formidable coup de massue 
- en dessous au en dessus, - en mille et un galets, 
aplatis, non ronles et chacnn encore dans sa gaine 
primitive, au les retient de l'argile glissee par les 
fentes. II s'y trouve aussi beancoup de sable noir 
ferrnginenx tres lourd. Jusqu'il queUe profondeur 
ce substratum de schiste micac6 est-il ainsi brise? on 
l'ignore, parce que personne n'a cherche encore a 
descendre au-dessous de la veine allI'ifcre et qu'eUe 
n'y penctl'e pas a plus de quatre n. cinq pieds. Gene­
ralement, cette veine ne correspond pas a la largeur 
de la valll~(" mais presente senlement un COllI'S ana­
logue a celui d'un ancien ruisseau desseche. Avant 
de la trouver, il faut parfois percer une vingtaine de 
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trous sans aucun resultat. Le trace donne plus haut 
Ie fera comprrndre mieux qur n'importe quelle 
explication. Seul Ie numero 2 y a atteint les gise­
ments qui payrllt. 

La veine de l'Eldorado pr('~l'll tr unr largrur 
presque egale n celle de la yollel'. l't 1'01' Y r,;t d'nne 
grosseur anormalr. Celui du Bonanza est beau coup 
plus tenu. 

Le percement des trous d'ou s'erhappent parfois 
des gaz fort dangereux l'xige un minimum de trois 
semaines, a deux hommcs. Jusqu'ici les bois d'epi­
nette, de peuplier, de bouleau qui poussent dans les 
vallees, larges de deux cents 11 six cents metres, ont 
suffi a alimenter les feux durant l'hinr; mais les seuls 
travaux de 1897 ont dejil fort deboise Ie Bonanza et 
il faut, maintenant, payer cent n cent cinquante francs 
les cent yingt-huit pieds cubiques de bClChes rendues 
sur place. Le puits creuse, on Ie laisse se remplir 
d'eau au printemps, tandis qu'on commence a laver 
Ie graYier et les galeis auriferes. Cette eau gele plus 
tard, se transforme en une colonne solide de glace 
qui ne fond plus et permet de creuser cl'autres trous 
11 cote. 

Nul doute qu'avant longtemps on n'ait decouvert un 
mode d'exploitation plus cconomique et plus rapicle, 
tels que jets de vapeur, forages n l'acier, etr., qui 
permettra d'cxploiter des claims tels que ceux du'100 
au 8;), ou il :r a sans doute de 1'01', mais en quantite 
insuffisamment remuneratrice au cOtIt des exploita­
tions actuelles. 

Au moment du lavage qu'operent les terrassiers 11 
raison de sept francs cinquante l'heure (maintenant 
11 cinq francs avec une baisse probable), les caillonx 
sont tritures dans drs conduits 11 rainures ou se 

10 
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depose l'or, tandis qu'un rapide courantd'eauentraine 
la boue et Ie sable: los plu's gros eclats de schiste ou 
de quartz s'enlevent a. la main ou au moyen' de tri­
dents. 

Au bout de deux ou trois jours, Ie' proprietaire 
s'arme d'un petit balai et il recolte la moisson doree 
avec' une peUette de cuivre. Ce balayage, que tout Ie 
monde ne laisse pas voir, donne, sur certains claims, 
Ie vertige; a. Ie contempler, on oublie vite la somme 
de travail qu'il a exige et cOllte, soit pres de trente a. 
quarante pour cent de sa valeur. Ne comptons pas, 
pour Ie moment, ni les pertes qui sont deux fois 
plus considerables que les proprietaires actuels ne ltl 
croient, ni l'impot que vient de creer sur ces revenus 
Ie gouvernement canadien, c'est-a.-dire dix pour cent 
du produit brut. 

Revenons au 85. Le lavage des tumulus s'acheve 
autour des puits d'exploitation. Nous posons plu­
sieurs questions au proprietaire, presque les memes 
partout au cours de notre excursion. Nous ne pou­
vons que transcrire ici les reponses obtenues, en 
ajoutant les experiences personneUe~ qu'on nous 
permettra de faire, ce qui ne s'obtient pas facilement 
surtout depuis l'etablissement des derniers impots. 

- QueUe est la profondeur de vos puits? 
- EUe varie de vingt a trente pieds. 
- A queUe profondeur trouvez-vous les premiers 

depots auriferes? 
- A dix ou quinze pieds. 
- QueUe est'l'epaisseur de cette couche? 
- Pres de six pieds, deux dans Ie gravier, au-des-

sus du lit de rochers, et quatre dans ce substratum. 
- La largeur? 
- Environ quatre-vingts pieds. 
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- Quelle est la moyenne de YOS plats I? 
- Cinq a quarante sous : j'ai meme lave des plats 

de quinze francs dans rna meilleure veine qui court 
perpendiculairement a la vallee. Tenez, voyez mon orl 

Nous Ie regardons: aplati comme les galets, presque 
passe au laminoir, il est tres fin; les pepites de la 
grosseur d'une perle sont rares; il est a noter que 
leur volume augmente a mesure qu'on remonte Ie 
ruisseau. 

- Quel est votre prix, monsieur King? 
- Je vendrais Ie 85 ayec Ie 86 et Ie 87, qui appar-

tiennent Ii mes associes, pour cinq cent mille francs. 

Reprenons notre route! je devrais plutot dire notre 
« grimpillon )), comme dans les Alpes: une suite de 
sauts de chevre sur Ie flanc des collines, dans une 
mousse gluante qui degele en dessous et retient son 
eau, tandis que Ie Bonanza diminue tous les jours. 
Quel etonnant pays! et a quoi peuvent servir les 
impots si ce n'est a tracer au moins un sen tier de 
mulets ou l'on ne s'enlize pas dans une boue glaciale 
sous un soleil de trente-trois degres i:t l'ombre! 

Les rues de Dawson OU les chevaux traversent i:t la 
nage les fondrieres sont encore prMerables 1 

Du no 85 au n° 60, pas de travaux. Evidemment 
leurs proprietaires basent leur estimation sur Ie re­
sultat des forages du 81). 

Le 73 possecle une cabane, Ie 67 un petit trou. Les 
inspecteurs charges de verifier les trois mois d'ou­
vrage de rigueur se rendent-ils sur place pour veri­
fier les assertions des in teresses ? 

1. Un plat re<;oit deux pelle lees : il y a dix plals au pied 
cubique (un ollvrier en pourrait laver quatre-vingt-dix par 
jour). 
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Passons maintenant les premiers affluents du 
Bonanza, Ie Tail creek, Ie Cripple, Ie Pure Gold; ces 
petits filets cl'eau sont egalement divises en lots 
numerotes de I'embouchure (n° 1) a la source. Inutile 
d'ajouter que leurs possesseurs essayent de les vendre, 
alors qu'ils n'y ont pas trouve, souvent meme, pas 
cherche de I'or. Or, de tous les tributaires du Bonanza, 
un seul presente de riches gisements auriferes : I'EI­
dorado. D'autre part, les meilleurs claims se trouvent 
a I'embouchure de ces affluents, soit qu'ils .y aient 
apporte leur or, soit que leurs alluvions aient barre 
Ie passag'e aux pepites du Bonanza. Je suis trop igno­
rant pour risquer Ia -dessus la moindre theorie, car 
ces placers de l'extn\me nord avec leur or aplati, non 
roule, leurs sautes auriferes extraordinaires, rien en 
bas, ni aux coudes des rivieres, tout en haut, mais 
a deux, trois et quatre cents metres, ne ressemblent 
pas a ceux que j'ai deja vus allX Black hills du Dakota. 

Le 59 n'offre rien de remarquable, si ce n'est un 
refuge de passage, road house, avec pain, lard et ver­
mine a dOllze francs cinquante Ie repas ou la nuit. 

Le 60 appartient a une societe qui a deja achete 
vingt claims dans Ie Klondike. Les puits y sont de 
quinze a vingt pieds de profondeur; l'epaisseur de la 
tranche i:t exploiter est seulement de deux pieds, tres 
irregulierement repartie. II a' fallu percer cinq i:t six 
trollS, sur une ligne perpendiculaire a la vallee, pour 
la trouver. Ce claim donne des plats de dix sous a 
cinq francs, nous dit-on. Le salaire des terrassiers 
vient d'y etre rl~cluit i:t un dollar i:t I'heure, tant est 
grande l'affluenl'e des nouveaux arrivants. 

C'est lil que nous apercevons les premiers claims de 
montagne', les « Hill claims », ceux qui se prennent 
par derrii.·re les lots du ruisseau, sur une ligne paral-
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lere de deux cent cinquante pieds et dont la longueur 
atteint Ie sommet de la coUine, avec un maximum de 
mille piods. Si au dela il y a place pour d'autres lots, 
ils sont de deux cent cinquante pious carres. Ceux du 
60 sont situes a cent cinquante metres de haut, sur 
la rive gauche, et produisent parfois jusqu'a mille 
francs par ounier et par jour. Seulement, leur exploi· 
tation se trouve limitee aux eaux d'ecoulement qui se 
recueillent au printemps ou apres les pluies. A partir 
du 60, les travaux serieux se continuent presque sans 
interruption sur Ie Bonanza, jusqu'au 43 en dessus. 

Au 5.2, il fallut percer quinze puUs avant de decou­
vrir la yeine aurifere. 

Une petite station au nO 46, quoiqu'il n'y aboutisse 
aucun affluent: il appartient a un de nos compa­
triotes, Benneton, un Savoyard, Ie quinzieme enfant 
des Alpes que je rencontre au Klondike. II a achete 
cette proprieie des les premiers jours de la decouverte, 
mais apres sa onzieme annee d'Alaska. Cette fois, 
contrairement au proverbe, a force de rouler, la pierre 
a ramasse sa mousse, !;a se voit au fond de ses petits 
yeux tranquilles quand il nous dit qu'un de ces 
jours il retournera acheter une vigne a Montmelian. 
Trois de ses nieces habitent Paris; ce sera un onele 
d'Amerique, un vrai! En attendant, il a bati une 
bonne maison, et il cultive un minuscule jardinet Oll 

pointcnt les legumes qui ont brave Ie gel de presque 
toutes nos nuits de juin~ N ous lavons deux ou trois 
plats ct y recoltons, chaque fois, de quinze i:t vingt 
sous. 

Le 45 a plusieurs excavations de douze pieds de 
profondeur. Comme au 85, la veine aurifere court 
dans quatre pieds de galets et deux pieds de gravier 
superposes. Moyenne des plats, un franc cinquante a 
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vingt francs, nous dit-on. Ce lot est laue en-partie a 
des Italiens qui y travaillent a « mi-fruit )), ce qu'on 
appelle ici des lay. En six mois, ils y ant creuse plu­
sieurs trous de dix-huit pieds; des sources cl'eau sou­
terraines qui ne gelaien t pas en hiver les on t arretes; 
ils viennent de laver avec cinq hommes, en quatre 
jours, une partie de leurs deblais d'excavation, et ont 
rl'l'Olte seulement trcntc-ucux onces d'or (deux iiYres 
et demie), soit, a quatre-vingt-deux francs quarante 
ronce, deux mille six ccnt trente-six francs quatre­
vingt (douze onces a la livre de quatre cent quarante­
neuf grammcs). La moitie en reviendra au proprie­
taire, qui demande deux cent mille francs eTe son 
claim. Ce ne sont pas 81'S « metayers )) qui les lui 
donneront, car ils sont loin d'etre satisfaits. 

Nouveaux lots de montagne, toujours sur la rive 
gauche, il deux cents pieds de haut; ils sont seule­
mcnt de cent pieds carres, selon la loi un moment en 
vigueur en 18\)7, quand les lots de ruisseaux avaient 
t'-tl', reduils de cinq cents pieds il deux cents. lei, Ie 
lit de rochers ne se trouve qu'il six pieds de profon­
deur, toujours dc l'argile, des morceaux brises de 
roes que nous appelons galets, et du sable ferrugi­
neux : epaisscur de la couehe a urifere , un pied et 
demi; mais elle cst riche, un franc rinquante il trois 
francs au plat et uniformement. Prix du claim, vingt 
mille francs. 

Lc 43, sur Ie Bonanza, trouve Ie lit de rochers 
seuIcmcnt il dix picds et a d6jit quelques grosses 
pepites. 

Lc 35, com me Ie 36, se trouve au confluC'nt du 
Boulder, ou un de nos compatriotes, Ie baron de P ... , 
possede Ic n°,20. Les roc hers s'y rencontl'ent it une 
profondeur de dix-huit pieds; la veine aurifere est de 
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valeur ega Ie partout, me dit un des ouvriers, trois 
sous au plat. Sur In rive droite, ertte fois, quelques 
lots de montagne ou les travaux sont pousses avec 
une activite qui denote de riches gisements. N'ou­
blions pas, en efiet, que nous sommes encore dans 
l'ere des traynux payc's au moyen de ce qu'on retire 
du sol et non de ses poches! 

Rien de fait aux 34, 33, 32. Le 27 donne dix sous 
au plat, et Ie lit de roehers ne se trouve en certains 
endroits qu'a sept pieds de profondeur. Les terrassiers 
qui y travaillent pour Ie compte d'une societe se 
repandent en maledictions sur les journaux qui les 
ont attires dans « ce pays abandonne de Dieu ... » Ce 
ne sont pas des hommes i:t coup sur, et il y en a des 
files qui se succedent sur la trace au nous barbotons 
lourdement, et qui, lorsque les soixante a quatre­
vingts livres qu'ils portent deviennent par trop pe­
santes, se jettent sur la mousse humide, n'importe 
ou, s'endorment sous un ciel brtllant, a cote de coux 
qui ant passe la nuit a marcher, et gisent (;a et la 
sans mouvement, presque sans vie. Corruption de 
demain sur pourriture d'aujourd'hui, dans cette 
seconde vallee de Josaphat! Ah! qu'il est dur Ie cal­
vaire du veau d'or! 

Au 25, je vous presente Rudy Corner, du York­
shire, arrive de Forty-~Iilo ell 1896, juste a temps 
pour choisir ce lot. Ses puits sont de seize i:t dix-huit 
pieds; la meilleure veine suit une diagonale par rap­
port a la vallee; il a fallu creuser trois trous pour la 
trouver. On y lave vingt-cinq centimes a un franc au 
plat, et dans Ie roc deux francs cinquante a sept 
francs. Epaisseur de la couche aurifere : huit pieds, 
dont quatre dans Ie gravier et quatre dans les galets. 
Prix du claim: deux cent cinquante mille francs. 
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Le 22 appartient a M. Laroque, un Canadien fran­
«;ais aux traits antiques, ainsi que beaucoup de ses 
compatriotes. Son lot est riche, on y trouve de grosses 
pepites, 0. six ou huit pouces des galets. 

M. Laroque possede egalement Ie 11 du Queen, Ie 
12 en dessous du Bear et vendrait Ie tout pour trois 
cent mille francs. Moyenne des plats, de cinquante 
centimes 0. cinq francs. J'en lave un : resultat, un 
franc cinquante. 

Madame Laroque, qui lit Longfellow pendant notre 
entrevue, possMe aussi Ie 4 du Queen et Ie 190 en 

, dessous du Dominion. 
• - Et j'ai quelque chose de plus precieux encore, 
ajoute-t-elle en sorUmt d'une valise une monstrueuse 
molaire, celIe d'un mammouth, trouvee 0. huit pieds 
dans Ie sol. Le croiriez-vous? Une pepite d'au moins 
dix dollars y est incrustee. D'ou 1'0n peut deduire 
deux conclusions scientifiques, Ia premiere de moi : 
a savoir que ce mastodonte etait un Yankee, puis que 
ses dents etaient aurifiees; la seconde d'un savant, 
M. G.-~L Dawson d'Ottawa : ce fossile prouve la 
connexion qui existe au Yukon entre la formation 
du quartz aurifere et Ie soulev~ment du granit aux 
ages paleOZOIques. 

La vallee se resserre a trois cents pieds maintenant; 
nous arrivons au 6; il se fait tard; si Ie jour ne nous 
en previent pas, nos jambes nous Ie disent; notre 
estomac nous Ie crie. It est temps de songer a trouver 
un asile pour III nuit. Je vais 0. une porte et, soudain, 
j'aper~ois cet ecriteau que jamais plus je n'oublierai 
de rna vie: 

(~ Je suis 0. dormir : laissez-moi tranquille! )} 
Evidemment, c'est un mauvais coucheur qui habite 

10.; tentons quand meme III fortune nous sommes , 
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bien las et la baraque parait un peu moins sale que 
les autres. Pan, une fois; pan, pan, deux fois; on 
ouvre et, furieuse, se dresse devant moi cette abomi­
nation antiesthetique qui marquera d'un stigmate la 
fin de notre pauvre siecle : une femme en bloomers 
et en papillotes ... 

Or, ce jour-la, je ne suis pas alle plus loin. 8ur la 
montagne, haut, bien haut, en arriere du ravin de 
l'Adams, j'ai grimpe, j'ai tristement medite sous rna 
toile ciree, et la, a 12 000 kilometres de Paris, entre 
Carlo et deux cent mille maringouins, pour la pre­
miere fois j'ai compris 8chopenhauer ... 

Le lendemain, de tres bonne heure, car il ne fait 
pas bon dormir sur la mousse de ce pays, je redes­
cends cet « Adams» OU les journaux ont jadis trouve 
tant d'or, et dont les seuls depots auriferes qui comp­
tent sont les lots de montagne sur Ie versant du 
Bonanza. Nous passons devant Ie Little-8kookum, 
puis Ie 8kookum ou Alexandre Bielenberg trouva 
pour la premiere fois en 1897, a dix heures du soir, 
ces claims de montagne qui se succedent sur la rive 
gauche du Bonanza en sautant quelquefois sur la 
rive droite sans raison appreciable. Ceux du 8koo­
kum sont extremement riches; on y a lave jusqu'a 
cent dollars a l'heure par ouvrier : Ie revers de la 
medaille est la difficulte d'une exploitation « au roc­
ker» avec l'eau des neiges, au printemps, ou, plus 
tard, avec celIe qu'on va puiser a la main au Bonanza! 
En pomper il n'y fauL pas songer, puisqu'il n'y en a 
pas assez pour les riverains et que la plupart des 
lavages n'y sont pas encore termines. 

Une personne du beau sexe, qui se dit Fran\(aise, 
y possede un lot a cote de ceux qui ont commence la 
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fortune du « roi du Klondike n, pauvre hier, million­
naire aujourd'hui : A. Mc Donald. 

Le 5 en dessous appartient it J.-R. Dodson, qui 
arriva it l'embouchure du Klondike Ie 23 aout '1896. 
Comme beau coup d'autres, il n'ajouta aucune foi aux 
rumeurs de 10. decouverte de Cormack et descendit 
jusqu'it Cercle-City, d'ou il remontait, en fevrier '1897, 
sur 10. glace et acheta douze mille dollars Ie lot qui Ie 
fait presque millionnaire aujourd'hui. 

Au numero 1, de grands travaux ont ete methodi­
quement organises; on enleve sur toute l'8tendue de 
trois claims 10. couche vegetale grace au courant tres 
rapide du Bonanza en cet endroit. Nous sommes chez 
Georgie, autrement dit Mc Cormack, Ie Christophe 
Colomb du Klondike. Profondeur des gisements, qua­
torze pieds, plats de vingt-cinq centimes D. sept francs 
cinquante. La moitie du .2 fut vendue Ie 16 avril 1897 
par Ie beau-frere de Mc Cormack, un Indien, cinq 
mille dollars, cinq cents comptant, Ie soide au 1 cr juil­
let; i:t cette date, l'acquereur avait retire huit mille 
dollars d'un trou de vingt-quatre pieds de long sur 
quatorze. Deux mois de travail aclwrnc l'avaient 
rendu proprietaire dn placer. 

Cormack demande sept cent cinquante mille francs 
pour ses claims, Ie '1 en dessous et Ie 1 au-dessus 
qui lui appartienllcllt. Tandis que nous discutons 
ces chiffres dans 10. miserable cabane ou il habite, 
sous Ie jour de SL'S fenetres faites LIe bouteilles vidcs 
superposees, faute de vitI'es, deux squaws s'echappent 
en caquetant (II' derriere un rideau, viennent l'agacer 
comme ell'S cilattl's en bonne humeur. On sait qu'il a 
epouse une Tagish; elle ne fume pas, au surplus, et 
ne porte pas de bloomers; d'instinct, clIe sait Ia dis­
proportion qui L'xiste entre les jambes et Ie buste 
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feminins, et qu'une robe idealise si habilement. C'est 
une sauvagesse. 

Je demande a aller voir l'endroit precis de la decou­
verte. C'est au pied d'un rocher que brillaient au soleil 
de petites pepites d'or, lorsque Cormack s'en vint 

L'INDIEN SKOOKUM JIM. 

Claim n' 1, au-dessus. Bonanza. 

franchir la Ie Bonanza. II n'y a pas encore de niche 
pour y jucher un gros veau d'or; sans cela nous y 
aurions fait notre priere, la grande priere humaine que 
nous repetons tous depuis l'Age d'homme jusqu'a la 

,tombe, avec orgueil, avec envie, avec haine ou colere~ 
par notre faute, notre faute, notre tres grande faute. 

Sept degres au-dessus. Vne pompe a vapeur qui 
wiehe et halete jour et nuit : c'est la seule du 
Bonanza; deux francs au plat; huit associes qui 
demandent six cent mille francs. Le lavage n'est pas 
termine. Nous sommes a l'embouchure du celebre 

1.1. 
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Eldorado, auquel nous reviendrons apres Ie Bonanza. 
Nous entrons dans une region de gisements excessi­
vement riches. 

D'apres Ogilvie, la morenne des plats y varie de 
vingt-cinq a trente-cinq francs; en supposant une 
veine de trente pieds de large sur cinq cents de long, 
telle que la decrivent les proprietaires, et cinq pieds 
d'epaisseur, on obtiendrait vingt milliqns de francs. 

Aussi, tous ces lots-la se vendent-ils de gros prix. 
Le 21 vient d'etre acquis par une societe anglaise: 
ce fut ce lot dont les trous dCterminerent la valeur 
du Bonanza. Son ancien proprietaire lavait un baquet 
de gravier tous les soirs ot payait ainsi ses terrassiers 
au taux de sept francs cinquante l'heure. Un autre 
syndicat de Londres vient d'acqucrir Ie 27 A, avec 
deux claims sur Ie Bear ct Ie Dominion, pour dix­
sept cent cinquanto mille francs. Je puis garantir ce 
chiffre, car Ie 27 A appartenait a mon voisin de ten te 
a Dawson, R. Butler, venu du Wisconsin en 1896, 
pour tenter la fortune sur la riviere Stewart. Descendu 
au Klondike sitot qu'il cut appris la merveilleuse 
decouverte, il arriva trop tard pour occuper un lot; 
tout etait deja pris. Mais en verifiant les dimensions 
de chaque claim, il s'aperl,;ut quo Ie 27 s'etendait sur 
plus de quatorze cents piods et il s'empara immedia­
tement du 27 A, tandis qu'un de ses amis prenait 
possession du 27 B. Ii y a trois ans de cela, et Ie voila 
deja reparti riche vers Ie pays natal. 

II ne reviendra plus au Yukon! J'ai vu, avant la 
vente, un de ses balayages d'or : plus de cinquante 
mille francs en quelques jours de lavage. J'y ai lave 
moi-meme huit francs dans un plat pris au meilleur 
tumulus. 

Le 20 appartient Q Franck Pichon, ne en France en 
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1872. 11 cherche aujourd'hui un chateau et un parc 
dans son pays natal. 

Le 24 B est a un Canadien fran\1ais, Picotte, qui 
possede aussi Ie 14 et Ie 17 de 1'Eldorado. 

Le 26 est a vendre pour deux millions; on dit que 

ALFRED PELL E TI E R. 

De la province de Quebec. 
(Claim n' 41, au·dessus. Bonanza .) 

le~ ouvriers y lavent chacun, par jour, de cinq mille 
u soixante mille francs, chiffre qui parait inadmis­
sible. 

Le 27 appartient a un syndicat americain, ainsi 
que les 28,29,31,36, 37,39, 49; Ie capitaine Healy, 
de l' Anglo-american Transportation and Trading Co 
(Chicago et Dawson), en dirige 1'exploitation metho· 
dique telle qu'elle se pratique sur Ie n° 1 en dessus, 
mais sur une plus grande echelle. Deja Ie 27 cst 
presque entierement ecorche; Ie ruisseau, canalise a 
droite ou a gauche, a emporte les dix a douze pieds 
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de tourbe, mousse, terre vegetale, recouvrant les 
depots d'or. Je me suis arrete Iil. un soir et me suis 
amuse a laver trois plats dans les dechets de gravier 
dcja triture et jete au rebut. J'y ai trouve un franc 
soixante-quinze centimes et un franc cinquante! II y 
avait un ouvrier qui, chaque soir, sa journee finie, 
venait y laver de deux il. quatre dollars pour son 
argent de poche! 

Le 35 (lot Galvin), OU il y a une maison tolerable, 
la seule de tout Ie Bonanza, avec Ie 42 en dessous, 
trouve encore de grosses pepites, mais moins abon­
dantes. 

La vallee s'elargit il. deux cents metres, les puits 
ont de quinze a vingt pieds; la couche aurifere est 
toujours de six pieds d'epaisseur sur une largeur 
moyenne de cent vingt pieds. C'est aprcs Ie 41, qui 
appartient a M. Pelletier 1, l'e vieux Canadien que nous 
avons rencontre sur Ie lac Bennett, que semblent finir 
les richesses qui ont fait celebre ce petit ruisseau du 
Bonanza. II est absent en ce moment, et un recent 
incendie de foret a brule sa cabane et celle de ses 
ouvriers. II ne retrouvera que leurs cendres il. son 
retour. Heureusement que 1'0r est reste dans Ie claim, 
au fond de sa prison de glace. Lorsqu'ill'y decouvrit 
en 1896, Ie premier puits donna deux francs cinquante 
a l'ecuelle, et Ie second puits cent vingt-cinq francs! 

La vallee devient ensuite tres ctroite, soixante 
metres au plus; les lots de montagne disparaissent; 
aucun travail du 43 au 57; Ie 47, mis en vente Ie 
28 juin a Dawson, n'a pas trouve de surenchere a la 

L Nous accompagnons Ie portrait de M. Pelletier, de celui 
de deux autres braves Canadiens tres connus sur Ie Bonanza 
et. Ie Bea~: M. C: H. Turgeon, claim n° 19 au-dessus, et M. 'ViI­
fnd CauvlU, clalm no 20 au-desstis. 
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mise a prix de dix mille francs! Au 49, nous rencon­
trons un Grec qui y execute pendant trois mois les 
travaux requis par la loi, pour Ie compte du syndicat 
de Healy. Ce Grec (ils sont quinze ou vingt a Dawson) 
voudrait bien vendre quinze mille francs la moitie du 
52 qu'il possede. Il avait cQmmence par me dire que Ie 

C.-B .. TUR G EON. 

De la province de Quebec. 
(Claim n' 19, au-dessus . Bear.) 

49 ne valait rien; puis, f1airant un acheteur possible, 
il se reprend, s'entortille, se dement, n'y comprend 
plus rien, ni moi non plus; rien de si drole que ses 
gestes de Meridional perdu en ce pays d'hommes du 
Nord, avares de paroles et de mouvements. Un Fran­
~ais et un Grec s'expliquant tous les deux en anglais, 
c'etait a mourir de rire!. .. 

Au 57, Ie dernier OU l'on ait fait un travail quel­
conque, deux hommes ont lave un peu ce printemps, 
avec des « rockers », j'imagine, puisque je n'y vois 
'pas de conduits a rainures. C'est celui qu'on affiche 
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ilIa porte du bac du Klondike, cent vingt-cinq mille 
francs! Si Miss Mulrooney, une des co-proprietaires, 
etait lil elle nous dirait sans doute : « J'ai refuse ... » 

Sau;ons-nous, prenons la branche de gauche, au 
60, montons jusqu'au 12:3, plus haut encore, jusque 
sur Ie Dome, une sorte de dos d'elephant formant 
avec d'autres la ligne de separation des eaux entre Ie 
Klondike et l'Indian river. L'air est bon a respirer, la 
vue s'etend sur un pays immense, plane au-des sus 
du ruisseau desormais historique d'oll sortiront plus 
de cent cinquante millions de francs, selon Ogilvie, 
et les premiers lavages commencent a lui donner rai­
son. Cependant, il n'ya que les numeros 1 a 158 en 
dessous, '1 a 43 en dessus, qui soient assez riches 
pour etre exploites a I'heure actuelle, soit il peine cent 
lots sur deux cent vingt-trois. La plupart des autres 
sont mediocres, et pas un affluent en dehors de I'EI­
dorado et d'une partie du Victoria n'offre des gise­
ments de quelque richesse, quoi qu'en disent leurs 
proprietaires ou les journaux it sensation. D'autre 
part, certains lots de montagne correspondant aux 
meilleurs placers du Bonanza sont d'une opulence 
extraordinaire. 

La valeur de I'or, au-dessus de la decouverte, est 
d'environ seize dollars par once : au-dessous, elle 
tombe a quinze francs soixan te-quinze, et quinze francs 
cinquante. On dirait que I'Eldorado et Ie Bonanza 
ont coupe par Ie milieu une gigantesque veine auri­
fere qu'on retrouve plus it I'est au Hunker; elle ne 
doit pas etre loin, puisque Ie hant et Ie bas du ruis­
seau manquent du prccieux metal et que les pepites, 
simplement aplaties, n'offrent aucune trace d'usure. 
Pourtant, jusqu'ici, les seuls filons de quartz qu'on a 
deconverts sont relativement fort panvres. 
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Le grand probleme des societes qui peu a peu 
acquierent les meilleurs lots du Klondike sera sans 
doute celui de l'eau. Elle manque deja pour les lavages 

WILYRID CAUV1N . 

De Saint-Simeon, province de Quebec. 
(Claim n' 21. Bonanza.) 

sur une petite echelle; elle n'a commence a couler 
en 1898 que Ie 4: avril, et s'arrete d'ordinaire yers · 
Ie 15 septembre. Les pluies ne surviennent qu'en 
juillet, et ce n'est certes pas Ie deboisement qui les 
augmentera. 

* * * 

Moi qui me croyais vaccine aux Blaks hills du 
Dakota, voila que ces cent cinquante millions ames 
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pieds commencent a me tourner la tete. Et si j'allais 
creuser, fouillcr, moi aussi, qui sait si je ne trouve­
mis pas la veine mere, cette veine extraordinaire que 
tant de milliers de personnes cherchent il I'heure 
actuelle sous la mousse ct la tourbe arctique... Et 
voila que je me rappelle tout a coup Ie bon cure du 
depart de Dawson: 

- Si vous prenez aussi la fievre de I'or au cours 
de votre excursion, il faut vous assurer un lit a 
mon h6pital. Vous vous surmenerez, surtout si vous 
trouvez un tant s.oit peu d'or, ct il y en a partout 
dans Ie pays; bien sur, vous aUraperez Ie scorbut. 
Pour deux cent cinquante francs par an, je cede des 
abonnements qui vous donnent droit a une couchette 
et aux soins gratuits du medecin. Tout Ie monde 
m'en prend! Voici votre ticket! 

Eh bien, oui, je lui prendrai un abonnement d'ho­
pital au Pere Judge, car je I'ai decidement cette fievre 
de 1'0r et c'est l'Eldorado qui me I'a donnee. Les plats 
que j'y ai laves moi-meme - personne ne les brassait 
pour y glisser quelques pepites a mon insu - apres 
les avoir choisis au hasard sur les remblais d'hi:ver, 
m'ont donne des resultats a vous tourner aussi la 
tete. 

Les numeros 4, 5 et 6 appartiennent a Berry, que 
nous connaissons deja. C'est lil qu'Ogilvie lava en 
vingt minutes un plat de trois mille francs pris au 
ras du roc. Un de ses voisins trouva meme dans son 
gravier de quoi s'ofl'rir Ie luxe d'une femme a cent 
mille francs par an et je dois avouer que les Cana­
diens fran\iais qui possCdent ou ont possede au moins 
un tiers des plus riches lots du Klondike suivent sou­
vent un aussi deplorable exemple! Ces petits saints 
modernes - du moins nous Ies croyons tels au fond 
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de nos provinces arrierees de France - ont, comme 
ils Ie disent, « l'ceil a la creature n, et ils renouvellent 
au Yukon une existence biblique tres pratique ... 

Insister serait de mauvais gout. Precipitons-nous 
sur Ie 8. 11 fut vendu deux cent yingt-cinq mille francs 
Ie 13 avril 1897 : vingt-cinq mille comptant, soixante­
quinze mille a payer Ie 15 rrlai, cent vingt-cinq mille 
Ie 10r juillet, sinon perte des premiers acomptes et du 
claim. L'acheteur se mit immediatement au travail 
avec deux « rockers n, parce que l'eau ne coulait pas 
encore dans Ie ruisseau. Encore un que quelques 
semaines de travaux forces ont fait millionnaire, 
comme au 2 en dessus du Bonanza. 

Le 8 est a vendre pour deux millions. La veine a 
cent pieds de large et trois a six pieds d'epaisseur. 

Le 9 appartient a deux Canadiens de Montreal, 
Demers et Mercier : ils trouvent Ie lit de roches a 
douze pieds; ils on t lave six mille dollars a la main 
cet hiver dans leur cabane, et l'an passe vingt-six 
mille avec deux hommes en vingt-six jours. Ils n'ont 
pas encore donne une grande extension a leurs tra­
va.ux. Deux fractions qui Jimitent leur lot se' sont 
vendues cinq mille francs Ie pied courant. Demers 
arriva en aout 1896 de Forty-Mile avec quatre cama­
rades. 11 n'y avait plus rien a prendre sur Ie Bonanza; 
il se rabattit sur l'Eldorndo, lui neuvieme. 8es amis 
ne l'imiterent pas: 

- Cette vallee est trop large par icite, dirent-ils, il 
n'y a rien; nous ne voulons pas perdre nos droits 
comme ~a I. 

1. On ne peut pas prendre plus d'un claim par district 
minier; chaque riviere qui se jette dans Ie Yukon constitue 
actuellement, avec ses affluents, un district. 

H. 
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Ils s'en allerent plus loin, et maintenant ils travail­
lent a ses gages! 

Le 9 est estime quinze cent mille francs. 
Le 10 fut vendu par un autro Canadion frangais a 

un Suedois, pour deux cents dollars, avant qu'un 
seul trou, bien entendu, mit ete creuse dans la vallee 
magique; on core fallut-il trois bouteilles de whisky 
pour rechauffer cctto froido imagination du Nord, lui 
faire entre voir les millions qui gelaient 10. -dessous, 
bien StU' ••. et Ericsson les a trouves, en effot, quand, 
il eut fini de cuver son alcool. L'autro, Ie malin qui 
l'avait « mis dedans » pour mille francs, a quitte Ie 
pays. 

Lc 11 appartient a un autre Suedois, et Ie 12 a trois 
Norvegiens, Louis, Gans, Kanute Langlow. 

Le 13, que des Canadiens de Quebec ont exploite 
cetto annee a « mi-fruit », a donne des plats de mille, 
millo cinquanto, millo cent cinquanto francs, et fre­
quemment. En passant 10 long des petits monticules 
qui attendont Ie lavage, j'ai pris une poignee de gra­
viol', j'ai ouvert ma main a la pluie battante, et voila 
que, la bouo partie, trois dollars en pepites reluisaient 
entre mes cinq doigts. 

Je n'ai pas demande Ie prix de ce lot! Remarquez 
que tous les plats ou brassees quo no us lavons nous­
memes au cours de cotto exploration sont grattes a 
la surface des romblais d'exploitation draines deja 
par los pluios, et OU, par son poids, I'or tombe chaque 
jour plus profondement. Dans ces conditions, quinze 
francs au sommet veulent dire cent francs au moins 
en bas. Parmi los co-proprieLaires du 13, citons 
Emile Gay, un Frangais de France. 

Les 14,li5, a William Scouse, et Ie 16 sont de 
richesse egale. Le 17 a, lui aussi, tout un petit roman: 
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C ... , qui l'avait occupe, feta un peu trop la dive bou­
teille, et Ie vendit en etat d'iYresse trois cents dollars 
a Picotte, un autre Canadien fran{'ais. Plus tard, au 
moment des decouvertes, il vint se plaindre ala seule 
autorite du lieu, Ie capitaine de la police montee. Ce 
dernier conseilla un accord entre les deux parties. 
Finalement C ... obtint a titre de consolation une 
tranchee de soixante-quinze pieds par cinq cents de 
son ancien lot, et Ie revendit soixante-quinze mille 
francs. A la meme epoque, Picotte cedait, lui aussi, 
Ie reste de la propriete a un tiers, Ie marche devant 
etre approuve par son associe Jim Hall. Jim refusa, et 
c'est grace il lui que Picotte a maintenant les revenus 
d'un nabab. La veine du 17 a deux cent quatre-vingts 
pieds de large sur cinq a sept pieds d·cpaisseur. 

Au 18, j'ai lave quatre plats, choisis <.;a et la, a mon 
caprice, et j'ai obtenu, en une heure, soixante francs. 
On y a lave un plat de trois mille cinq cents francs, 
parait-il, et Ie gouvernement a per<.;u cette annee 
trente livres d'or, en tant que dixieme du revenu 
brut de cette propriete. Les pepites de 1'Eldorado sont 
plus grosses et peut-etre un peu plus roulees que 
celles du Bonanza : 1'or y est moins pur, environ 
quinze dollars a ronce. 

Ce n'est pas tout: les lots de montagne, du 1 au 
30, et surtout aux environs des 17, 13 sur Ie French­
Gulch, son t d'une richesse encore pI us grande; mais, 
comme sur Ie Bonanza, leur exploitation en est des 
plus couteuses. 

On y a obtenu des plats de quinze cents D. quatre 
mille francs. Les claims de montagne du French-Gulch 
sont situes a cinq cents pieds de hauteur, tandis qu'au 
bas des collines que vient baigner l'Eldorado, on n'a 
rien trouve. 
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Le 2'1 etait a un Dauphinois, Jean Brenier, qui I'a 
revendu des Ie debut deux cent trente-cinq mille francs 
au capitaine Healy. 

Le 29 appartient a eh. Anderson qui en a refuse, et 
cette fois c'est vrai, cinq cent mille francs en 1897. 
Ill'avait achete quatre mille francs en 1896, de Win 
Oler, un Suedois. On pretend, car il faut toujours 
que la legende se mete a la realitc, qu' Anderson y a 
trOUye uno l'fl'·O d'or, des stalactites d'or a droite et 
a gaucho, partout, a y mourir d'extase quand Ie soleil 
y est entre avec lui! 

Le 30 est tout en or.' Il fait la fortune de A. Me 
Donald. Ogilvie clit qu'on en retirera un minimum de 
un million de dollars. Un seul homme y ,a lave en 
vingt.-quatre heures deux cents livres J'or. Le lit de 
roches y est plus profond que partout ailleurs. Les 
morceaux de quartz adherent encore aux pepites qu'on 
y ramasse. 

Le 36 a produit la plus grosse pepite, je crois, du 
Yukon. Elle vaut trois mille francs environ '. 

Lc 37 est Ie dernier 011 soient pratiques dos travaux 
considerables. Les puits n'y ont que de dix a douze 
pieds de profondeur j Ie ruisseau qui coulait du sud­
ouest au nord-ouest se dctourne main tenant du sud 
au nord, et les claims de montagne y abandonnent la 
rive gauche pour la rive droite. 

Tels sont les trentc-sept lots de ciner cents pieds qui, 
d'aprl's Ogilvie, jetteront dans la circulation deux 
cent vingt-cinq millions de frams au minimum ... 

Du 33 au [17, les travauxYCll1t en diminuantj done, 
quoi qu'on en dise, il en e~t de me me pour leur 
richesse aurifcre, puisque, encore une fois, toutes les 

L C'est celie qui est representee sur la. COllverture dll volume. 



GISE~IENTS DU BOI'Ul\ZA ET DE L'ELDORADO. i95 

exploitations que nous venons de parcourir se sont 
faites au moyen du revenu immediat du sol. 

Au 47, nous trouvons la foret et un Canadien 
epuise, malade, se trainant a peine: 

- J'ai pris Ie claim n moitie et j'y ai trouvc de 
grosses pepites; tenez, yoyez plutOt! mais il yen. a 
si peu ... et puis je ne peux plus travailler, j'ai des 
taches noires aux jambes. C'est Ie scorbut qui monte, 
monte ... Je vais « sortir )) du pays. Ii n'y a pas un 
seul puits de creuse apres les miens, excepte au 49, 
ou deux Fran(;ais de France ont fait un trou. 

Ce fut Ie 1 cr septembre 1896 qu'Antoine Standard, 
de Litte (Autriche), campa au confluent du Bonanza et 
de l'Eldorado. Ils etaient cinq a devorer ensemble Ie 
dernier morceau de lard ranee. Le lendemain Ie jeune 
Autrichien decouvrait I'or sur I'emplacement qui est 
devenu Ie claim n° ~. 
Le~ septembre, Halstead, un Norvegien remonte 

en grande hate de Forty- ~lile, mettait dix minutes n 
planter les deux piquets de son claim no 3. Chaque 
minute lui a rapporte ce jour-la cinq cent mille francs. 

Sur les sommets qu'embrasait Ie soleil depuis 
minuit, c'etait un ravissement d'entendre chanter les 
griYC's sous les bouleaux blancs et verts, au bord de 
I'Eldorado, non pas celui d'en bas, dechiquete, sali 
a en devenir une boue coulante, mais celui d'en haut 
tranl'parent et clair a vouloir s'y plonger, s'y rouler 
pour se purifier n son frais contact, y oublier ses fan­
tastiques tresors ... Sur son lit de mica il courait yite 
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vers la vallee profonde, en disant, lui aussi, la chan­
son des bois qui guerit et console, celIe qui fait 
oublier les millions et Ie veau d'or, celIe qu'un jour 
chercheront en vain dans leurs pares improvises it 
coup d'argent les fils des millionnaires de l'Eldorado. 
Et quel pare, me me royal, vaudra jamais celui-lit, ou 
tout un monde de la foret s'ebattait au bon soleil, it 
cote des pins centenaires, au milieu des aubepines en 
sang, tandis que les poules de prairie gloussaient Ie 
rappel de leurs vagabondes couvees! 

Cent lots sur les quarante et un kilometres du 
Bonanza, quarante sur les treize kilometres de l'Eldo­
rado, une trentaine d'autres sur Ie Hunker et Ie Bear 
creek, ont fait la celebrite du Klondike. 

Bien que ces gisements soient d'une etendue relati­
vement restreinte, leur richesse est tellement grande, 
surtout sur l'Eldorado, qu'clle n'a pas ete exageree 
par la presse, ce formidable levier qui vient de jeter 
au Yukon plus de trente-cinq mille chasseurs d'or. 
Car il en survient tous les jours, et ceux du Mackensie 
(route d'Edmonton), ceux du Teslin (route de la 
riviere Sitkeen) ne sont pas encore arrives, pas plus 
que ceux des paquebots de Seattle ou de San Fran­
cisco, quatre mille qui ne sont attendus que vers Ie 
15 juillet. Les steamers qui ont remonte jusqu'a 
Dawson depuis Ie 7 j uin sont ceux que les glaces 
tenaient emprisonnes l'automne dernier en difierents 
points du fleuve. Un long hivernage, une rude lecon 
de patience pour leurs passagers! 

La faute grave des journaux, on peut dire meme Ie 
crime, a ete d'annoncer, d'inventer des decouvertes 
aussi extraordinaires sur tous les affluents de I'Eldo­
rado, du Bonanza, du Hunker ou du Bear, ce qui est 
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faux. De l'or, ils en ont presque tous, mais pas assez 
pour proceder a sa coMeuse extraction. Les proprie­
taires de ces lots sur les Boulder, American, Queen, 
Adams, Homestake, Irish-Gulch, French-Gulch, Gay, 
Last-Chance, Independance, Hester, etc., sont de 
ceux auxquels faisait allusion Ie commissaire du 
Yukon quand il ecrivait : « Des speculateurs cher­
chent a vendre dans I'Est des milliers de claims ou 
il n'y a jamais eu assez d'or pour justifier Ie moindre 
tra vail d'extraction. » 

Sans doute, la question sera autre Ie jour OllIe ravi­
taillement et la main-d'muvre seront plus faciles; mais, 
en attendant, les reactions inevitables des grandes 
emigrations de peuple ont deja commence a Dawson. 

Beaucoup de chasseurs d'or quittent Ie pays Oil 
ils s'etaient jetes si a la legere, et ne se donnent 
pas la peine de Ie parcourir; ils s'imaginaient sans 
doute qu'apres leur pcnible yoyage, ils n'auraient 
qu'a ramasser a la cuiller Ie precieux metal sur les 
rives du Klondike. D'autres gagnent Ie territoire 
americain, s'en vont iJ. droite, reviennent iJ. gauche, 
refluent sur Dawson, affoles, perdus dans l'immen­
site du pays « a pro specter », tandis que s'avance 
I'hiver. Un certain nombre eilfin cherchent pratique­
ment, serieusement, et il semble impossible que Ie 
succes ne vienne couronner leurs efforts, car Ie Klon­
dike ne doit pas etre l'unique poche d'or du Yukon. 
DejiJ. des centaines de mineurs se pressent it la porte 
du commissaire de 1'0r, pour y enregistrer leurs droits 
sur la decouverte faite sur Ie Mac-Question, it 145 kilo­
metres de l'embouchure de la Stewart t. Le Mac-Ques-

1. eet affluent est it moilie chemin entre l'embouchure de 
la Stewart et Ie Beaver, rive droite. 
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tion descend sur Ie versant oppose du Klondike, et la 
Stewart est une des rivieres qui roulent Ie plus d'or 
fin. Trois cents mineurs y I'ecoltaient sept cent cin­
quante mille francs en 1887. Actuellement ils 80nt 
trois mille iJ. son embouchure' sur Ie Yukon, Iii Oil 

il n'y avait pas cent personnes quand no us y avons 
accoste en mai 1897. 

Le Klondike a expedie sept millions cinq cent mille 
francs de pepites en 1896, douze millions cinq cent 
mille en 1897. On peut affirmer qu'en 1898 Dawson 
recevra au moins trente millions, dont douze du 
Bonanza, quatorze de l'Eldorado, quatre du Hunker, 
Bear, Dominion. Clliffre considerable, sans doute, 
mais qu'i! serait interessant de compareI' au COllt 
de la levee en masse des futurs mineurs en cette 
mrme annee. 

Deux mots en passant sur l'organisation judi­
cia ire et militaire du nouveau district. Le commissaire 
du territoire a des pouvoirs discretionnaires, excepte 
sur Ie juge de la cour supreme. Lf, commissaire de 
I'or, celui des terres de la Couronne, les officiers de la 
police « montee )) (soixante hommes seulement ii 

'Dawson) administrent la cite naissante. L'enorme 
majorite des Amcricains a retarde jusqu'ici l'ctablis­
sement d'une municipalite. 

Il est a propos de remarquer ici Ie bon ordre qui y 
rl'gne, ainsi que sur les gisements auriferes. C'est 1iJ. un 
resultat admirable et dont on ne saurait trop feliciter 
Ie commissaire du Yukon et les capitaines Stearns 
et Harper, au milieu d'une population OU se sont evi­
demment glisscs plus d'un « desperado)) de 1'0uest 
americain. La vigueur avec laquelle sont appliquees 
les lois britanniques, la difficulte de s'echappcr du 
pap" ont empeche jusqu'ici les mineurs de se livrer 
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aux violences si frequentes dans les anciens camps 
miniers d'Amerique. Dawson city est soumise au 
regime militaire sans que nul s'cn doute, grace it 
l'heureuse politique du major Walsh. 

Sa population flottante, d'environ quinze mille per­
sonnes, se compose: 10 d'une tres grande majorite 
d'Americains; 2° d'un nombre considerable de Cana­
diens franc,;ais; 30 de Franc,;ais ot de Snedois ou Russes 
en meme nombre; 4° de tres pen d'Anglais et etran­
gers de toutes nations. 
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LES PLACERS DU HUNKER ET DU BEAR. 

Dawson city, 22 juillet 1898. 

Les grands bateaux a roue que l'hiver tenait immo­
bilises tout Ie long du Yukon sont arrives a Dawson 
et deja repartis pour Saint-Michael. lIs ont amene 
ces deux soours de la Misericorde de Quebec dont j'ai 
parle plus haut; ils ont ramene vingt millions de 
fruncs, premier tribut que Ie Klondike envoie cette 
annee au monde civilise. La plupart de leurs heureux 
possesseurs les escortaient. Voulez-vous quelques 
chiffres? Un Canadien franc;ais, P ... , l'un des rois de 
l'Eldorado, a emporte dans ses sacs de peau cinq cent 
mille fruncs; sa remise a la Couronne (dix pour cent 
sur son revenu brut) a ete de quatre-vingt mille 
francs: son autre tribut a Dawson, plus volontaire, 
celui-la, et justemellt reparti HUit ('t jour entre les 
trente et quelques tripots de la capitale, a ete de 
quillze mille dollars en quinze jours. Son associe, lui, 
ne « sort }) pas du pays. C'est un sage qui repete a 
chaque instant: 

- Qu'est-ce que je trouverai ailleurs de mieux 
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qu'ici pour faire rouler mes pepites entre les femmes 
et les bars? " 

Eriksson, du 10 de l'Eldorado, Humboldt Gates, 
du 28, Neil Mac-Kay, Picotte, Standard, etc., sont 
aussi partis sur 1'.4 lice, Ie 7 juillet, avec des piles, des 
piles e.normes, presque aussi hautes que celle de A ... , 

ANTOINE STANDARD. 

r'ie en Autriche en 1867, emigre aux Etats-Unis en 1887, passe en Alaska 
en 1896, decouvrit rEldorado Ie 1" septembre 1896. 

l'heureux possesseur des claims 3, 4, 5, 6, sur l'Eldo-, 
rado, soit cinq caisses de fer-blanc renfermant cha­
cune deux mille onces d'or, soit un total de huit cent 
mille francs 1. 

Ledit A ... m'a demande des lettres d'introduction 
pour les citoyens « proeminents » de Cannes, Oll il 
passera, pour alIer depenser son quasi-million sur les 
cotes d'azur. Je n'ai pu retenir une discrete insinua­
tion : celle de remettre a trois generations sa demande 

1. A seize dollars \'on ce, valeur courante it Dawson , une 
tonne d'or vaut deux millions trois cent quarante mille tl'enle­
deux francs. 
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d'entree comme membre du Cercle nautique. Voila 
comme on se cree gratuitement des ennemis! Pour­
tant sa douce fiancee, ~ deiaut de fleur d'oranger, 
emporte avec elle deux cent cinquante mille francs 
de pepites en un amour de petite cassette. Ce sont 
ses economies de I'annee, de quoi faire bonne figure 
au vieux monde. 

Citons encore Emile Gay, du claim 18 de I'Eldorado. 
Originaire du Dauphine, il emigra aux Etats-Unis 
en 1878, passa en Alaska en 1896. Un energique et 
un heureux. 

Je citerai aussi Burke, surnomme « Ie prince », du 
3e claim de montagne du 17 de l'Eldorado. Encore 
un dont la fortune si soudaine et si recente a en fie­
vre Ie cerveau de ses camarades de misere. Des­
cendu sur les lacs, en janvier 1897, sans ressources, 
presque sans vivres, il se mettait a percer les trous 
du 9 (Eldorado) a sept francs cinquante I'heure. En 
mars, un des troncs d'arbre qu'il halait de la mon­
tagne pour les bruler au fond des puits, ecorcha sur 
la terre glacee deux ou trois grains d'or. Illes vit 
briller dans Ie sillon, et, Ie meme jour, il quittait son 
patron, pour aller creuser la une excavation, a son 
compte cette fois. Seulement il n'y trouva plus d'or. 
On eut jure que quelque mauvais plaisant avait seme 
les premieres pepites sur son chemin. Et quand une 
semaillc plus tard, Ie soir, au tour d u poele rouge, ses 
anciens compagnons lui demanderent des nouvelles 
de sa merveilleuse decouverte: 

- Damnes que nous sommes tous; est-ce qu'il y a 
jamais en ce monde deux sous de veine pour nous? 

Les blasphemes sortirent de ses levres crispees, 
eclaterent a travers la fumee des pipes, ou l'on ne 
distinguait plus ceux qui l'ecoutaient, accroupis sous 
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Ie toit bas de Ia cabane, tristes et silencieux. Et 
pourtant, son heure Mait bien proche, puisque Ie sur­
Iendemain Ia chance venait a lui: dos morceaux d'or 
tombaient comme greJe, it vingt-deux pieds de pro­
fondeur, si serres, si nombroux, qu'il en extrayait 

EMILE GAY. 

Du Dauphine, emigre aux Etats-Unis en 1878, passe en Alaska cn 1896. 
(Claim n' 13. Eldorado. ) 

cent vingt-cinq mille francs en trois mois et vendait 
Ie restant sous terre deux cent cinquante mille francs 
pour « sortir )), lui aussi. A present, les pauvres 
damnes, ce sont les autres, ceux qui restent par der­
riere, dans Ia grande nuit boreale. Lui, Ie prince­
ne riez pas, ceci est deja arrive au Yukon - ratta­
chera peut-etre un jour ses origines a une des pre­
mieres familIes d' Angleterre, de celles qui emigreren t 
jadis en Amerique sur Ie May-Flower oil, d'aprcs Ies 
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reconstitutions actuelles de genealogies, ils ne 
devaient etre que 30000 passagers. Leurs qualites 
d'energie, d'indomptable tenacite expliquent a coup 
sur la reussite de leur descendant au Klondike. L'he­
redite, c'est 1'homme. 

D'autres petits bateaux ont suivi l' A lice, entre 
autres Ie Gouverneur-Stoneman, ce remorqueur parti 
de San Francisco Ie 9 aout 1897 et que les glaces 
avaient bloque sur la riviere N ovokokat, sur Ie 
Yukon, a 1287 kilometres de Dawson. La debacle 
1'ayant rendu libre Ie 29 mai, il fila pour la capita Ie 
du Klondike OU il n'est arrive que Ie 6 juillet. II en 
est reparti Ie 8, poussant devant lui deux grandes 
barques, surchargces de monde a en sombrer, non 
pas de citoyens « proeminents », mais de pauvre, 
de miserable monde, de ceux auxquels Ie camr a 
failli en debarquant a Dawson. Pour se remettre, ils 
ont bu, la, un verre de whisky, et c'etait bon apres 
Ies passes du Chilkoot, Ia descente des lacs, ces trois 
mois de vie sauvage, de fatigues et de dangers a briser 
des lutteurs plus jeunes. Ensuite, plies en deux sous 
Ie poids de leurs outils et de leurs vivres, ils sont alIes 
plus loin gratter la terre au nord, au sud, il 1'est, a 
1'ouest, battant il la grace du temps ces deserts OU ils 
ne trouvaient que de la glace; mais cet eloignement 
effroyable du home, cette rupture aussi complete que 
soudaine avec notre vieille civilisation, Ie desenchan­
tement de l'arrivce, toutes ces desillusions enfin de 
chaque trou creuse pour rien, ont ete trop forts pour 
eux. Leurs beaux chateaux au Klondike ont vite crouIe 
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sans meme leur laisser un seul souvenir, et lorsque la 
deroute est venue, e11e leur a fait jeter a vil prix, dans 
la rue, leurs approvisionnemcnts d'une annee pour sc 
sauver plus vite! Voyez-Ies descendre main tenant au 
gre du fleuve menteur, sombres, Ie chapeau sur II's 
yeux, l'ame et Ie corps brises, fumant a peine Ia pipc 
des mauvais jours, c'est une vraie descente du Tibrc 
par Hebert, car leur fiiwre yalait bien ee11e des cam­
pagnes romaines ... et Ia voila disparue, cette avant­
garde de Ia grande panique finale qui en trainera 
bient6t plus de la moitie des emigrants. Pom'quoi ne 
sont-ils jamais venus ici, eux qui n'avaient pas recule 
devant une hypotheque sur la terre paterne11e afin de 
parer aux depenscs du voyag'e? Pourquoi, puisqu'ils 
devaient a la derniere heure ... mais qui donc aura 
Ie courage de les blamer comme ils Ie meritcnt? 

Ce pays, cependant, ofIre des certitudes d'aisance, 
des chances de reussite exceptionne11es a un pauvre 
homme. Avez-vous oublie madame Lavoie qui vint 
me demander avant mon depart de Montreal, de lui 
reexpedier son mari franc de port? Ell bien, je l'ai 
trouve, Ie vieux, a l'h6pital Oil venait de Ie jeter un 
de ces acces de fievre d'or qu'on nomme ici stam­
pede, emba11ement, et que no us verrons bient6t a 
propos du ruisseau Dominion. Sur lc lit ou il gisait, 
perc1us de rhumatismes, d'usure prematuree, nous 
avons cause ensemble du pays qu'il n'a quitte que 
depuis un an. 

- Je voudrais bien Ie revoir ... oui, ben, mais je 
vous avertis que jc fa is dc l'argent icite, gros, gros, 
gros! Je maganerai encore une ann6e pour Ie moins. 

- Mais votre femme vous demande en grace un 
retour immediat. A11ez-vous-en vous faire soigner par 
e11e. 
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Oh! rna pauvre vieille! Je Ie voudrais tant; 
mais c'est impossible, j'ai gagne ici trois mille piastres 
a pelleter la terre sur Ie claim de Picotte; il m'en 
reste deux mille sept cents. Je veux les doubler ... et 
pis, moi aussi, je cours la chance de frapper un autre 
Eldorado. Qui sait? 

Il a ferme ses yeux qui brillaient trop au fond de 
leurs orbites, mais j'ai eu Ie temps d'y voir passer ce 
(( qui sait? » redoutablc, les deux mots magiques qui 
gardent au Nord tant d'hommes jeunes et vigoureux 
aujourd'hui, demain epuises, vieillis avant l'age. 
Contre eux, qu'aurait pu mon eloquence? Lavoie res­
tera « icite », il travaillera a cinquante francs par 
jour, car Ie travail est encore bien retribue - ils sont 
tellement nombreux, ceux qui s'en vont tous les jours, 
- il se surmenera pendant ses dix a douze heures de 
travaux quotidiens, faisant a la hate sa cuisine de 
maIe solitaire, eCCBure par ces aliments cuits lmit 
jours a l'avance et deja fermentes. Mais s'il y laisse 
sa sante, il y gagnera en retour « de la belle argent », 
gros, gros, gros. Et voici une fois de plus l'histoire­
d'un pauvre homme au Klondike. 

Prenons main tenant Ie cas de R. Picotte, ce 
Quebecquois qui a traverse les lacs avec nous. A 
peine debarque, Ie 16 mai, il a travaille a soixante­
quinze francs par jour sur Ie 9 de l'Eldorado, jusqu'au 
1 c, juin. Ensuite il s'est rendu sur Ie 18 (au-dessus) 
du Hunker, OU il acquitte au nom du proprietaire 
des obligations legales, a savoir quelques travaux de 
mine et un sejour de presence de trois mois chaque 
annee. Pour cela il recoit quatre mille francs. Son 
trimestre expire, il rctournera travailler au 9 de 
l'Eldorado, Q un dollar de l'heure, sans passer par 
Dawson, dont il se mefie a juste titre. 
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- Jamais, m'a·t·il dit, je n'ai vu de pays au l'on 
gagne aussi vite autant d'argent, mais jamais aussi 
ou.l'on soit plus tente de le depenser quand on va 
en ville! 

Son cas n'est pas une exception, c'est celui d'nn 
travailleur energique, resoln Ii ne pas perdre son 
temps au Yukon en regaruant conler l'eau du fleuve 
au en bavardant sur Mc Donald, Burke, sur telle au 
telle fortune subite; it est au contraire tres decide Ii 
profiter de toutes les occasions de travail qui pas sent 
Ii sa portee. Entin et surtout, qualite plus rare et bien 
plus indispensable, puisque d'elle depend le bon fonc­
tionnement de la « machine », il sait ordonner son 
sommeil, ses repas, regler sa vie arctique, et c'est Ii 
cela, sans doute, qu'il doit de conserver sa 'belle 
sante de gars canadien. 

* * * 

Puis que nous voila sur le Hunker, nous allons 
en remonter le cours comme nous avons fait pour 
le Bonanza. 

Le Hunker se jette dans Ie Klondike a 23 kilo­
metres au-dessous de Dawson. Son cours, generale­
ment du sud au nord, est de 27 kilometres, les six 
premiers, au centre d'nne vallee tres large, n'ont pas 
ete divises en claims, faute d'or. Les gisements n'ap­
paraissent qu'a la jonction du premier af(luent de 
gauche, Last Chance, au n° 80, soit quatre-vingts lots 
au-dessous de la decouverte. Il y en a quarante au­
dessus. La profondeur moyenne du lit de roches y est 
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plus grande que sur l'Eldorado, et 1'0r qu'on y retire 
y est beaucoup plus pur. II est recouvert d'un sedi­
ment ferrugineux qui Ie ronge, comme disent les 
mineurs, et Ie fait parfois rejeter par les orpailleurs 
novices. Le sable de fer magnetique y abonde plus 
que partout ailleurs, au milieu des morceaux brises 
de quartz et de schiste micace. 

Tantot fort large, tan tot excessivement resserree, 
la vallee du Hunker deconcerte les plus habiles cher­
cheurs par Ie caprice de ses cacheUes d'or, riches ici, 
pauvres il cote, avec des sautes subites autant qu'inex­
plicables. Les montagnes de I'age paleozoIque s'y 
eIiwent de chaque cote il plus de quinze cents pieds, 
mais par terrasses successives dont les angles et les 
retraits auraient ete arrondis et remplis par I'humus 
ou la mousse des siecles, au point qne, du ruisseau 
meme, l'horizon immediat semble n'etre coupe que 
par de simples collines. Le sol, en certains endroits, 
n'est pas eternellement gele com me sur les rives du 
Bonanza ou de I'Eldorado. 

Les meilleurs lots se comptent de 10 au-dessus il 
29 au-dessou", jonction du Gold Bottom, OU Ogilvie 
mentionne dans son rapport officiel un filon de 
quartz aurifere. Je n'ai pu Ie retrouver, il a ete sans 
c!oute trop exploite par les journaux de Seattle et des 
Etats-Unis qui en ayaient fait un second Treadwell, 
de quoi donner de 1'0uvrage it plus d'un millier 
d'hommes! 

Redescendons au 80. II n'a de remarquable que 
son hotellerie qui devait etre Ie nucleus d'une ville, 
d'apres Ie plan d'un chimerique speculateur. En ce 
pays ou I'on ne reve qu'il gagner des richesses ... pour 
f~ire d'abord un bon diner, on peut lire la plus dcli­
Cleuse des enseignes : 
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Last chance to fill your skin. 
Me pardonnerez-vous une traduction conscien­

cieuse : « Dernicre chance de vous remplir Ie ventre! » 
Et ces sept mots vous impressionnent mieux qu'un 

long discours, quand on passe par lit et qu'il vous 
reste en sac Ie prix d'un repas : dix-huit francs et 
demit 

Jadis, les mammouths venaient paltre en troupeaux 
monstrueux les prairies qui entourent cette future 
cite, car on en retrouve quelques ossements dans Ie 
sol, it douze pieds de profondeur. Le sen tier qui court 
au-dessus de leur cimetiere y est excellent, tout au 
moins pour un pays oil il faut « trotter dans sa gour­
mette », com me au retour du Bois, it cause des mille 
et un impedimenta qui entravent la marche. Lors de 
notre passage, de petits papillons violet pale volti­
geaient sur les gueules-de-loup ouvertes, les auM­
pines fleuries, les campanules penchees, et nous 
sommes arrives par de veritables bosquets de toute 
essence vers Ie 60, oil il y a deux puits d'examen et 
une cabine vide, ainsi qu'au 52. II n'y a presque pas 
de travaux, du reste, jusqu'au 30, sauf sur Ie 41, qui 
a ete serieusement exploite, et Ie 43, cadeau de Win 
Oler it un de ses amis arrive trop tard pour occuper 
un claim quelconque. C'est ce claim 43 qui a prouve 
la richesse des gisements du Hunker. 

Au 30 (Pat Galrin), quatre puits ont « frappe » les 
galets it vingt-deux pieds de profondeur, et j 'y ai lave 
trente-huit sous au plat. C'est lit que se jeUe Ie Gold­
Bottom, oil Ogilvie a cite, toujours d'apres les dires 
des mineurs, une autre veine de quartz fort riche, 
cent it mille dollars it la tonne. Personne n'a pu me 
l'indiquer. Quelques claims du Gold-Bottom ont donne 
jusqu'it soixante-quinze francs au plat, tandis que 

12. 
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les suivants etaient abandonnes par ceux qui les 
exploitaient ami-fruit. 

II n'en a pas ete de meme au 33 et au 26 en dessous 
du Hunker, OU deux Canadiens, Thibert et Bouchard, 
se declarent fort satisfaits de leur campagne d'hiver. 
lIs y ont atteint Ie lit de roches a vingt-trois pieds de 
profondeur . 

Voulez-vous luncher au 20? II appartient aDore, 
un autre Canadien fran(:ais qui en a repasse Ie quart, 
toujours a rnoitie de revenu, a Juneau, Ie famrlUx 
Juneau, l'ancien prospecteur millionnaire du Silver 
Bow Basin, fondateur de Juneau sur Ie golfe d'Alaska 
en 1880, fils lui-meme d'un createur de villes, puis que 
son pere eleva Milwaukee, comme les Beaudien ont 
construit Detroit et Chicago. Pauvre Juneau, petit gars 
de Saint- Paul-l'Ermite, la-bas, pres de Montreal, 
errant au nord depuis plus d'un demi-siecle et dont la 
barbe grise, les longs cheveux salis au cours d'ivresses 
quotidiennes, font pitiu dans les rues de Dawson! A 
peine s'il a encore sa raison, malgre la vigueur excep­
tionnelle de ses soixante-neuf ans ... Aurait-il ete plus 
heureux dans sa tranquille paroisse, entoure de l'affec­
tion des siens, pres des vieux, sur la terre OU ils som­
meillent...? Combien de millionnaires du Bonanza ou 
de l'Eldorado lui ressembleront dans vingt ans? 

Le 18 au-dessous est un des meilleurs lots : dans 
une veine de six pieds d'6paisseur, on y a lave quatre 
louis au plat; excellents resultats aussi aux 7,8, 9, 
avec une brusque saute du 18 au 7. Le 9 a produit 
onze cents onces d'or en 1898, apres tres peu de 
fouilles, soit quatre-vingt-huit mille francs. Le 3 a 
donne une fois, dit-oll, quinze cents francs au plat, 
tandis que Ie 4, qui appartient a un Suedois, varie de 
un dollar a cinquante. Cela m'a paru legerement exa-
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gere, apres mes recherches personnelles sur lesdiis 
emplacements. 

La decouverte est encore u l'heure actuelle la pro­
priete de celui qui l'a faite et a donne son nom au 
ruisseau, Ie vieux Hunker (ne a Wittemberg, Alle­
magne, en 1851). Au moment Oil R. Henderson, 
F. S,,-anson et Munson essayaient Ie Gold-Bottom, 
Hunker, alars a~socie a Cormack, ne voulut pas 
quelques jours plus tard aller Ie rejoindre sur Ie 
Bonanza. On l'avait lance si souvent deja sur de 
fausses pistes! Cette fois, il a pu se frapper Ia poi trine 
et dire : .Mea cut pa! 

Au-dessus de la decouverte, tous les claims sont 
travailll's, du 1 au 6. On les ecorche ainsi que nous 
l'ayons vu faire sur Ie Bonanza; du 6 au 10, il y a 
eu bien peu de gravicr lave, et du 10 au 40 a peine 
quelques trous d'es:-;ni. J'ni lnve cinq pInts au 16, 
pour n'y trouver chaque fois que deux a cinq sous. 
Une fraction de cent cinquante-quatre pieds entre Ie 
15 et Ie 16 appartient a un israelite; c'est Ie premier 
de sa race que je roncontro com me proprietnire sur 
les (( creeks )). Le claim 18, OU nous retrouvons notre 
ami Picotte, appartient a un Belge, Linuteaud, et 
a un Savoyard, Petit-Jean. lIs en demandent cent 
cinquante mille francs. Le 22 est u vondre au meme 
prix. 

C'est la que Ie Hunker bifurquo; la branche de 
gauche cst prise jusqu'u Ia source numero 50. Lo 23, 
a Deslauriers,· donne, dit-il, quatre francs cinquante 
au plat. II a reussi i:t occuper ce lot a Ia barbe de 
l'ancien proprietaire qui n'avait pas satisfait aux 
exigences de la loi. 

Maintennnt, il en veut soixante-quinze mille francs, 
et en a refuse - encore, toujours, {) dieux puis-
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sants! - cinquante mille francs. Plus haut, tdute 
exploitation, meme a l'etat d'embryon, s'arrete aux 
numeros 33, 34" 35. Et apres, c'est Ie faite de l'enorme 
dos d'elephant qui nous separe du versant de I'In­
dian river. Les bois s'arretent a une altitude de 
quinze cents pieds au-dessus du niveau de la mer; 
plus haut on ne trouve, a travers les broussailles, que 
quelques arbustes et toujours de la mousse. A l'ouest 
s'eleve une sortede pain de sucre, un dome plus 
eleve d'environ Imit cents pieds d'oill'on apeq;oit au 
sud Ie Quartz creek, tributaire de l'Indian river, au 
sud-ouest Ie Sulphur, affluent du Dominion, qui des­
cend n rest, pour tourner au sud, et puis, au nord, 
Ie Hunker, et a rest, pour revenir au nord, Ie All 
Gold. - A seize kilometres de In, en suivant la crete 
de la montagne, on se trouve entre une nouvelle 
pieuvre gigantesque de ruisseaux courant en tous 
sens, Ie Bonanza au nord, com me I'Ophir, qui tourne 
ensuite au sud, oil descend la Nine Mile, tandis que 
Ie Chief gulch s'en va au-nord-ouest pour rejoindre 
plus tard I'Eldorado. 

Ce dome se compose de schistes micaces avec des 
veines d'ardoises noires, de serpentine, de quartz oil 
notre analyste T... ne retrouve pas de quantites 
appreciables d'or. On ne distingue pas l'action des 
glaciers millenaires dans les vallees com me au lac 
Bennett et, parfois, on serait tente de dire a l'instar 
de quelques vieux mineurs : « Les depots d'or de 
I'Eldorado ont ete laisses In par des populations ante­
diluviennes! » De plus, les ruisseaux qui coulent au 
nord et a I'est se sont creuse des vallees beaucoup 
plus profondes que ceux qui descendent au sud. 
Mais ces derniers sont pauvres. En resume, bien que 
chaque proprietaire du Hunker y conserve jalouse-
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ment ses lots, moyennant une depense minima de 
cinq mille francs par an, on peut dire qu'il ne s'y 
rencontre pas plus de trente bons claims: ils y sont 
des plus irregulierement repartis, « spotted », comme 
disent les mineurs. Sans doute la main-d'oouvre, 
ainsi que les vivres, etnient introuvables en 1897, 
et Ie Hunker ne sera reellement exploite que plus 
tard j mais les premieres recherches font certaine­
ment prevoir l'abandon d'un nombre considerable de 
ces lots. D'autres seront cedes it vil prix, qui, scien­
tifiquement exploites par des societes, donneront des 
resulta ts sa tisfaisan ts. 

Quant aux affluents, dont les journaux encore une 
fois nous ayaient cite des richesses pareilles it celles 
du Bonanza et de l'Eldorado, ces ruisseaux tels que 
Ie Hester, Ie Little-Jem, 1'0ntario, etc., tous en un 
mot, it l'exceptjon du Gold-Bottom et d'nne partie du 
Last-Charice, n'ont pas assez d'or pour justifier une 
exploitation aurifere dans les conditions actuelles. 
Des dollars, ils n'en produisent qu'entre les mains 
des speculateurs qui les offrent aux nouveaux venus 
ou se reservent pour les copitalistes. Oh! Ie beau mot 
et l'espece rare! Jusqu'ici, elle n'est pas apparue it 
Dawson j par les lacs, il n'est descendu que des pouil­
leux sans sou ni maille, et les bateaux de Sain t­
Michael, eh bien, c'est it croire que les Espagnols 
les ont devores, puisqu'au 20 juillet pas un n'etait 
encore arrive! 

;Y.: 

* * 

Vous parlerai-je des claims de montagne? Depuis 
quelque temps, ils han tent tous les cerveaux j tout 
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Ie monde en prend, c'est a en devenir fou. Le temps 
d'equarrir un arbre et d'y signer sa prise de posses­
sion. « Je declare occuper aujourd'hui, etc. » 

Si personne ne vous voit, vous en prenez ~insi 
une demi-douzaine pour vos amis et vous signez pour 
eux (premier faux). C'est leur affaire ensuite d'aller 
preter Ie serment (deuxicme faux) 011 ils declarent 
s'etre rendus en personne sur ledit terrain, avoir de 
bonnes raisons pour croire qu'ils y trouveront de 
i'or. Cela fait, votre digestion un moment ralentie 
reprend son cours normal. Vous etes proprietaire au 
Klondike, va us pouvez faire figure dans Ie monde 
et, s'il n'y a pas de pepites a six pieds sous terre de 
votre claim de montagne ou de vos moities de claims 
que vous repassent vas obliges, alors, vous n'aurez 
pas a fouiller si profondement pour les hypnotiser 
jusque dans les portefeuilles des capitalistes. Quand 
done apparaitron t- ils? 

La verite est que, en dehors de quelques points 
privilegies, ces lots ne valent rien en general et en 
particulier sur Ie Hunker. Faisons toutefois une 
reserve pour ceux compris entre la decouverte et Ie 
20 en dessous, rive gauche. Rien ne justifie donc la 
ficyre de ceux qui en prennent chaque jour un peu 
partout. 

Il y a quelque temps, je revenais sur Ie Hunker 
d'une chasse a I'orignal avec Bill Eau-qui-court. Il 
etait trois heures du matin, nous ctions deux fois las, 
fatigue et deception, nous n'avions rien vu, rien tire; 
et ce, tandis qu'a trois kilometres de notre affut un 
de ces animaux etait venu flirter, i:t deux heures 
apres minuit, autour d'une jument au piquet. Nous 
venions d'en relever les traces avec la plus profonde 
amertume. A trois heures et demie, nous rencontrons 
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quatre hommes, evidemment de fraiches recrues dn 
Klondike, des « tchi-tcha-kos )), com me disent les 
Indiens, pour qui tout nouveau venu arrive de Chi­
cago. lis Ctaient tres excites, meme legerement fami­
liers. 

- Bonjour, mes enfants! Pourriez-vous nons dire 
quel est Ie dernier « excitement))? N ous suivons 
depuis Dawson les mineurs que vous avez du ren­
contrer en avant, et qui savent quelque chose, bien 
sur, a voir leur train d'enfer! 

,Bill s'est mis a jurer entre ses dents, puis a repondu: 
- Etrangers, ce sont de braves gens qui retour­

nent chez eux; ils ont assez du pays; faites comme 
eux, si vous tenez a votre peau! 

- Oh! vous ne voulez pas parler, {:a se voit! An 
moins, dites-nous OU il reste des claims de montagne 
a prendre? II n'y en a plus icil ... 

- Plus ici, great Scott I Mais allez donc ouvrir les 
yeuK sur la rive gauche au lieu de vous suivre a la 
queue-leu-leu sur la droite! Et de 1'01', vous savez, 
vous en trouverez autant que dans rna poche, on dans 
votre maudite cervelle de « tchi-tcha-kos! )) 

Bah! ils ne se sont pas filches. lIs n'en avaient 
pas Ie 'temps, et filaient deja au pas gymnastique sur 
l'autre rive. Le lendemain, il y a eu quatre claims de 
plus a inscrire sur Ie grand livre du Klondike, plus 
trois cents francs a l'avoir du gouvernement. 

lIs auraient pu, les deux « tchi-tcha-kos )), s'epar­
gner dix kilometres de trot et, a quatre lieues de 

13 
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Dawson, tourner it droite pour remonter Ie Bear 
creek, qui se precipite dans Ie Klondike a travers 
une gorge abrupte de cent metres de large a peine. 
Tous les claims de collines y sont encore it prendre I 

et ceux du ruisseau lui-meme ne sont pas a dedai­
gner, puisque Ie Bear, sur ses onze modestes kilo­
metres de cours, a deja fourni autant d'or que Ie 
Hunker, et presente un phenomene assez rare, celui 
de deux veines nuriferes, l'une d'or fin, l'autre d'or 
en pepites. 

Mais Ie Bear se trouve en dehors du grand chemin, 
la foule des moutons l'ignore et, si personne n'y va, 
pourquoi irions-nous y penlre notre temps au lieu de 
suivre it l'ceil ou a la piste ceux qui courent en avant? 
Oil? Ils ne Ie savent meme pas. 

H vaut pourtant la peine d'etre etudie, ce ruisseau 
de l'Ours dont les tresors furent decouverts par un 
Allemand, immediatement apres la bonne fortune de 
Cormack sur Ie Bonanza. Sa configuration ne res­
semble en rien 11 celle des vallees de l'Eldorado ou 
du Hunker. Le ruisseau y est res serre entre des 
montagnes abruptes et tres hautes, sauf une ou deux 
terrasses sur la rive gauche. De veritables forets les 
recouvrent; seulement, un incendie vient de les 
ravager et c'est it peine si l'on peut y respirer. Les 
meilleurs claims se trouvent du 20 au-dessous (embou­
chure sur Ie Klondike) au 5 au-dessus. Il .r a vingt 
lots au-dessous, quatorze au-dessus, jusqu'it la bifur­
cation, et vingt-six sur l'affluent de gauche, Ie Lindo. 
Ces derniers n'ont pas de valeur. Le 17 au-dessous 

1. Depuis:que ces !ignes ont ele ecriles, de I'or a ete lrouve 
su~ les colll~es du Bear el plus de mille personnes s'y sont 
ruees pour plqueter leurs lots de montagne. 
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appartient a Butler, Ie jeune proprietaire du 24 A. 
au-dessus, sur Ie Bonanza. Le 13 est a un Suisse, 
qui ne veut rien dire, mais dont la bonne fig'ure 
epanouie parle toute seule, surtout quand il nous 
annonce sa visite a l'Exposition de 1900. J'ai su que 
sa campagne de 1898 lui laissait un gain net de cent 
dix mille francs. Le 12 appartient a notre ami La­
roque, du 22 au-dessous Bonanza. Le 4 est a Qui­
gley, qui a donne son nom a un autre petit ruisseau 
entre Ie Klondike et Ie Bear. II en veut deux cent 
mille francs. 

La moyenne des lots du Bear est preferable a celie 
du Hunker, les depots y sont plus reguliers que sur 
Ie Bonanza, leur rendement est considerable et pour­
tant ils n'ont pas attire l'attention publique, faute de 
reclame. Mais leurs propriCtaires n'en avaient pas 
besoin, surtout de cette incroyable reclame de la cote 
du Pacifique ou les journaux repetaient a l'envi au 
lendemain du Klondike: 

« Personne au monde ne pourrait supputer ce que 
produira cette region l'annee prochaine. Ce sera un 
chifIre pyramidal. Des dou"e cents claims du district 
pas un qui ne soit riche a millions; l'ory estpartout, 
a cote, dans ce reseau de cours d'eau qui couvre 
toute une immense region inexplorce, en attendant 
les audacieux moissonneurs! » 

Or, il n'y a pas plus de deux cents lots sur Ie 
Bonanza, l'Eldorado, Ie Hunker et Ie Bear, - toutes 
decouvertes datant de 1896, - et une cinquantaine 
de claims de montagne, - decouvertes de 1897 U 98, 
- qui donnent de beaux resultats a l'heure actuelle. 
Le Dominion en laisse entrevoir d'autres; mais son 
revenu comme ses exploitations ne peuvent encore 
figurer dans. Ie bilan dU Klondike. 
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Il serait oiseux d'insister sur l'exageration de la 
presse de Vancouver, de Seattle, de San Francisco, etc., 
quant a l'etendue des celebres gisements auriferes. On 
ctait malheureusement d'autant plus portei:t les croire 
que les vaisseaux du Yukon rapportaient a la meme 
epoque de splendides cargaisons de pepites. J'ai deja 
dit que Ie Klondike avait produit deux millions cinq 
cent mille dollars en 1897. C'est quatre millions de 
dollars qu'il faut dire, car une grande partie du revenu 
des lavages est restee dans Ie pays sous forme de tra­
vallX nccessaires a de plus grandes exploitations. J'ai 
dit aussi qu'a mon avis les caisses et les bourses des 
Etats-Unis ne recevraient pas plus de six millions de 
dollars du Klondike en 1898. En toute justice, je dois 
tcrminer cette rapide etude par l'appreciation d'un 
homme qui connait beau coup mieux que moi la ques­
tion, puisqu'il possede des claims un peu partout et 
habite ie pays depuis longtemps, M. Mc Donald, Ie 
roi du Klondike. Cet Ecossais catholique qui franchit 
Ie Chilkoot en 1895 et, faute d'un dollar, priait un 
des peres jesuites du Yukon de lui faire credit d'une 
messe en 1896, possede aujourd'hui des interMs dans 
plus de soixante des meilleurs claims du Klondike. 
Selon ses propres paroles, « Ie Klondike procluira, 
d'avril a septembre 1898, cent millions de francs. Si 
ce n'etait l'impot de dix pour cent du gouvernement, 
ce chifIre-la serait clepasse : mais cette taxe aura pour 
resultatfatal une diminution considerable des fouilles 
auriferes en 1899. » 

Leurs fouilles auriferes, j'en aurais donne la moitie, 
moi, pour assister, a Montreal, aux conferences de 
M. Rent': Doumic qui y est venu, comme jadis M. Bru­
netiere, nous apporter la bonne parole de France, la 
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semer en un terrain Oil elle ne mourra pas, non, 
jamais. Ce jour-la, ils ont fait mienx qn'muvre d'art 
ou de litterature, ils ont fait muvre de patriotisme, 
du plus baut, du plus pur, et, au soir de leur rentree 
a Paris, ils ont pu se dire: « Je n'ai pas perdu mon 
voyage! » 

Je ne pourrai me rendre ce temoignage. A travers 
les rumeurs de guerre, les mille et une nouvelles 
qui nous arrivent ici sans qu'on puisse distinguer Ie 
mensonge de la verite, j'ai regu les echos de 1'impres­
sion produite par i\I. Doumic, et cela m'a repose de 
ce sujet unique, l'or, cet hypnotisme de pepites, de 
millions. 

Ponrtant il faut yider Ie calice jusqu'a la lie! 
Suivons done un enterrement a Dawson. On y 
meurt tous les jours, comme ailleurs, plus qu'ail­
leurs, riche ou pauvre, de fievres typholdes, diar­
rhees compliquees de mots barbares, inflamma­
tions de cervelle, meningite cerebro - spinale, que 
sais-je encore? Rangeons-nous derriere Ie cercueil de 
M. Stacey, ex-policeman de Tacoma, et de A. N. An­
derson. lIs travaillaient ensemble sur Ie fameux 
n013 de l'Eldorado. Ce furent des funerailles « respec­
tables» au surplus, et que decrit ainsi Ie Skagllay­
News: 

« Six dogues indiens, race malamoute·, tiraient Ie 
corbillard : ils valent dix mille francs. Le bois du 
cercueil a coute deux francs Ie pied, et les clous n'ont 
ete payes que huit sous et demi la livre; Ia fosse 
enfin, qu'on a mis six jours a creuser dans Ie sol 
glace, revient a mille francs. » 

A present, ils sont deux de plus a pourrir dans Ie 
charnier de Dawson, jusqu'au jour dernier oil, meme 
en ce coin perdu du monele, la trompette de 1'ar-



222 VOYAGE AU PAYS DES MINES D 'OR. 

change viendra leur dire : « Allons, levez-vous, il 
est l'heure! » D'ici la, la valeur marchande de leurs 
carcasses, je ne vous la dirai pas, puisque les Yan­
kees ont omis de la supputer ;cela seul manque a leur 
estime; cela seul ferait accepter la mort en Amerique, 
si eUe vous y affranchit enfin du dieu dollar! 



XIV 

LA CHASSE AU YUKON. 

Dawson city, 6 aOlll :1898. 

Ce fut mon ami Bill qui, hors d'haleine, vint 
m'annoncer, Ie 8 juin 1898, I'arrivee du premier 
bateau emprisonne cet hiver au milieu des glaces 
du Yukon. Tous Ies deux, nous courumes au quai de 
Dawson, et voici qu'en effet, a l'horizon du fleuve, Ie 
May-Queen s'avancait Ientement, avec des efforts, des 
crachements d'asthmatique impuissant a remontcr 
Ie courant, tan dis que nous Ctions Iil cinq mille 
badauds, hommes, femmes et chiens malamoutes, 
haletants, nous aussi, dans l'anxiete des dernicrcs 
minutes: Arrivera-t-il? Arrivera-t-il pas? 

II arriva. Et, avant meme qn'on eut attache ses 
cables au rivage, il n'y eut qu'un cri dans cette foule 
si mnette jusque-lil : 

- En avez-vous il bord? 
D'en haut, une voix no us repondit, triomphante : 
- You bet! Vous pouvez Ie parier! Deux mille gal-

lons! 
- Hourra! oh! hourra! 
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Ce fut une explosion spontam\e qui s'en alIa 
rebondir d'une rive a l'autre du Yukon, monta jus­
qu'aux monstrueux eboulements du nord-est, ou 
dorment, dit la lcgende, cinq cents Indiens qui y 
furent ensevelis pendant leur sommeil. 

Au meme instant, les chiens surexcites, eux aussi, 
se mirent a hurler un hymne wagnerien pour Ie 
whisky qui arrivait enfin a Da,Yson city, ou il n'y en 
avait plus depuis deux semaines. Or, nemo censetul' 
ignotal'e que Ie scotch quotitlien est plus nccessaire 
au corps que Ie pain du Patel' noslel'. Hourra! oh! 
hourra! Hip, hip, hip! 

Donc, rien ne nous manquait plus, a Bill-Eau-qui­
court et a moi, pour une expedition cyncgetique en 
regle .. Non pas une de ces bonnes chasses bourgeoises 
qui vers cinq heures du matin vous fait dccrocher 
un lefaucheux pour battre des champs au 1'0n est 
stIr de faire tirer, je ne dis pas faire tuer, du gibier 
a ses amis, et apres laquelle on rentre chez soi, 
harasse, mais avec un carnier rebondi, un appetit 
formidable! Oh! les jolis soupers, alors, si gais, un 
peu trop rabelaisiens peut-etre, mais qui vous rajeu­
nissent de vingt ans en une heure et font oublier la 
goutte hCreditaire! ... 

Ce n'est pas non plus cet exercice de tir anglo­
saxon ou un domcstique vous prcsente votre ham­
merless au bon moment: feu a droite, feu a gauche, 
dcux pieces au tableau, quelquefois trois si Ie garde 
est malin. Vous lui repassez en suite votrc fusil, com­
binaison des plus pratiques quand il fait chaud et 
que vous avez deja assez de votre pro pre personne 
a porter. Le soir, grand diner au chateau, toutes 
ces dames decolletees, ce clui, mieux que Ie the, 
va us empecbe de dormir : chasse princiere, parfois 
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ennuyeuse, quelque parfaite que soit I'hospitalite 
britannique. 

Non, c'est une chose incomparablement plus dec-e­
vante, puisqu'on bat souvent cinquante kilometres 
sans rencontrer Ia moindre trace de gibier; autrement 
extenuante, puisqu'on se Iaisserait yolontiGrs, au 
cours de la quete, tomber a terre pour ne plus remuer, 
ainsi qu'un animal fourbu et qui va mourir, et que, 
Ie soil', pour se remettre, it faut se con tenter, pour 
tout repas, de lard et de cafe. Chasse des pays 
inconnus ou 1'0n n'avance que la boussole en main, 
ou 1'0n ne sait comment s'y prendre pour rapporter 
au camp Ie gros gibier abattu au fond du bois, a 
plusieurs lieues du campement : Ie cuisinier manque, 
la sauce aussi; c'est la faim et non l'appetit : pas un 
seul des conforts de la vie moderne. Chasse dure au 
dela de toute expression, chasse des pays vierges, 
dont on ne peut se faire une idee anwt de I'avoir 
pratiquee et dont, pourtant, Ie souvenir vous hante 
plus tard obstinement a certaines heures, vous donne 
l'envie de jeter par Ia fenetre mets raffines, vaisselle 
plate, maitre d'hoteI, vie ultra·civilisee, pour retour­
ner, sur Ia prairie, ou bien au mystere des vieux bois 
sombres, a cette autre existence qui persiste par ata­
visme au fond de chacun de nous, celIe des nomades, 
celle des sauvages. 

Seulement, autant que no us en avons pu juger 
j usqu'ici, Ie Yukon n'offre pas aces derniers un 
paradis cynegetique camme les sources du Pelly, les 
forets du Cassiar; la brusque invasion des mineurs 
a fait reculer Ie gros gibier et il faut s'eloigner a 
soixante ou cent kilometres du fleuve pour rencon­
trer Ie caribou des bois, ce cerf beaucoup plus gros, et 
en meme temps plus elegant que Ie caribou ordinaire 

13. 
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du nord-ouest canadien. Vers la fin de l'automne, ce 
dernier defile en masses presque compactes sur cer­
tains points: les me tis ont surnomme ces passages 
periodiques qu'on retrouve chez les antilopes d' Afri­
que: « la foule »! Durant l'ete, c'est en bandes qu'ils 
broutent; Ie premier coup de feu ne les effraye guere, 
puisqu'ils relevent simplement la tete, font trois ou 
quatre bonds, et vous fixent de nouveau jusqu'a ce 
que quelque panique les emporte en une course folIe 
a trente ou cinquante kilometres de lil. Les Indiens 
cherchent alors a leur faire decrire de grands cercles, 
s'ils sont assez nombreux pour les eerner, et en font 
de veri tables boucheries t 

Le roi des cerfs du Nord, l' « orignal » 2 est fort 
commun dans toute la region, quoiqu'il commence, 
lui aussi, il eire decime ou refoule en arriere. Sa 
viande, aussi savoureuse que celle du boouf, vaut 
cinq francs la livre a Dawson et de six a neuf francs 
sur les exploitations du Bonanza, du Hunker ou du 
Dominion. C'est un beau coup de carabine, qui rap­
porte jusqu'il trois mille francs quand on peut Ie tirer 
il proximite des campements de mineurs, de fa\ion il 
en pouvoir disposer avant que les chaleurs en aient 
gate la chair. Cet animal est si sociable, qu'il vient 
parfois brouter a cOte d'un cheval au piquet dans un 
des paturages qu'il n coutume de frequenter In nuit. 
De la une foule de legendes sur leurs pretendus 
accouplements. 

L'orignal n ete notre principale chasse sur l'Indian 

1. L.es Inciiens Tagish ou Chilkoot sont trl:s ciairsemes sur 
cet immense territoire, et Ie gouvernement canaciien n'a pu 
en denombrer au dela de trois cent quarante-six en 1895. 

2. L'tlian, dont les anciouillers sont incomparablement plus 
beaux et cie plus large envergure, ne remonte pas jusqu'ici. 
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river, Ie plus souvent i:t l'affiit, car il a une oreille et 
un odorat extraordinaires. Cependant, une nuit, nous 
avons surpris une femelle d'au moins neuf cents livres, 
qui s'est dressee presque sous nos pieds avec un ron­
flement son ore de cavale en liberte, un crachement de 
locomotive i:t travers les bois; elle est res tee immobile, 
nous fixant hardiment, grattant la terre de ses sabots 
et, quand elle est tombee, Ie coour perce d'une balle, 
nous avons compris son enyie de nous charger, car 
dans la brousse, i:t vingt metres, se tenait son faon 
de l'annee, un petit orignal aux grands yeux, surpris 
aussi par la mort. Sa chair nous a fourni Ie plus 
delicieux des regals. 

La nuit suivante - i:t cause des chaleurs diurnes 
trop fortes on chasse toujours de nuit, puisqu'il n'y 
a pas d'obscurite - nous avons trouve un ours it 
gorge blanche, Ie silver tip, tres occupe i:t deguster les 
rebuts de notre orignal;, nous etions venus en cher­
cher les qnartiers de devant, suspend us it un arbre, 
ot nous n'avions qu'un seul fusil de chasse, avec du 
petit plomb. Legerement excite, 10 porleur du fusil 
envoya un coup de dix it notre intrus, et ce fut alors 
une serie do grognements extraordinaires, puis llno 
charge en regIe qui aurait fini par quelque mauvaise 
embrassade, sans no~ braves chiens, Carlo, ~ntre 
autres, qui lui sauta it la gorge. Dne formidable gino 
de sa patte d'ours, avec un air de n'y pas toucher, a 
envoye rouler la pauvro betei:t six pieds en arricre; 
mais cetto heurouse diversion, celle aussi des aut res 
chiens venus i:t la rescousse, a decide Ie sage planti­
grade i:t battre en retraito pour aIler digerer en paix 
son repas d'entrailles. 

Le « silver tip » n'est pas Ie seul de son espeeo au 
Yukon : il y a aussi l'ours brun, l'ours noir, 10 
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grizzly et Ie vieux mineur dont Ie propre est d'etre 
malpropre et plus farouche que tous ses congeneres 
a quatre pattes. Espece rare, au reste, et qui pro­
specte, mange, digere et creve Ie plus loin possible de 
ses semblables. L'ours brun et l'ours noir sont abon­
dants, au point qu'on en trouve presque toujours au 
fond des bois devorant Ie gros gibier qu'on a abattu 
et laisse lil depuis vingt-quatre heures. 

Le grizzly est Ie moins commun de tous; sa repu­
tation de f6rocite a du reste ete bien exageree, presque 
usurpee. Crs animaux n'aiment pas qu'on leur marche 
sur les grifIes, voila tout, et ne demandent qu'a 
deguster en paix les baies d'atocas qui abondent sous 
bois. Leur chair est bonne, quoique portant au rcve. 
Le 30/30 marlin, ce bijou de carabine dont les pro­
jectiles sont nickeles, est une des meilleures armes 11 
leur usage. Visez Ie cou si vous l'avez une seconde 
sur Ie travers, et vous arrctcrez efIectivement leur 
charge; Ie moindre choc sur la colonne vertebrale les 
met hors de combat. 

Pendant les longs hivers, ils ronOent au fond de 
leurs tanieres, et ce qu'il y a de plus surprenant dans 
leur catalepsie, c'est que les jcunes croissent en dor­
mant! Je laisse aux peres de nombreuses lignees a 
approfondir ce probleme inobservc en dehors du 
Yukon. . 

Les mouflons semblent etre introuvables. Il y en 
a cependant, puisque j'ai retrouve parfois de leurs 
cornes en spirale, mais il est evident qu'ils on t dli 
se replier dans leurs inaccessibles retraites des mon­
tagnes Rocheuses, 11 cent cinquante kilometres a 
l'est. C'es,t, au surplus, Ie plus sauvage des animaux 
qu'il m'ait ete donne de chasser en Amerique. 

En fait de petit gibier, res source des plus precieuses 
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dans un pays ou il faut emporter ados ses vivres, it 
n'y a pas, cette annee, un seul liiwre, quoique les 
forets en montrent d'innombrables traces. J'ai deja 
fait remarquer, sans qu'on ait pu l'expliquer, que Ie 
lievre apparait au bout de quatre ans, so multiplie 
pendant trois ans d'une facon prodigiouse, pour dis­
paraitre ensuite sans laisser les moindres carcasses. 
II paralt qu'it manque ici depuis trois ans. II devrait 
donc commencer a montrer Ie bout de 1'0reille, sui­
vant la loi periodique de ces etranges progressions. 

La marte suit les memos fluctuations, si je puis 
m'exprimer ainsi; mais cela est aise a expliquer, 
puisque ledit herbivore forme sa principale nourri­
ture. 

Le gibier de plume, si nombreux a notre descente 
des lacs Tagish, est fort raro au Klondike. II doit 
sans doute elever en ce moment sos couvees au nord, 
d'ou il descendra quand nous serons deja loin. Les 
grouses se comptent, les poules de prairie ou de 
savane aussi, encore que certaines baies ecarlates, 
dont elles sont des plus friandes, abondent dans ces 
regions. Seules les grins, qui chantont jour et nuit, 
so rencontrent a chaque instant sous bois, et olles 
sont vraiment excellentes a savourer. 

Quant a la peche, celIe du saumon est lu seule qui 
en vaille la peine; on en prend, au filet, du poids do 
quarante a soixante livres, et il paralt quo 1'0n peut 
en harponner au trident a l'embouchure du Klon­
dike. Coux-ci paraissent tres amaigris par lour long 
effort: pres ae trois mille kilometres de lutto contre 
Ie courant du fIeuve. De petites truites folichonnes 
com men cent aussi a remonter les rivieres dont les 
eaux sont moins glaciales a cette epoque de l'annee. 

Telle est la rapide esquisse d'une chasse au Yukon, 
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ce pays OU toutes les habitudes du gibier sont deran­
gees avec les jours sans fin, d'une temperature tor­
ride i:t midi, glaciale a minuit, so us un solei! brillant 
jusqu'a une heure clu matin. En outre, si la confi­
guration generale du pays permet toujours au chas­
seur de se retrouver, l'orientation n'en cst pas moins 
des plus malaisees, puisqu'il est, par exemple, difficile 
de dire, en juillet, si, so us cette latitude, Ie soleil 
est au meridien; de plus sa difference d'altitude, 
en llUit ou neuf heurrs, est si faible que n'importe 
quel point entre 1'est et l'ouest peut Mre pris pour Ie 
sud. Ajoutez i:t ces sujets d'egarement, ce que l'on 
oublie toujours et ce qui m'a joue plus d'une mesa­
venture au Klondike, faute de rdlexion, Ia decIi­
naison magnetique, 35° tl 1'est. Se perdre a travers les 
marccages de ces regions, quand on a quitte Ie faite 
des Domes, est une rude epreuye; ajoutez-y parfois 
une pluie continue de dix i:t douze heures qui ne vous 
Iaisse pas un fil de sec sur Ie corps, pas meme votre 
tre;;or, vos allumettes, et vous comprendrez Ia roMan­
colic des heures ainsi passees sous un deluge, sans 
feu, et 1'envie maladive qui survient de se Iaisser 
rouler dans Ia boue comme un caclavre pour ne plus 
lutter. Pulvis es et in pulvel'em ... Mais aussi, plus 
tard, quand vient Ie soleil, qnels retours d'energie, et, 
quand on se retrouve, qu'on finit par arriver a sa 
miserable tente, son abri et son home, quel profond, 
quel supreme tressaillement de tout 1'etre! 

Le croiriez-vous? Eh bien, Ies rhumatismes que ces 
mesaventures peuvent amener quand on a depasse 
Ia quarantaine, faim, soif, courbatures, inondations, 
cela n'est rien i:t cote de cette peste qui, durant deux 
moi" ct clemi, de juin i:t Ia moitic d'aout, fait du Yukon 
un enfer, empeche Ia chasse, celle elu gibier ou celle 
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de l'or, sous peine de vous rendre fou, oui, fou a 
lier. J'ai nomme les maringouins, les cousins, les 
brulots, les moustiques de tout genre, infernale espece 
qui, en dehors des grands defrichements comme 
Dawson, it minuit ou it midi, it to ute heure, it toute 
minute, it toute seconde de I'eternite, sortent de In 
mousse par effroyables myriades, jusque sur Ies plus 
hautes montugnes, s'abattent sur YUU", percent YOS 

habits, YOUS piquent, vous deyorent in;;tantancment 
avec une rage de tigres mourant de faim, ou plutot 
de soif, et finissent par YOUS affoler. On a yu des 
caribous se jeter it I'eau, presque se suicider pour 
s'en debarrasser. Ces malheureuses hetes finissent par 
avoir les quatre membres affreusement peles, denudes, 
ecorches so us ces milliards de trompes. 

Les moustiquaires, assez pra tiques sur les exploita­
tions auriferes, ne Ie sont pas quand on traverse les 
forets. Les soirs d'affut, sous leur protection factice, 
j'aurnis donne tout I'or du Klondike pour voir ces 
moustiques une seule fois autour de Frnn<;ois d'As­
sises, « si benin et si doulx aux oiselets et aultres bes­
tioles du bon Dieu ». Croyez qu'en cette epreuve oublicc 
par Ie diable, Ie grand saint aurait rudement pecIlL. 
pour les chasser loin de son aureole; sans doute qu'une 
bonne imprecation ... mais c'est nous qui sommes de 
miserables pecheurs trop porte's aux jugements il'me­
raires, et notre expiation au Yukon commence aux 
moustiques et finit a leur enfumage, un purgatoire 
pour un enfer, dont vous emergez plus noir qu'un 
charbonnier, en pleurant it chaudes larmes. 

Notre reserve de tir, qui commen<;ait it s'epuiser, 
a ete ravitaillee par Ie Monarch, Ie premier bateau 
monte de Saint-Michael, avec correspondances du sud, 
et arrive it Dawson Ie 23 juillet ; len, I'Anglian est 
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descendu en sens contraire, du lac Teslin, avec quel­
ques chasseurs, tres satisfaits de leurs battues Ie long 
de l'Hootalinqua. Joyeux comperes que sanctifiait 
pourtant la presence de {( deux trained nurses)) dont ils 
nous ont raconte l'odyssee sous bois. Ces savantes 
gardes-malades, que manufacture Albion, tous droits 
reseryes, sur Ie canevas de nos couvents, et qni font 
vraiment du bien partout OU il n'y a pas de seeurs de 
la Misericorde, jouissent au Canada d'une protection 
vice-royale. Celles de Dawson portent au bras un joli 
brassard rouge, belle couleur qui, soudain, par la plus 
drole des associations, m'a rappele la couleur de leurs 
joues, il Montreal, au plus fort de leurs preparatifs. 
C'est Ie telephone qni en fut responsable, une longue 
sonnerie, ayce, au bout, cette question d'un naif 
rna telassier : 

- C'est bien vous qui avez cornman de hier des 
sacs·lits en plumes pour I'Alaska? 

- Oui, monsieur. 
- Alll'ighl! on va les commencer. Faut·illes faire 

pour un ou pour deux? 
L'histoire, qui a couru de :\IontrC>al a Dawson city, 

ou, Dieu merci, Ie sang gaulois n'cst pas pret de s'e­
puisef, l'histoire ne dit pas l'C que repondit Ie tele­
phone outre, et ~i cet homme sans pudeur - a most 
indecent fellow - a conserve sa haute clientele. Pour­
tant, j'en appelle il to us les chasseurs du Nord, et 
parmi eux je compte des amis tlc~ deux sexes: dormir 
en {( spoon fashion )), genre d' Amerique, encaques les 
uns dans les Ulltres comme des cllillers, n'est-ce pas 
la meilleure maniere d'ayoir chaud? Demandez plutot 
il Nansen! 
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LES PLACERS DE L'INDIAN RIVER. 

Dawson city, 14 aout 1898. 

Ils etaient quatre hommes dans une isba de douze 
metres carres OU il fallait se plier en deux pour 
entrer, quatre laveurs d'or extenues par Ie travail ou 
plutot par les privations, qui vivaient la dans la plus 
repoussan te salete qui se puisse conccvoir. Quand, 
pour causer avec eux, je me suis assis sur Ie senil 
afin de ne pas respirer cet air nauseabond, un vieux 
colosse aux longs cheveux, aussi maigre qu'un sque­
lette et la poitrinc rentree entre des epaules trop 
Iarges, trop hautes, lavait l'ecnelle OU il venait de 
manger son lard 8t ses haricots; une sorte de trem­
blcment nerveux agitait ses mains, et c'est cn deeri­
vant tontes sortes de dessins fantastiqucs en l'air 
qu'il m'a raconte la decouverte du Dominion. 

- Yes, sir, c'cst moi, Frank Biederman, qui ai 
fait cette decouverte, Ie 1:) de juin '1897. Je venais de 
remonter Ie Hunker, ou il ne restait plus un seul lot 
a occuper, et nne fois sur Ie Dome, nOllS decidilmes, 
moi ct Henry von der Heid, de descendre dans Ia 
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grande vallee qui s'ouvrait a nos pieds, en courant 
vers Ie sud. Au bout de cinq kilometres de descente, 
je m'arretai ici meme, et, Ie lendemain, j'ouvrais un 
puits sur la rive gauche, celui que vous voyez en face 
de vous. A quinze pieds, je « frappais » de l'or, beau­
coup d'or. Je plantai immediatement les poteaux de 
mon claim, Henry prit Ie nO 1 en dessous, et nous 
allnmes faire notre declaration i:t Dawson Ie 12 de juin. 
Or, la veille, un Canadien, Fortier, etait venu declarer 
egalement une decouverte du 10 sur un ruisseau 
qu'on ne crut pas etre Ie meme aux bureaux de l'enre­
g'istrement, mais qui se trouva etre Ie Dominion, a 
huit kilometres plus bas. De la, deux courses au clo­
cher des habitants de Dawson vers les deux decou­
vertes, les uns mesurant leurs lots au-dessous de rna 
decouverte, Ies autres remontant au-dessus de celle 
de Fortier, et tous finissant par se rencontrer, s'enche­
vctrer en un brouillamini d'arpentage que I'enregis­
trement a mis dix mois i:t demeler! A present, on 
compte trente-six claims au-dessous du mien, et puis 
on saute a douze au-dessus de Fortier, soit quarantr­
llUit entre Ies deux decouvertes. Apres Ie Canadien, 
il y en a deux cent quatre-vingts jusqu'a Ia jonction 
du Sulphur, qui, avec Ie Dominion, forme !'Indian 
river. Vous me demandez la valeur de mon lot? II y 
a deja Iongtemps que j'aurais pu Ie vendre cinquante 
mille dollars, mais j'en retirerai plus que ~a et je pre­
fere attendre. Qui sait ce qu'il y a la-dessous? 

La-dessous, c'etait Ie ruisseau OU Ie soleil se mirait 
~n scintillant sur Ie mica, avec, ~a et la, de rapides 
eclairs d'argent, de petites truites sautillant... J'ai 
respire tout ce que j'ai pu de l'ail' qui venait des 
noires forets d'en haut : au sortir du chenil de Frank 
c'etait une i'l'surrection, et voila que j'ai eu un~ 
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agreable vision, celle d'un autre Biederman satisfait 
du peu que Ie hasard lui avait fait trouver ~u Yukon 
et, revenu aujourd'hui sur les bords du Rhin, fumant 
paisiblement sa pipe en ecume. Mais ce ne fut qu'une 
illusion vite evanouie. Le vrai Biederman a la fievre 
de l'or; plus il en trouve, plus il en veut, et il mourra 
dans sa richesse et sa crasse, regardant les pepites 
qui resplendissent et tremblent entre ses vieilles 
mains usees. 

J'ai dit Ie hasard, parce que de tous les affluents 
de droite de l'Indian river, du Nine Mile, de I'Ophir, 
du Quartz, etc., Ie Dominion est Ie seul ou ron ait 
trouve de I'or. Les autres sont, il est vrai, divises en 
lots dument enregistres; l'hiver dernier, ils ont meme 
ete Ie point de mire d'emballements aussi grands que 
celui que je raconterai tout i:t l'heure i:t propos du 
Dominion. Leurs proprietaires en disent Ie plus grand 
bien, cherchent Ii les vendre it n'importe quel prix, 
cent cinquante il cinq cents francs dans cette Bourse 
unique de Dawson ou renchere se fait par une once, 
deux onces, trois onces d'or! mais pas un d'eux ne les 
exploite, je dis pas un en toute connaissance de cause, 
puisque j'y ai chasse un mois durant sans y rencon­
trer arne qui vive. II y avait bien un puits creuse sur 
cbaquc ruisseau, celui de Ia soi-disant decouverte: 
c'etait tout. Les autres travaux se Iimitaient aux ins· 
criptions faHes sur les arbres tous Ies deux cent cin­
quante pieds, et les neuf dixicmes de ces lots retour­
neront au bout de neuf mois au domaine public 
comme des milliers de claims de montagne. Fait 
remarquable, ces ruisseaux descendent tous, au sud, 
du Dome ou de sa prolongation, d'ou sortent, au 
nord, l'Eldorado, Ie Bonanza, Ie Hunker; et, au sud 
comme au nord, la nature du sol est la meme. 
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Comme on peut Ie cons tater d'apres Ie nombre de 
lots au-dessous de Ia deuxieme decouverte, Ie Domi­
nion est, lui aussi, entierement divise et occupe sur 
tout Ie parcours de sa large vallee. II n'y a eu jus­
qu'ici que quelques fouilles executees des la premiere 
decouverte, aux 28, 29, 30 au-dessous, et, en general, 
entre les deux decouvertes: plus loin, quelques rares 
excavations, sur ce long parcours de cinquante kilo­
metres ou les numeros sautent quelquefois de 60 iJ. 
75, etc., par suite de la confusion dont parIait Bie­
derman. Certains puits, dit-on, ont donne des plats de 
trois cent soixante-quinze francs; quelle qu'en soit la 
valeur exacte, il est hors de doute qu'ils etaient fort 
riches. Deux ou trois affluents, Ie Sulphur, Ie Gold 
Run, Ie Caribou, OU un de nos compatriotes, ;\1. Che­
valier, possede Ie n° 3, donnent aussi de belles espe­
rances, au rebours des tributaires du Bonanza et de 
I'Eldorado. 

Le Sulphur fut decouvert Ie 20 juin 1897, par 
G. Brimstone, qui lava treize francs au pan, a douze 
pieds, onze francs et demi sur Ie gravier qui precede 
Ie lit de roehes, et, sur ce dernier, vingt-sept francs. 

- Si vous consentez a me repasser chacun la 
moitie de vos claims, je vais vous mener Ia OU il ya 
de I'or, clit-ille lendemain a ses amis. 

Sa speculation eut fait de lui Ie plus riche mineur 
des environs, si Ie secret en avait etc garde seulement 
trois jours. Mais vingt-quatre heures apres son reve, 
Ie Sulphur ctait imm6cliatement envahi par les cher­
cheurs d'or . 
.. Les meilleurs lots, jusqu'ici, paraissent etre Ie 4, Ie 
u, Ie 6 au-dessus et Ie 4 en clessous. 

La plus grande partie tIes placers du Dominion 
appartient il des Canauiells frau.,;ais ct il quelqucs-uns 
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de nos compatriotes. On peut lc~ aL'lll'ter il partir dl' 
cinq mille francs. Une fraction slIivant Ie R all-dt'~~lls 
de la dcuxieme decouverte "ient lI'drc yendlll" dit-on, 
par T.-Z. Kruzner, ccnt mille francs 11 ~1. Ciser, qu'n!l 
pretend Nre representant dl'~ Rothschild. Dix-huit 
hommes trayaillent au :2:1, qlll' yicnt d'acquerir un 
jeune Anglais. Les :24, et :2:5, au-dessous de la pre­
miere decouverte,. viennent lI'dl'l' ycndus ccnt cin­
quante mille francs a ~nl. ~[orrison et P.-H. Hl'bb. 
Je ne puis garantir l'authenticill' Ill' CC8 chiffres, 
mais je sais qu'un numero voisin trouya ac([ucreur 
a soixanle mille francs. Quant au 2:-1, un PC'l! plus 
loin, il etait achctc durant I'hiYer par Bowe pour 
trois sacs de farine, a peu pres onze cents francs. 
Sa yaleur actuelle cst considerable. 

Le Dominion se resume aujoul'll'hui en un gigan­
tesque point d'interrogation, aYec probabilites de 
gisements fort riches, sans qu'ils egall'nt cC'ux cle 
I'Elcloraclo; on a, au surplus, une forte tenclance a 
exagerer leur importancC'. L'hiver qui arriyc- si yite, 
malgre quelques journees etouffantes en aOllt, nous 
fixera la-clessus, puis que plus de six cents hommes 
en remueront Ie sable aurifere. Et il en sera cle meme 
pour l' Australia, I'Eureka, sur la rive gauche de 
l'Indian river, et Ie Flat creek a la tete clu Klondike. 
De l'or, on y en a trou\'(\ c'e,.,t un fait etabli : en 
quelle quantite peut-on l'extraire? Ie temps seul nous 
Ie clira. 

Tout y est pris, au reste, comme sur Ie Dominion, 
clont les moindres affluents, Ie Balcl-Mountain creek 
entre autres, un filet cl'eau, presque a sec en ete, 
ont ete clivises en lots cle cleux cent cinquante pieds 
avec cinquante pour cent cle prelevement pour la 
Couronne par blocs cle dix. Ajouterai-je, encore une 
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fois, que la plupart d'entre eux seront abandonnes 
quand il faudra y accomplir Ie sejour annuel de trois 
mois? Plus nombreuses encore seront Ies desertions 
sur ces lots de montagne ou, Ie 8, Ie 9, Ie 10 juillet 
dernier, cinq mille habitants de Dawson se sont rues 
sous l'etreinte du plus mirifique des transports au 
cerveau. 

Cet emballement est un vcritable roman, qui vous 
fera apprt)cier In « doublure » des administrations 
anglo-saxonnes. On a tant medit des administra­
tions latines, en ces temps de comparaison de races! 
Je n'ai pas marchande Ics eloges a l'organisation 
militaire du Yukon; j'aurais dll ajouter que les peu­
pies septentrionaux manquant de soleil ont un flegme 
qui atteint son maxirrmm chez les Esquimaux, et 
nous n'en sommes pas loin it Dawson city! Si dans 
ces camps miniers de I' Alaska Ie sang est froid, s'ils 
different radicalement des agregations de meme ordre 
aux beaux jours de la Californie, vous allez pouvoir 
en juger par ce qu'ils viennent d'accepter, sous les 
bons soins d'une administration civile dont je pre­
fcre ne rien dire. 

L'enregistrement de deux decouvertes « tetes de 
numerotage » sur Ie meme ruisseau avait jete une 
telle confusion parmi les lots du Dominion que, pour 
en cviter Ie renouvellement au sujet des claims de 
montagne, Ie commissaire de l'or lan(;a en juin I'ukase 
suivant : 

« AVIS. - Tous les lots de montagne pris sur Ie 
Dominion, district de l'Indian river, clepuis Ie Hi mai 
1897, ne seront pas reconnus par Ie commissaire de 
1'01'. On deliuC'ra des permis pour aller les pro specter 
Ic 11 juillet 1898, U dix heures du matin. Personne 
n'aura Ie droit de Ie faire sans cette autorisation 
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speciale; personne ne pourra faire enregi~trer U~l de 
ces lots sans prouver qu'il y a trouve de 1'0r. )) 

Le Commissaire de i'01'. 

Toute une petite armee, pres de cinq mille hommes, 
tant a Dawson que sur les exploitations cnviron­
nantes, attendait donc oc 11 juillct. Chacun r£-vait de 
posseder un claim de montagne, sinon deux ou trois, 
une vraie marotte a vous donner un vertige de mil­
lions, sans qu'aueune decouverte put In justifier. 
Mais ces defenses, ces avis si categoriques auraient 
suffi a eux seuls a augmcnter un etat d'esprit aus~i 
inquietant, et les cerveUes eommeIwaient il chanter, 
si eUes ne bouiUaient pas encore! A tC'l point que les 
femmes se mirent eUes aussi de In partie, ot Emma 
Koch, entre autres, qui cumulait dans Dawson Ie 
metier de restaurateur, de lady et de « mission nary 
nurse )), nourrice missionnaire (?), obtenait Ie 28 juin 
1898 Ie perm is qui suit: 

DIVISION DES MINES DU DEPARTEMENT DE L'INTERIEUII 

(Yukon). 

BUREAU DES EXREGISTREMENTS DE PLACERS 

25 juin 1898. 

:Madame E. Koch est autorisee i:t occllper Oll reserver 
un claim de montagne parmi tout emplacement libre 
Sllr les sections du Dominion actuellement fermees 
au public. 

Le Commissail'e de 1'01'. 
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Ladite « nourrice n, - qu'on me pardonne cette 
traduction litterale de « nurse n, - Iadite madame 
Koch s'empressa de faire sa « bodide avaire n tandis 
que Ie bon peuple attendait avec ce calme eclaire du 
XIXe siecle, ou Ia Ioi est Ia meme pour tous. Ne faites 
pas de jugements temeraires, au surplus ... parions' 
que c'est deja fait, et gros ... Eh bien, non, Ie com­
missaire de l'or n'a pas, selon l'oxpression canadiennc, 
« l'reil a Ia creature n, a l'instar de beaucoup de ses 
collegues, et d'ailleurs Emma n'est pas jolie, jolie, 
me me en ce Yukon ou il n'y a pas de femme laide; 
elle est meme d'ago respectable. Seulement, elle sait, 
mieux que personne, preparer une delicieuse chou­
croute. 

Coci ne fut qu'un incident qu'on pardonnerait aisa­
ment b. la haute galanterie d'un pays barbare. Le fait 
10 plus grave, parce que beaucoup en ont soufiert, 
a ete la deuxieme proclamation datee du 8 juil/et, 
affichee Ie 9, et qui disait : 

« ,~VIS. - La decision recemment affichee qui exi­
geait des permis speciaux delivrables Ie 11 juillet 
1898 est annulee. 

n Tous Ies claims de montagnos encore Iibres sur Ie 
Dominion sont ouverts aux miilCurs sans restriction, 
sauf los n"umeros, etc., otc. » 

Dawson, 8 juillet 1808. 

Le Commissaire de Cor. 

Or, de puis Ie 6 juillet, des cabaretiers, des soute­
neurs, et meme les « soutenues » de Dawson bref 
cette elite des camps miniers qui est toujours a~ cou~ 
raut de tout ce qui se passe ou va se passer, <ltaient 
en routo vors Ie Dominion, choisissant, occupant les 
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meilleurs claims et repondant il ceux qui attendaient 
Ie H avec une impatience febrile: 

- Nous voulons examiner Ie terrain d'ayance! 
Le 7, ils etaient deux cents, Ie 8, sept cents, Ie 9 au 

matin, douze cents; croyez bien, au surplus, que ceux 
par lesquels ils avaient « pressenti » la nouvelle pro­
clamation, ay[lllt son impression ou son affichage, 
ne se sont pas reserve une part proportionnee il la 
valeur clu secret si mal garlle! Et Ie H juillet, quand 
les prospecteurs des environs arrivercnt a Dawson, 
des centaines de traYailieurs, de ceux qui n'aiment 
pas a perdre leur temps dans les bars, Ies « saloons )), 
tous co,.; nalfs qui cherchent il fa ire de l'argent i:t Ia 
sueur de leur front, trouYerent i:t Ia porte des bureaux 
Ie dernier avis, deja yieux de trois jours. Tandis qu'ils 
Ie dcchifIruient peniblement, ce fut un feu de file de 
pluisanteries a droite et a gauche: 

- D'ou yenez-vous? Vous dormiez comme les ours 
en hiYer, he? Vous etes trop presses! Il n'y a plus 
un seul piquet a planter lil -bas! 

Ainsi ils ayaient brule dans la nuit des etapcs de 
trentei:t quatre-vingts kilometres, comme I'Australien 
James Powell, comme S. Johnson, R. Legault, etc., et 
tant d'autres ... pour rien.Ils ne l'oublieront pas surleur 
lit de mort ou dans Ie trou ou ils finiront par trouver, 
quelque nuit d'hiver, Ie repos qui ne trompe plus. 

Deux mille cinq cents personnes s'daient donc 
ruees sur Ie Dominion Ie 9, sans compteI' la jolie 
avant-garde du 7, du 8, du 9 dans la nuit. Ceux qui 
eurent trop tard « Ie tuyau », ceux dont ces departs en 
petits groupes n'avaient pas attire d'abord l'attention 
louerent les quelques chevaux disponibles de Dawson 
city, partirent au galop, meme i:t poil, rattraperent, 
depasserent l'armee en marche i:t travers les bois, les 

H 
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marais, les rivieres, OU elle egrenait un veritable cha­
pelet de trainards, d'epuises, hommes ou femmes, 
vaincus par la fatigue et dormant a la renverse sous 
un soleil de feu. Dans sa hfde, J.-B. Alcock s'empala 
presque sur un sapin OU il resta suspendu; J.-A. Sim­
mon roula sous son cheval, dont la jambe venait de 
se briser net en vue de la terre promise; B. Thomas, 
F. Williams, A. Tupman, etc., abandonnerent leurs 
montures fourbues dans cette memorable course au 
clocher de soixante-quatre kilometres qui en valent 
cent vingt, continuerent i:t foncer en avant et purent 
arriver i:t temps pour planter des poteaux, parapher 
leur prise de possession, vite, tl'es vite, car des 
quatre points cardinaux de nouveaux affames debou­
chaient par milliers. Puis ils s'en retournerent enfin 
i:t Dawson, fourbus aux trois quarts, eux aussi, mais 
heureux comme des rois de l'EIdorado. Si quelque 
fille ne vient pas gratter leur nom pour meitre Ie sien 
it Ia place et Ie faire aussitot enregistrer, puisqu'au 
Yukon il n'est pas de passe-droit qu'on ne leur 
accorde, ils pourront revendre leurs lots i:t un capi­
taliste fraichement arrive du Sud, et s'ils n'y reussis­
sent pas, eh bien, apres neuf mois, il faudra Ie passer 
aux profits et pertes et l'abandonnor. Ou plutot ils Ie 
mettront en vente it la Bourse de Dawson (quelques­
uns de ces lots du Dominion s'y vendaient recem­
ment cinq cents francs!), dans un grand hangar, 
avec deux ou trois inscriptions magiques sur les 
murs. Lisez plutot : 

(l Quand Charlie A.nderson acheta pour huit 
cents dollars Ie 30 de l'Eldorado, il ne se doutait guere 
des richesses inouies qui l'attendaient sous terre! » 

On voit au fond, une carte cnormo leO'erement 
f t" , 0 an mSlste, avec des points rouges un pou partout, 
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indiquant les decouvertes auriferes du pays! Le com­
missaire priseur, l' « encanteur », comme disent les 
Canadiens, parait; il plante un drapeau minuscule 
sur Ie claim 602 du Swedish creek (de meme que 
tous les autres que je passe sous silence, ce ruisseau 
n'a rien offert de remarquable jusqu'ici); Ie public 
s'accroupit sur une belle couche de sciure de bois, 
chique, fume, craclle, ocoute et s'hypnotise entre 
led it payillon et 1'inscription de Charlie A. 

Alors l' (( encanteur » : 
- Gentlemen, je ne sais pas la valeur du claim que 

nous vous offrons en ce moment. Si Ie proprietaire . 
la connaissait, cvidemment il ne Ie vendrait pas! 
Mais il est makdf', il veut sortir du pays, quelque 
sacrifice qu'il lui en coute. N ous savons tous qu'il 
y a de 1'or partout dans cette region, et que ce sont 
des achats analogues qui ont fait tant de million­
naires au Klondike! Le 602, c'est peut-etre l'occasion 
qui ne se presente qu'une fois dans la vie! J'ai une 
ofIre a cent dollars, je dis cent dollars, valant cent 
dollars, payant cent dollars! Qui-qui-qui me donnera 
pour ce claim de cinq cents pieds un dollar au pied? -
Dix onces, la-bas? Merci, monsieur! - je dis donc dix 
onces, valant dix onces, donnant dix onces, payant 
dix onces, une fois, deux fois, peut-etre troisieme et 
derniere fois, disant, donnant, valant, payant cent 
soixante dollars. Adjuge a monsieur, ici, qui a si 
belle prestance! 

Et ga prend, ga prendra toujours, entre Ie verbiage 
de 1'homme sur 1'estrade, Ie drapeau sur la carte, 
1'inscription de Charlie, hypnotisme de la vue, de 
!'oule, du cerveau, taus les hypnotismes de 1'humaine 
nature. Qui-qui-qui donc y resisterait parmi les 
(( tchi-tcha-kos »? 



XVI 

LE TERRITOIHE DU YUKON. 

Dawson city, 24 aotlt 1898. 

Le 2 octobre 1864, un jeune homme, commis de 
la Compagnie de la baie d'Hudson au fort Yukon, 
ecrivait a son pere, habitant I'Ontario, cette lettre 
main tenant historique : 

« n y a pas loin d'ici une petite flVlere ou Ie 
ministre, Ie reverend Mc Donald a remarque tant 
d'or I'annee passee, qu'il aurait pu Ie ramasser par 
cuillerees. Bien des fois deja, j'ai voulu m'y rendre, 
mais je n'ai pu en trouver Ie loisir. Si j'y trouvais 
de I'or en quantite remuneratrice, je me ferais 
mineur; par exemple, ce sera une des dernieres cordes 
a mon arc, quand il ne me restera rien de mieux i:t 
faire. » 

Trente-cinq ans se sont ecoules depuis lors, d·ix­
huit annees d'aborc1 de vie sauvage, semblable a celle 
qn'on menait, IlL's milliers de siccles auparavant, et 
puis en suite la p6riode de la chasse a cet or vierge 
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qui, depuis si longtemps, attendait sous ces glaces 
du pole, la sueur, la convoitise, l'energie humaines. 

En 1882, quelques fous temeraires franchissent Ie 
Chilkoot, les freres Boswell entre autres, d'anciens 
mineurs du Cassiar, ces champs d'or de la Colombie 

LA BEINE DE DAWSON CITY. 

britannique trouves en 1873 par Ie Canadien Henri 
Thibert, et qui, l'annee suivante, produisirent un 
million de dollars, avant de s'epuiser totalement. 
Thibert y etait parvenu en remontant la riviere Sit­
keen, ou la premiere decouverte aurifere avait eu 
lieu en 1861, it Glenora. Les placers du Yukon ne 
semblent etre en realite qu'un prolongement de 
meme nature Ie long des montagnes Rocheuses. 

En 1885, les argonautes du Lewes-Yukon deter­
rent des pepites d'or au Forty Mile, it cheval sur la 
frontiere americaine : ils venaient de laver cinq cent 
mille francs daris les sables de la riviere Stewart. 

1.4. 
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En 1886, quatre d'entre eux orpaillent trente mille 
francs en trente jours sur Ie gravier du banc Cassiar, 
en amont de la riviere Big Salmon : trois cents 
mineurs retirent six cent soixante mille francs du 
Forty Mile en 1887, et Ie gouvernement canadien y 
envoie sa premiere expedition d'exploration et de 
delimitation. En 1892, l' « Alaska commercial Co n, de 
San Francisco, qui, seule, ravitaillait tous ces petits 
camps miniers du Yukon une ou deux fois par an, 
voit se dresser en face d'elle une formidable rivale, 
« la North American trading and transportation Co n, 
de Chicago : cette derniere debute en fondant 
Cudahy, it 1'embouchure du Forty Mile. 

L'annee 1894, voit la decouverte des gisements du 
Sixty Mile I, plus haut, en remontant Ie grand fleuve 
qu'on avait descendu par etapes. Treize constables 
canadiens, quatre sous-officiers et trois officiers ele­
vent a Cudahy Ie fort Constantine, et trois· mois 
d'ouvrage sur les placers, travailles seulement l'ete, 
rendent au dela de quinze cent mille francs. Le gou­
vernement canadien pergoit la meme annce ses pre­
miers droits de douane, dix-sept mille deux cent cin­
quante francs. Mille mineurs escaladent Ie Chilkoot 
~n 1895, la plupart Canadiens frangais chasses des 
Etats-Unis par une etroite politique qui refuse tout 
travail aux etrangers 2 dans les Etats frontieres. 

1896 sonne entin, et avec eUe 1'heure de la decou­
verte merycilleuse de l'Eldorado. Le t cr septembre, 
Dawson city el:it campee au confluent du Klondike 
~t de Yukon, deux isbas, une scierie, un magasin 
a peu pres yide, Yingt-cinq hommes et une squa,v, 

l. ~pprovisionne par Forty-~liIe et Cudahy. 
2. En vertu de l'alien law. 
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dans un maraisou Leduc vend des lots dont il n'a 
pas encore les titres, vingt-cinq francs, et qui se 
negocient actuellement a cent cinquante et deux cent 
mille francs. La fantastique nouvelle arrive au monde 
en 1897, cinq mille personnes se ruent sur Dawson, 
juste a temps pour y etre emprisonnees dans une 

UNE REINE niCHUE. 

quasi-faminc par l'hivei' arctique, et nous allons les 
rejoindre auxpremiers jours de 1898, a l'avant-garde 
d'une armee dont Ie chifIre depasse a cette heure 
trente mille hommes, sans compter l'arriere-garde qui, 
tous les jours encore,. arrivc dans la nouvelle capi­
tale du territoire special du Yukon, cree a Ottawa en 
juin 1898. 

Ne dites pas que Ie campement ou nous avons 
debarque, il n'y a pas quatre mois, ne meritait pas 
de passer capitale! A chaque jour, a chaque heure, il 
faudrait dire plus justement a chaque minute des 
quatre-vingt-dix jours que nOllS y avons passes, la 
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fourmiliere humaine a travaille, grandi, enfle jusqu'a 
l'hypertrophie, a la veille de l'hiver implacable, au 
milieu· du scorbut et de la fievre typholde devenus 
endemiqucs. Le recensement d'aout 1898 donnait seize 
mille habitants, dont un millier au moins de malades 
sous les tentes, qui peuvent deja se con soler en appe­
lant Ie mecIecin pal' telephone ... Le transfert des 
valeurs immobilieres de Leduc, Ie createur de la ville, 
s'elevait pour Ie mois de juin seul a clouze cent cin· 
quante mille francs et la yaleur cles constructions 
actuelles que protege en apparence une pompe a 
incendie, clepasse onze millions. Enfin, et YOUS sai­
sirez aussit6t toute la sollicitucle clu gouyernement 
pour une telle poule aux ceufs d'or, Dawson vient d'en­
voyer a Ottawa cleux cheques, representant Ie revenu 
de sept mois all 10r aotH 1898, et clont voici Ie detail. 
Veuillez Ie comparer aux trois mille dollars de 1894. 

1° Vente des lots du gouvernement dans Dawson. 
2° Perm is d'importer des liqueurs. . . . . . . . 
3° Permis de mineurs, billets de location des 

placers. . . . . .. .•... 
!," Amendes (ivrognerie, etc.) ... . 
5" Loyer du rivage, trois mois .. . 
6° Vcntes de concessions de bois.. .. 
1° Prelevement de dix pour cent sur Ie revenu 

brut des placers I. 
8° Douanes. . . ... 
9° Licence de bars. . . . . 

Soit ; 2.183.255 francs 25 . 

TOTAL. 

dollars 

28.450 80 
6.829 65 

90.964 " 
1.695 " 
7.500 • 

923 20 

351.783 " 
38.000 " 
24.000 " 

550.145 65 

. 1. ?n pretend que ce dernier imp6t est a la yeille d'etre 
redUlt, par I: n?uyeau gouverneur, M. Ogilvie qui en aurait 
reeu I autoflsatlOn d'Ottawa. (?) , 
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Quant aU montant qui a Me extorque des travail­
leurs avec une audace proportionnee aux distances 
qui les separaient du monde ciyiiise, quant aux pre­
varications que n'a pas dli connaitre l'Alaska russe, 
du moins comme simple mattel' of (act, monnaie 
courante du Klondike, ne cherchez pas 11 les sup­
puter; nous ne saurions nous en former une idee 
approximative; vilenies qui se comprennent 11 demi­
mot, matieres ignobles, que, pour Ie moment, il vaut 
mieux laisser aller au Yukon en attendant la grande 
reddition des comptes, celIe du dernier jour. 

:::' * :;.i: 

Notre longue etape de huit mois approche de sa 
fin : a son debut, nous avions Ie choix entre six 
routes, dont cinq apparemment serieuses : celle des 
touristes, par Seattle, Saint-Michael et Dawson; -
celIe des pecheurs, par les rivieres Athabaska et 
Mackenzie; - celIe de l'avenir, par Wrangel et Ie lac 
Teslin; puis la vieille route des mineurs, par Dyea 
ou Skaguay, et enfin la trace Dalton. 

Une experience durement acquise par beaucoup 
trop d'infortunes a demontre que la route des 
pecheurs et celIe de l'avenir par Wrangel sont actuel­
lement impraticables, et que la route des touristes 
ne permet de passer qu'un mois a peine dans Ie pays. 
De fait, Ie premier bateau du Yukon, Ie Monarch, 
de la Columbia Navigation Co, anc correspondance 
de Saint-Michael, n'est arrive 11 Dawson que Ie 
23 juillet. Or, il n'est pas prudent de repartir pour 
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Ia mer de Behring apres Ie 5 ou Ie 10 septembre, 
Ii cause des retards que Ies bancs de sable mouvant 
du Yukon font constamment subir i:t la flottille du 
Klondike. 

De la route par Ie Mackenzie, nous dirons seule­
ment que quelques ecIopes nous en sont arrives a 
Dawson Ie 5 aout, apres mille et une peripeties a tra­
vers les rapidcs et autres accidents d'une tres longue 
navigation. lIs etaient partis un an auparavant. Sans 
doute cette route est praticable pour ceux qui ne crai­
gnent pas l'eau; mais elle fait perdre un temps trop 
precieux, et les cinq cent soixante et un kilometres 
de courant a remonter sur Ia riviere Peel et sur Ie 
Yukon devraient faire hesiter Ies plus resolus. On ne 
Ies rem(mte a la rame que sur Ie papier ... , i:t moins de 
haler sa barque i:t bout de cuble, un vrai metier de 
cheval, avec intermedes d'acrobate sur Ies arbres cou­
ches au travers des groves. Le plus simple est donc, 
une fois sur Ie Yukon, de Ie remonter avec un ticket 
sur les steamers de Dawson. 

La route par Wrangel et Ie lac Teslin a deja coute 
Ia vie i:t un gouvernement, celui de Ia Colombie bri­
tannique, deraille a la remorque de ce trop fameux 
chemin de fer Mann-Mackenzie qui devait fonctionner 
Ie 10r septembre entre Glenora et Ie lac Teslin. Cent 
mille exemplaires du « Guide officiel du Klondike )), 
publie by authority of the department of the interior 
of the Dominion ofeanada, nous Ie certifiaient; nous 
l'avons repete, sans trop y croire, par exemple! 
Neanmoins on ne pouvait supposer que Ie departe­
ment de I'inlerieur n'ouvrirait pas entre Telegraph 
creek et Ie lac Teslin la route de tralneau qu'il pro­
mettait pour Ie 10 mars, avec refuges tous les qua­
rante kilometres. Cos abris, tons les voyageurs du Nord 
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Ie savent, sont une question de vie ou de mort en 
hiver pour Ies emigrants inexperimenlC-s. C'est Ie 
28 janvier 1898 que paraissait Ie « guide officiel )) et, 
Ie 14 juin, des milliers de malheureux debarques it 
GIenora pour s'aventurer sur Ia foi de ses assertions 
vers Ie lac Teslin, devaient s'arreter it bout de forces 
et de provisions, devant Ies effroyables « portages» 
des forets vierges; illeur a faUu retourner sur leurs 
pas it moitie morts pour prendre d'assaut Ies stea­
mers de Ia Sitkeen, it destination de leurs « homes )) 
ou de Dyea. Et, cependant, cette route du 10 mars, 
cette simple « trace)) qui eut ete leur saIut, eIle a du 
emarger it un budget queiconque puisqu'au moins 
vingt-cinq hommes y ont gratte quelque temps Ie 
sol aux environs de Glenora! 

Ce sont donc Ies routes par Dyea ou Skaguay et 
enfin Ia route Dalton comme par Ie passe, qui ont 
presente l'acces Ie plus praticable du Klondike; it 
l'heure actuelle, de petits bateaux it vapeur ne cessent 
de transporter tous Ies jours les voyageurs du lac 
Bennett u Dawson city, moyennant six cents francs. 
La nayigation de Lewes-Yukon it hautes eaux est 
donc un probleme resolu, et, dans l'avenir, l'empor­
tera sans aucun doute sur celIe de Saint-Michael, 
avec ses dix it quinze jours d'Ocean Pacifique. Quant 
au trajet d'hiver par les lacs, Ie Iecteur l'a fait avec 
nous. Sa principalc difficulte reposait dans Ie trans­
port d'une annee ou deux de provisions. Dorenavant 
de telIes precautions ne seront plus necessaires. 

A Ia veille de quitter Dawson pour descendre Ie 
Yukon, et jeter un coup d'reil sur les placers ameri­
cains, remontons sur Ie Dome, ce pic it cinquante-six 
kilometres au sud de Dawson, qui depasse tous les 
·autres et que d'aucuns pretendent etre l'ancien cra-
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tere d'un volcan crachant au nord les millions de 
1'Eldorado! Nous anrons, la, un horizon de deux cents 
kilometres en tous sens : a nos pieds, ce Bonanza, cet 
Eldorado, plus de quatre cents millions de francs it 
jeter dans la melee humaine; ensuite, Ie Bear, un des 
plus petits filets d'eau auriferes et un des meilleurs; Ie 
Hunker, si inegal; Ie Dominion enfin dont les richesses 
incontestables sont encore bien difficiles a estimer, 
en un mot tout ce Klondike dont les graviers glaces 
assurent ala reine du Nord un avenir immediat. 

Toutes proportions gardees, sera-t-il, cet avenir, 
celui des gisements du Cassiar, si riches en 1874 et 
main tenant abandonnes? Ou bien la decouverte du 
quartz, de ce quartz qu'on dirait proche, a voir les 
fragments des creeks, et d'ou provient l'or, lui garan­
tira-t-eUe un siecle et plus de prosperite? 

Regardez partout autour de vous : au fond de ccs 
ruisseaux que seuls suivaient, hier, les ours ou les 
caribous, sur les sommets qu'aimaient les orignals, 
se dre~~ent les tentes blanches des mineurs, des cher­
cheurs d'or; et si afiames, et si avides de trouver, et 
si energiques aussi malgre les deceptions, les fatigues, 
les maladies! Prenez votre longue-vue, fouillez plus 
loin l'horizon du cOte de ces pics eblouissants de neige, 
ces ramifications des Rocheuses Oil nait Ie Klondike it 
160 kilometres a 1'est; vous ne distinguerez plus les 
tentes, vous les devinerez aux feux de campement ou 
de forets que, Ia aussi, traversent les argonautes. 
Certes, s'il y a de l'or, il va se trouver! Et il yen a, 
il y en a beau coup a en juger par ce passe de dix ans 
que nous repassions tout a l'henre ensemble. Cet ete 
n'a pas encore vu de nouvelles decouvertes' mais 
~10US ne faisons qu'entrer dans Ie mois Ie plus ~ropre 
a « prospecter » a cause de la baisse des eaux, la dis-
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parition des moustiques. Le meilleur aussi pour Ia 
chasse, au moment Oil je pars, holas! La decouverte 
du Mac-Question, dont j'ai parle plus haut, ne semble 
pas etre confirmee, encore que l'aflluence des mineurs, 
In aussi, ait necessite l'enyoi de deux policemen. On 
parle d'une autre decouverte, sur un affluent du 
Clear \Vater, tributaire lui-me me du Stewart. Cette 
dernicre riviere a degu toutes les esporances qu'avait 
fait naUre Ie rapport d'Ogilvie : on y a retrouve de 
tres anciennes traces de fouilles minieres, voila tout. 
Enfin, on nous annonce une merveilleuse decouverte, 
cette fois, sur Ie Pine rinr, qui se jette a l'extremite 
sud du lac Atlin, pres du lac Tagish. II paraitrait que 
Juneau, Dyea, Skaguay s'y sont ruees en masse vers 
la fin de j uillet. 

Quoi qu'il arrive, tres pres ou tres loin de Dawson, 
est-il possible que la poche d'or du Klondike cons­
titue un accident unique au milieu de cette region 
canadienne de 16 a 240 kilometres de large sur -1 000 
de long, de Telegraph creek a la fronticre americaine! 
Tout porte a croire Ie contraire. Pour arracher cet or 
a l'etreinte des glaces millenaires, sur lesquelIes, avec 
lesquelIes il a peut-etre glisse des montagnes Ro­
cheuses, pour Ie conquerir, que faut-il? Une sante 
de fer et, ce qui est plus difficile, une yolonte de 
trappiste pour ordonner sa vie. Le climat du Yukon 
n'est pas malsain; l'existence qu'on se laisse alIer a 
y trainer l'est au plus haut point. L'hiver y est exces­
sivement rigoureux. Plus qu'en aucun point du 
globe, la dure et miserable vie de chercheur d'or se 
trouve aggravee ici par les tenebres du pole tout 
proche, par ces longues nuits qui affectent profonde­
ment les natures les mieux trempees. On y gagne 
bien son or a la sueur de la malediction originelIe, 

15 
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mais non Ie pain de chaque jour, pU:isque Ia culture 
y est impossible, bien que Ie gouvernement ait rei eve 
deux cent trente mille quatre cents arpents de terre 
plus ou moins propres aux defrichements. 

D'autre part, l'ordre y est parfaitement assure par 
la police du Nord-Ouest; l'administration civile, sur­
tout les cadres inferieurs s'epureront rapidement 
devant les associations de mineurs 1. Le Yukon est 
un pays OU un travailleur gagne incontestablement 
plus d'argent que sur n'importe quel point du globe, 
puisque l'affluence des emigrants, tous munis de 
provisions et peu disposes a travailler a gages, n'a pu 
faire baisser les salaires au-dessous de huit dollars 
par jour. La plnpart d'entre ('ux se disposent dejiI 
a repartir : ceux qui resteront, qui auront la force 
d'ame necessaire pour resister aux emballements de 
1'0r, aux improductifs gaspillages d'energie sur les 
quatre points cardinaux, ceux-liI gagneront de petites 
fortunes dans ces entreprises dont nous parlions 
au debut, fret de tout genre, bois de chaufIage, 
coupes de foins, exploitations de charbon, etc., et 
que tout Ie monde dedaigne aux heures de ficvre 
d'or. 

Nos compatriotes doivent-ils y venir? On connait 
deja ma maniere de penser a cet egard. Nons avons 
assez de colonies sous des cieux plus clements pour 
les enfan ts que nous voulons trop ,garder, trop choyer 
au foyer, an lieu de les envoyer essaimer au dehors, 
creer d'antres Frances plus jennes, plus vigoureus es. 
En outre, l'exces de bien-etre du Frangais moderne 
jusque dans les derniers rangs de la societe, Ie rend 
de plus en plus impropre a accepter (je ne dis pas 

1. Le gJuvel'nBmenl d'Ottawa vient d'ordonner une e:Jquete. 
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supportel') la vie sauvage et, par consequent, celle de 
chasseur d'or. 

Cependant, pour ceux d'entre eux qui sont decides 
a l'afironter, non pas six mois, un an, deux ans, 
mais cinq, sept, huit ans s'il Ie faut, pour ceux qui, 
d'avance, savent a quoi ils s'exposent et ce qui les 
attend, il est hors de doute que de tous les grands 
centres auriferes du monde ils n'en trouveront pas 
un qui soit plus favorable a leur tentative. Race erni­
nemment sociable, et qui, plus qu'une autre, sou fire 
et languit, perdue au milielil de races indifierentes, 
ils retrouveront des parents, au Yukon, je deyrais 
dire des freres; chaque jour les accents de la langue 
aimee resonneront a leurs oreilles ainsi qn'aux vieilles 
Gaules. J'en appelle n ceux qui ont voyage : n'est-ce 
pas lil la consolation souveraine, une resurrection 
de tout l'etre a l'etranger? 

Quant aux societes qui voudraient s'organiser pour 
l'exploitation des gisements auriferes du Klondike, 
elles peuvent juger maintenant de l'avenir qui attend 
leurs capitaux en ce pays. Tout dependra des hommes 
auxquels elles confieront leurs interets. Les grandes 
compagnies anglaises ne cessent d'acheter chaque 
jour les claims; les travaux d'extraction commencent 
a se faire avec des machines perfectionnees. Les lots 
de montagne qui, sur plusieurs points, ont donne 
de bons resultats, sont egalement englobes par les 
syndicats qui achetent les claims des ruisseaux auri­
feres. 

Toute societe d'exploration ou de recherches mi­
nieres, tout capital, en un mot, employe a fa ire exe­
cuter des fouilles de decouvertes par des mineurs a 
gages ou a parts d'interet, est destine, selon moi, n 
une liquidation a breve echeance : telle est, du moins, 
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la triste experience de plusieurs compagnies can a­
diennes. II est bien preferable d'acquerir a vil prix 
_ c'est relativement aise, en hiver, au moment de 
la hausse des provisions - d'acquerir des lots d'ave­
nir, a la suite les uns des autres, autant que possible, 
pour facBiter les lavages. 

* * * 

Le soir est venu : aussi bien l'expression commence 
it devenir vraie en cette fin d'aout OU les jours de 
vingt-quatre heures ont disparu. Et que Ie ciel en soit 
loue! car nous ne yiyions plus, nous ne dormions 
pIns, toute notre machino de nerfs et de sang en Mait 
detraquee. Maintenant, il y a une veritable jouissance 
a « faire )) les boulevards apres les 18.beurs du jour! 
Vous ennuyoz-vous, avez-vous Ie spleen ou un soupcon 
de gas trite ? Venez, les distractions ne vous manque­
ront pas, olIes vous fouetteront l'humeur. 

Nons avons Ie choix entre trente Folies-Bergere, 
Ie Monte-Carlo, Ie Dominion, l'Eldorado, ou ron 
ne parlo quo francais, 10 Pavillon, Ie Royal, etc. 
Commo la soH dos errants do Dawson s'est ralentie 
en proportion directe du degonilement de leurs sacs 
de pepites, les bars ont du recourir a une inge­
nieuse comlJinai~on. Vous allez deguster un bonanza­
coktail, et Ie garcon, pardon, Ie gentleman, vous ofire 
avec la coupe, sans augmentation de prix ni « pour­
boire )), un billet du theatre faisant partie de 1'eta­
blissement. Entrons : 1'annexe est couverte de toiles, 
avec des logos n droite, a gauche, OU les figurantes 
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viennent aux entr'actes renouveler la tentation de 
saint Antoine devant leurs occupants. Elles se sont 
toutes arrosees d'un patchouli quelconque a quinze 
franes les trente grammes, et leur rouge ne coute que 
dix-huit francs les dix grammes. Quant a leur pudeur, 
e'est a l'once d'or qu'il faut la jauger. En bas, Ie par­
terre ouvre la bouche et con temple. lIs ne sont pas 
jaloux; ce sera leur tour, au jour de la fameuse decou­
verte, la prochaine! Or, Ie rideau se leve: on se remet 
a fumer ou digerer son tabac, on craclle en feux de 
file : silence, religieux; temperature, celle d'un bain 
ture; atmosphere a tuer raide un Esquimauj microbes 
a l'infini. Et Jacqueline parait en faisant la culbute, 
telle une guenon d'Afrique, et Rosaline chante une 
chanson bete d'un air plus bete encore : pauvres 
petites, qui ne savent pas meme etre canailles! The 
right woman in the right place! Personne ne rit, 
tout Ie monde applaudit avec ravissement; <.ia et la 
quelques pepites tombent sur la scene, tintements de 
grele sur des planches. Ensuite, des negres, d'autres 
filles, des Irlandais, une danse des pieds a disloquer 
tous ceux de Chicago, jusqu'a ce que Ie public ait trop 
avale de poussiere odorante pour resister plus long­
temps. Tombee du rideau : Ie parterre se leve en bon 
ordre et s'en va boire un bonanza-cocktail. A une 
autre fournee maintenant! 

Du theatre aux tables de jeu il n'y a qu'une volte­
face a faire. Elles offrent toutes les combinaisons pos­
sibles, toutes les garantics pour laver les pontes plus 
vite que les sables du Klondike. La encore, nous trou­
vons un autre avantage sur Ie Monte-Carlo du vieux 
monde : la roulette y marche, non pas mesquine­
ment de midi a minuit, mais de midi a midi et les 
consommations y sont gratuites, avec les cigares de 
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trois francs cinquante quand on s'attable et qu'on 
a une tete de joueur serieux! Vingt-quatre heures 
de veine, pensez-y, au moins douze martingales de 
longue haleine! ' 

Plus tard, c'est un soupcr aux Arcades OU I'on peut 
se laver les mains apres une introduction en regIe a 
Jules, Ie laveur de vaisselle nocturne: poulet; vingt 
dollars la piece; ananas, dix dollars; amfs, quinze 
dollars la douzaine, si garantis; si pas, dix dollars 
seulement; concombres, ce couronnement de tout 
reveillon, un dollar la piece. 

Et aprcs une soiree, repondant aussi bien « aux 
exigences de l'americanisme Ie plus severe », d'apres 
une phrase delicieusement fran~aise, allez done YOUS 

jeter sur vos couvertures, frais de corps et d'esprit... 

J'aurais voulu, co soir-In, ('Ire n cote de Gabriel 
d'Annunzio, ehantre de tous les raffinements de la 
creation. Au sortir du theatre, sans rien dire, nous 
serions alles sur la montagne voir Ie solei! de dix 
heures s'abimer dans les eaux du grand fleuve OU 
viennent se deposer les boues des pays d'or, et qui 
s'en va en suite n la nuit si fraiche, si pure du mys­
terieux pole .... 
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LA SIBERIE D'AMERIQUE. 

Unalaska, 16 septembre 1898. 

A Monsieur Charles Noel, 
Directeur du petit lycee de Marseille. 

« En descendant au caprice du Yukon les six 
cents et quelques lieues qui separent Dawson de 
Saint-Michael, chaque jour nous rencontrions des 
steamboats remplis de monde, pclerins en route vers 
la nouvelle Mecque du veau d'or. Nos gens leur 
criaient au passage: 

» - Go back! il n'y a plus de place pour vous la­
haut! allez-vous-en! 

» Mais eux, les yeux, l'ame remplis du fantastique 
mirage du Klondike, repondaient : 

» - Non! non! non! N ous voulons y aller tenter 
notre chance, nous aussi! Let us try ow' luck! 

» Et comme ils etaient les plus nombreux, leurs 
yoix avaient bien tOt couvert les notres, tandis que 
Ie courant et la yapeur nous emportaient en sens 
contraire. 

» Sur Ie grand fleuve de vie qu'est la France 
moderne, est-ce l'inverse qui va se produire? ceux 
qui Ie descendent seront-ils plus nombreux que ceux 
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qui Ie remontent, et la consci~nce publique ne finira­
t-elle pas par entendre, de tres loin, les voix de ceux 
qui pourraient, qui devraient continuer apres nous, 
la tache du pays? « Non! non! Laissez-nous, nous 
aussi, essayer la vie, avec toute sa puissance d'amour, 
de joie, d'admiration! » 

» C'est a notre generation, a celle qui va sortir 
de nos colleges, de nos lycees, de nos casernes, a 
repondre, et sa reponse, vous pouvez la preparer, 
monsieur, comme tous ceux qui faconnent, en France, 
l'esprit et l'ume de nos enfants. Tache auguste entre 
toutes, a laquelle vous vous devouez en silence, apres 
avoir lutte pour la patrie aux jours sombres d'il y a 
vingt-neuf ans. Elle sera donc deux fois autorisee, 
votre parole, quand vous apprendrez a vos disciples 
a aimer la France plus grande, au dela des frontieres, 
des provinces, au dela meme de celles des vieilles 
Gaules, la France qui deborde 'en Afrique, en Ame­
rique, en Asie, la OU il Y a place, terres et aisance 
pour tous ceux de son sang. Souffrez que de loin je 
vous adresse un souvenir et cette supplique. Faites de 
ces enfants des chauvins d'entre les chauvins, qui n'ou­
blient rien, qui apprennent tout et ne cessent de penseI' 
a l'avenir sans jamais en parler aiUeurs qu'a leurs 
foyers: dites-Ieur que Ie cri de nos peres, il y a plus de 
quatre fois vingt ans, leurs fils pourraient Ie repeter a 
un siecie et demi de distance, sur un plus grand champ 
de bataille, celui des races OU les Etats-Unis, a eux 
seuls, compteront cent cinquante millions d'hommes : 
effroyable melee humaine plus pacifique et plus meur­
triere que celIe de Waterloo, puisque, sans effusion 
de sang, les races les plus faibles s'y fondront ainsi 
qu'en un creuset gigantesque. Et si, pour mieux 
les preparer a l'cpreuve, il fallait choisir entre deux 
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exces, comme Ie pretendent de bons esprits trop cha­
grins, eh bien! entre les brutes morales que furent 
les Romains de Ia decadence, les brutes physiques 
qu'etaient les ic:\gionnaires de Cesar, refaites-Ies, mon­
sieur, ce que furent leurs ancetres des Gaules. Car les 
uns perdirent Ie monde, et les autres Ie conquirent, 
cruce, ense et arall'o! » 

* * ~, 

- Au revoir! a 1900, a l'Exposition de Paris! Nous 
irons tous, quand bien meme il ne nous resterait que 
cent onces d'or en poche! 

Tels furent les adieux de nos amis de Dawson, au 
moment 011 Ie Youkoner de la Canadian Pacific Navi­
gation Co d6marruit du quai fait en planches, sous Ies 
yeux d'un millier d'oisifs, pour qui I'arrivee ou Ie 
depart d'un navire ne cesse jamais d'etre Ie plus inte­
ressant des spectacles gratuits. 

Notre petit steamboat, qui a deux cents pieds de 
long sur soixante de large, a siffle trois fois, puis a 
prestement evolue au fil du ileuve que fixaient deja 
deux statues de marbre rouge, nos pilotes indiens. 
Vingt fois par minute, la puissante roue d'arriere a 
frappe l'eau sale du Yukon, et voici que Dawson a 
disparu, ses tentes blanches, ses isbas noires, son 
etrang'c ilottille d'cmbarcations a present inutiles; 
monstrueux camp de typhus, de diarrhees et de 
miserables entasses sur un marais, avec ses bars sur 
la greve, ses travailleurs sur Ia montagne, toutc son 
humanit6 assoifI6e d'or et de whisky, s'agitant, souf­
frant et mourant lit plus que partout ailleurs, au 
milieu de richesses inol,lles. 

Le meme soil' du 26 aout, nous sommes arrives au 
15. 
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dernier campement de mineurs situe en territoire 
canadien, a 111 kilometres de Dawson, a Forty-Mile, 
a droite de l'embouchure de la riviere de ce nom; 
Cudahy, i:t gauche. Ces deux depots des societes 
« Alaska commercial)) et « North American Trans­
portation )) ravitaillent aduellemerrt pres de deux 
cents minours, reparti~ sur Ie Moose, Ie Davis, 
affluenl.~ du Forty Mile, mais en territoire americain, 
et Ie Glacier et Ie Miller cl'eek, affluents du Sixty Mile. 
lIs drainent avec Ie Birch, Ie Beaver et Ie ",lunook, 
la region comprise entre la grande riviere Tanana et 
Ie Yukon. Quant i:t leurs gisements auriferes, ceux 
du Glacier cgalent les claims du Bonanza inferieur et 
l'un d'eux a donne, en 1896, quarante mille dollars; 

Ii y a it Cudahy un dGtachement de la poliee montee 
dont les effets de torso, a l'arrivce du roukoner, 
reposent un peu les yeux, las des attitudes avachies, 
et les rcconcilient avec la symetrie du corps humain; 
et d'autant plus que leur sombre uniforme, couleur 
de feuille morte, leur sied admirablement au milieu 
des taches impressionnistes piquees ca et la par les 
haillons des mineurs. 

Nous allons retrouver ici les gisements du charbon I 
dont on avait deja releve quelques veines aux Five­
Fingers. Leur exploitation est assuroe, puisque des 
steamers seulement de quatre cents tonnes comme 
Ie nOtre consomment pres d'une « corde de bois)) 2 

1. unlit charbon (periode cretacee) qu'on retrouve sur Ie 
Coal.cree,k, G kilometres et dcmi en aval de Cudahy, CliIT creek, 
f3 l<llomelres, et Flat creek, 1() kilometres plus bas, ne donne 
presque pas de cendre a I'analyse : pas un seul echanlillon 
n'en a laisse au dela de cinq pour cent et la plupart sont 
resles au-dessous de un pour cent. ' 

2. Trois stercs soixante.deux. 
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par heure, que cette « corde )), du prix de cinquante 
a cent fruncs, pese mille cinq cents livres, et qu'il en 
faut deux et demie pour fournir en chaleur 1'equiva­
lent d'une seule tonne de charbon ... sans oublier 
une perte de quatre a six heures par jour pour 
a tterrir, quelquefois couper Ie bois et l' embarquer. 

A vingt-quatre kilometres en avaI, Ie fIeuve se res­
serre pour glisser entre Ie pic du Vieux a. gauche, Ia 
pointe de la Vieille a. droite, enormes monolithes dont 
1'origine YOUS interessera sans doute, puisqu'elle est 
une sure garantie (s. g. d. g.) a. 1'usage des menages 
difficiles. 

Jadis, ayant que « 1'homme a Ia peau malade )), 
c'est-a.-dire YOUS ou moi, fut entre dans Ie pays, Ie 
grand sOl'l'icr du Nord, Ie Tseioumenn, vivait en cet 
endroit S[lCre, et c'est, accroupi au senil de sa hutte, 
qu'apres deux pipes, Kloksone, Ie chef, se decida a 
lui conter ses amertumes domestiques. Est-ce que ga 
pouyait durer plus Iongtemps? Depuis Ie jour OU son 
canot avait rumene une squaw d'en bas de Ia riviere 
elIe, si soumise durant leurs fial1l;ailles, pendant qu'il 
suait sang et eau pour faire Ia cour a ses beaux­
parents, elle n'avait cesse de 1'accabler de reproches. 
Quoi qu'il fit pour lui plaire, nuit et jour, elle croas­
sait ainsi qu'une corneille au piege, Kok-kfth-cui! 
Meme, elIe lui jeta un jour au visage Ies rats mus­
ques que Kloksone avait attrapes, apres des heures 
pas sees dans les marais, 1'eau j usqu'a Ia ceinture. 
« Ugh! ChovourJne nemishin Nose! )) ~ui! ayez pitie 
de moi, mon pere! 

Le Tseioumenn ne repondit rien. Sur Ia montagne 
il s'en alIa jeuner deux jours, et Ie troisicme, Klok­
sone lui apporta un saumon pour manger, un collier 
de mftchoires de belettes pour porter au cou, ot qui 
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faisaient : croc! croc! en marchant, comme si elles 
avaient ete encore en vie. Kloksone etait un chef; il 
fum a une derniere fois avec Ie sorcier, et il allait 
partir, quand ce dernier lui dit : 

_ Retourne it ton feu, Kloksone! Ie grand esprit 
attachera Ies langues de Kok-kah-cui! Ne crains plus 
rien! 

De feu, il n'y en avait plus a l'iltre conjugal; de 
Ia bone, ugh! jusque sur son lit de feuilles, jusque 
sur les peaux de Ia hutte, Ie chef en trouva a son 
retour; rien non plus it manger, pas meme un reste 
d'huile a sucer du bout des doigts! Si, au moins, elle 
s'etait sauvee en son absence! Mais, deja, plus aigre 
que Ie heron aux jours de pluie, shii-shii-g1T, une 
voix criait par derriere: 

- Eh bien, OU e,~t ta chasse, faineant, coureur de 
squaws? Voici deux jours que je meurs de faim! 

Que faites-vous quand vous vous sentez perdu? 
Vous vous jetez it terre et vous fumez pour reilechir. 
Kloksone s'accroupit donc dehors, sous une couver­
ture, et par un petit trou, pour toute reponse, K6k­
kah -cui voyait sortir des puff! puff! de fumee bleue. 

Cette placidite l'enragea. Elle renversa sur la tete 
de son epoux une ecuelle pleine d'eau. La pipe s'etei­
gnit; anc sa fumee s'envola Ia patience du chef; il se 
releva, et, appliquant au bon endroit un maitre coup 
de pied, envoya sa femme retomber de l'autre cote du 
Yukon. Le Grand Esprit l'y metumorphosa en statue 
de pierre, le<;on future a celles de son sexe! Pour Klo­
ksone, sa surprise fut tene qu'il en resta petrifie sur 
Ia rive ou vous pouvez encore l'y voir de nosjours. 

Tandis que Ie pilote me racontait cette Iegende, avec 
ses yeux demi-japonuis si plisses qu'il ne semblait 
plus me regarder que par Ie coin des paupieres, nous 
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etions arrives a la frontiere, Ie 141 e degre de longi­
tude, a 1029 kilometres de la tete du lac Bennett, et 
a 146 de Dawson. Le long de terrasses, hautes el'on­
viron deux cent cinquante metres, nous descondions 
a toute vapeur, laissant en arriere ce Yukon cana­
dien dont les premiers rendements en or ont a jamais 
eclipse les anciens revenus en fourrures, qui don­
naient environ cent tronte-cinq mille francs par an, 
soit quatre mille martes, mille deux cents castors, otc. 

La largeur moyenne du fleuve varie en cet enell-oit 
de cinq i:t sept cents metres. Cent cinq millepieds 
cubiques, tel est Ie volume d'eau qui s'y precipite par 
seconde en hiver, section transversale, et qui atteint 
trois cent mille pieds cubiques aux hautes eaux de 
debacle I, Ces en ormes differences expliquent les 
divers jugements que vous entendez porter sur la 
navigation du Yukon: celui, par exemple, d'un de 
nos compatriotes, fraichement debarque a Dawson, 
et qui me disait au depart: 

- Je suis venu par la nouvelle ligne de vapeurs 
entre Bennett et Ie Klondike. Comme on a exagere 
Ia difficulte de Ia riviere des Quarante-huit kilometres 
et des Five-Fingers I Je les ai pas sees presque sans 
m'en douter! 

S'illes avait descendues au 18 mai, les mille et un 
rochers qui les herissaient alors mieux qu'une herse 
renversee, auraient vite transforme ses doutes en 
triste certitude. 

Et maintenant je reprends mon journal de route 
interrompu a la fin du mois d'aout. Voici les notes 
prises pendant la traversee de Ia Siberie d'Amerique : 

L Le Saint-Laurent donne une moyenne de neuf cent mille. 
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27 aoed. - Pourquoi, en 1867, la Russie vendit~ 
elle la Siberie d'Amerique? Etait-ce qu'elle redoutait 
un empietement britannique par Ie haut Yukon, ou 
bren les Etats-Vnis voulaient-Ils la remercier de sa 
favorable attitude durant leur guerre civile, ou plutot 
parce que ce territoire n'etait qu'une source de 
depenses pour Ie tsar? II serait presomptueux d'en 
rien dire. Rappelons seulement que l'acquisition de 
ces 905400 kilometros carres (un quart de la surface 
totale du reste des Etats-Vnis, pour sept millions 
deux cent mille dollars) fut surnommee la folie de 
Seward, Ie secreta ire d'Etat qui avait conclu Ie 
marche: 

({ Par Jingo, s'ecria un senatour, l'interet a 6 p. 100 
de ce capital et les depenses d'administration indis­
pensable s'eleveront, on vingt-cinq ans, a quarante­
quatre millions de dollars; et Ie revenu? Bah! tout 
compte, avec dix mille dollars en plus, il ne depas­
sera pas cent dix mille dollars par an. Here is the 
Seward's ice box! )) 

Or, de 1868 a 1896, la ({ boile de glace)) a produit : 

FOllrrures. • . . . . . • . . 
Sail mons sales en bOiles. . . 
Morues •••.•....•• 
Ivoire. • • . . . . . . . . • 
llaleines (huiles et vertebres) 
Or et argent. • . . . . • . . 

Soit un total de 

300 000 000 francs. 
96 685 000 
64308250 
1 250000 

85 000 000 
125 000 000 

672243250 francs. 

Ce fut sur l'ordre du gouvernement imperial que 
Ie Danois Vitus Behring, vers 17.28, commenc;a a 
explor~r cos parages inconnus, l'annee meme ou il 
plantmt sur les cotes d' Alaska 10 drapeau russe. En 
1741, il decouvrait Ie mont Saint-Elie, et s'en reve-
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nait mourir dans Ie golfe de Kamtchatka. En 17715, 
les premiers explorateurs espagnols arrivaient jus­
qu'l!. Sitka, et, dix-sept ans plus tard, Ie lieutenant 
du capitaine Cook, Ie jeune Vancouver, relevait les 
cartes maritimes de la mer de Behring que l'on con­
suIte encore de nos jours. Quant it l'Alaska russe, il 
fut aussitot mis it la discretion de la compagnie de 
fourrures « Russian-American ». Les exces auxquels 
elle se livru lui firent perdre une nouvelle concession 
en 1862. Dans l'intervalle, Catherine avait envoye 
dans Ie pays des missionnaires, qui rcsterent sur les 
cotes, et des forgats, qui enseignerent l'agricuIture 
aux indigenes. Les arguments de ces derniers furent 
si frappants que les pacifiques mangeurs de poisson 
se trouverent reduits de moitie au bout de dix ans. 
Leurs etranges instituteurs retournerent, pour la 
plupart, en Russie, et l'Alaska ne fut plus connue 
que par les remises annuelles au tresor imperiaillc la 
grande compagnie de fourrures. 

Elle n'etait pas la seule a utiliser les premieres res­
sources de ceUe immense region. La compagnie de la 
baie d'Hudson y envoyait chaque annee les avant­
gardes de ses trappeurs canadiens frangais, et nous 
en repasserons la courte histoire au fort Yukon. Pour 
Ie moment, il nous faut descendre I!. terre chcrcher 
Ie bois que les indigenes ont coupe et empile lit, a 
l'intention du Y"ukoneJ·. 

Le capitaine nous a prevenu, d'ailleurs, qu'il s'ar­
retera toutes les nuits, et que Ie bateau descendra fort 
lentement Ie fleuve, quoiqu'il puisse faire 26 kilo­
metres a l'heure, parce que Ie Danube, qui doit nous 
prendre a Saint-Michael, n'y sera pas avant Ie 6 ou 
7 septembre, au plus tot. Personne ne se plaint : 
quoique toujours prise d'assaut, la table est passable, 
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ct ces relaches quotidiennes, sur Ia grande artere de 
Ia Siberie americaine, offrent une agreable diversion 
a Ia yic monotone du bordo 

Dans Ie lointain, a travers un horizon d'une extreme 
purete, on aper(;oit une cinquantaine d'isbas : c'est 
Circle-City, un village indien, un campement de 
mineurs a l'entree de ce qui fut sans doute un lac aux 
ages lacustres. Figurez-vous une infinite d'iles cou­
vertes de forets en miniature, epinettes, bouleaux ou 
trembles, avortons du Nord dechiquetes, rabougris 
sous l'effort des neiges d'un long hiver, avec des filets 
d'eau serpentant en tous sens, a perte de vue, et des 
chenals sans profondeur OU des bancs de sable, chan­
geant chaque annee, rendent la navigation tres diffi­
cile. II y en a comme cela pendant cent treize kilo­
metres, et l'expansion de Ia nappe d'eau y atteint 
quatre lieues, au milieu d'une vaUee de 145 kilome­
tres de large. 

On attribue generalement cet ancvrisme du Yukon 
a sa jonction avec la Porcupine; Ie geologue Russell 
l'explique de preference par un refoulement des eaux, 
aux montagnes du fort Hamlin. Quoi qu'il en soit, 
ces barres ensablent plus d'un navire chaque annee : 
cette fois:ci, nous en avons croise cinq qui y etaient 
immobilises, et quand Ie Youkoner a essaye d'en 
mettre un sixieme hors de detresse, au moyen de son 
cabestan il s'en est faUu d'un metre peut·etre que nous 
ne partagions Ie meme sort ... Un sifflet d'adieu et 
nous l'avons laisse attendre une crue favorable: peut­
etre Ie l"oukoner Ie retrouvera-t-il a son retour, puisque 
certains steamers ont du patienter jusqu'a trois se­
maines sur ces bancs perfides? 0 saint Simeon Stylite! 

f2 8 am1t. - J'ai trouve un Montmorency, et Ie der-
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nier du nom, m'a-t-il dit. Ses ancetres avaient emigre 
a la Louisiano, qu'il a quittee fort jeune pour venir, 
apres bien des peregrinations, camper a Circle. Une 
squaw lui a donne plusieurs heritiers, regulierement 
baptises et enregistres « de Montmorency)), par les 
R. P jesuites. Les mineursde Miller creek 10 con­
naissent tous, au resto, ot bien des fois j'avais deja 
entendu parler de lui. 

La « ville », - qui a vole son nom it fort Yukon, 
puisque lui, seul, se trouvo exactement sous Ie cercle 
arctique, - avec ses deux cents Indiens, ses trois cent 
cinquante mineurs et ses innombrables chiens nous 
attendent sur Ie rivage. Capitale du nord avant la 
decouverte du Klondike, elle est 10 centre d'une cer­
taine exploitation aurifere qu'a depeuplee Da\vson. 
Cette attraction de l'Eldorado moderne a ete naturel­
lement irresistible sur tous les points du Yukon, 
amont ou aval, quitte it devenir bientot un chasse­
croise, s'il ne s'y fait pas de nouvelles decouvertes. 
Nous sommes ici a 133 metres d'altitude; it dix kilo· 
metres seulement, au sud de la bourgade, nous 
trouvons les eaux du Birch creek, qui coule ensuite 
parallelement au Yukon sur une longueur de 3.2.2 kilo­
metres. Ses affluents, Ie Crooked, Independence, 
American, Mastodonte creeks contiennent des depots 
auriferes, decouverts en 1893, it une profondeur insi­
gnifiante de quatre it dix pied~. Nous sommes assu­
jettis ici aux lois minieres des Etats-Unis; leur simple 
esquisse fera ressortir ce principe d'individualite que 
vous retrouverez toujours it Iii base de la societe ame­
ricaine. Si I'on considere seulement I'ensemble des 
resultantes, il faut avouer qu'il ne lui reussit pas mal. 

L'etendue des claims ne saurait depasser 1320 pieds; 
mais les mineurs peuvent legalement les reduire it de 
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plus modestes dimensions (1000, 5DO, 250 pieds a 
leur choix), et pour cela il leur suffit d'etre six sur 
un nouveau cours d'eau. En outre, celui qui a fait la 
decouverte est nomme SU)' place receveur d'enregis­
trement, a un taux determine pour toute inscription 
que les nouveaux arrivants doivent venir faire pres 
du feu allume sur Ie lot n° 1. On comprend la supe­
riorite d'un tel systeme sur celui de Dawson, ou, hon­
nete mais simple, vous vous en allez consciencieuse­
ment delimiter Ie claim de votre choix pour trouver 
a votre retour, au moment de votre declaration, un 
commis narquois, un registre impassible et une ins­
eription anterieure : 

- Mais je suis arrh-c Ie premier; nuln'a pu mate­
riellement m'y devaneer. Et, d'ailleurs, il n'y avait 
pas Ie moindre poteau! 

- Vous aurez mal vu. Voici la declaration de 
M. X ... A un autre, it present: nous n'avons pas de 
temps it perdre! 

Que reste-t-il it faire? Rien du tout, si ce n'est 
d'imiter une autre fois Ie polisson qui, en votre 
absence, s'est approprie votre lot au prix d'un par­
jure. Un baiser sur Ie pouce qui tient la Bible, et vous 
etes pro prieta ire du I::; en dessous, sur Ie New creek. 
Allez-y maintcnant it loisir, et it cote des piquets de 
!'idiot qui a voulu observer la loi et son serment, 
plantez les Vl')tres, en y crayonnant ulle date ante­
rieure, mais concordant avec celle de votre enregis­
trement. Qui Ie saura? Qui s'en souviendra? Pas 
meme votre conscience, si Ie placer vow, rapporte de 
quoi faire d'honnctes gens de vos enfants! 

A cot6 de ces mesures tl'l'S sages, les Etats-Unis 
ont la mesquinerie tl'exiger, au rebours du O'ouverne­
ment bl'itannique, la naturalisation de tout proprie-
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taire de terrains miniers; de plus, ils reconnaissent 
force de loi aux meetings de chasseurs d'or, et je 
n'ai pas besoin de vous dire qu'en Alaska comme en 
d'autres regions plus civilisces une langue bien 
pendue et bien vile, une tete d'ivrogne aimable, 
familier, surtout gouailleur, influence extraordinaire­
ment Ie suffrage universel. 

C'est i:t Circle-City que, sans dire un mot, nos deux 
Indiens descendent a terre et s'en vont, leurs couver­
tures sur Ie bras. Le capitaine les hele, Ie commis­
saire vole sur leurs traces, nous ch0rchons tous ales 
retenir. Mais rien n'y fait, pas meme une bouteille de 
whisky. lis sont devenus sourds et aveugles, ils nous 
abandonnent i:t l'entree d'un declale Oll leur connais­
sance du Yukon, leur dechiffrement i:t premiere yue 
du fleuve si traitre, est indispensable au Youkoner. 
Qu'est-il arrive? Rien pour nous, tout pour leur 
orgueil de sauvages. A un brusque detour, Ie capi­
taine a eu peur d'echouer, il a saisi la roue, a ma­
nceuvre dix minutes... L'Indien qu'il a remplace 
durant ce court espace de temps n'a rien dit, mais, 
arrive a Circle, il s'en est aIle impassible avec son 
camarade, et i'/'ils rient tous deux maintenant, bien 
sur, c'est en dedans ... Devant la bande accroupie de 
leurs freres, et qui, avec leurs capuchons, irrcsisti­
blement evoquent les gros, les gras, et sales moines 
de Topffer, nous nous agitons, nous discutons, nous 
marchandons. 

- Cent francs par jour pour un pilote! - les autres 
avaient cinquante francs. - Veux-tu, toi? 

- Moi, pas! 
- Et toi? 
- Moi, pas! 
- Et celui-ci? 

1.6 
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Mais a quoi bon attendre Ia reponse : « Moi, pas! 
pas moi »; une greve on regIe de Ia race inferieure, 
sans qu'ils se soient concertes Ie moins du monde. 
Et Ia race superieure desespere, quand Montmorency 
sauve Albion : 

- Voila un me tis qui connait admirablement Ie 
fieuve; il ira pour cent vingt francs par jour! 

All rightlIe Youkonel' siffle, fait marcher sa sirene; 
Montmorency nous salue de Ia main, tandis qu'au­
tour de lui, toujours accroupis, Ies sales moines 
nous regarden t, impassibles; nous voici a demi­
vitesse dans Ie Iabyrin the! 

Lo me me jour, nous touchons a Fort-Yukon, en 
remontant pendant pres de trois kilometres un des 
chenals du fieuve, car Ie principal s'est deplace depuis 
I'annee derniere et ne passe plus devant Ies pauvres 
baraques de 1847. 

Ce fut on effet cette annee-Ia que A.-H. Murray, 
de Ia Compagnie de Ia baie d'Hudson, quitta 10 poste 
de cette derniere, au confluent de Ia Peel ot du 
Mackenzie, et descendit Ia Porcupine jusqu'au Yukon, 
Oil, sous vingt-quatre heures de jour continu, c'est­
a-dire un soleil qui ne fait que se balancer a l'horizon, 
il construisit Ie fort du meme nom. Or, quatre ans 
avant, en 1843, deux Canadiens franc;ais et Campbell, 
eclaireurs de Ia meme Compagnie, partant du fort 
Liard, au sud-est, etaient venus batir Ie fort Pelly­
Banks, aux sources du Pelly, sur Ie versant oppose au 
lac Frances. En 1847, ils se Iaissaient aller au cours 
du Pelly et plantaient Ie fort Selkirk, au confluent du 
Lewes; ainsi, au nord-est et au sud-est, sur deux 
points a Ia fois, Ies intrepides Canadiens faisaient 
une trouee a travers Ie mysterieux desert de glace. 
Cependant, Campbell pretendait que Ie fort Yukon 
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devait se trouver sur Ie me me fIeuve que Selkirk et, 
pour 10 prouver, il doscondait Ie Yukon on '181)0 jus­
qu'au poste du corcle arctique. 

Plus facile 11 ravitaillor par la Porcupine que les 
forts de Selkirk ou de Pelly par Ie Liard, Fort-Yukon 
devint bien tOt un centro important d'echanges de 
fourrures contre des provisions, des vetements ou des 
armes : on avait par exemple un fusil, pour sa hauteur 
en pentlX d'ours ou de renards, et ils etaient longs, les 
fusils de la compagnie, pour mieux tuer ... Il yavait 
cinquarite mille fourrurcs au fort en '1867" d'apres 
Dall, deux ans avant que Ie capitaine Raymond, de 
Ia marine des Etats-enis, en prit possession de vive 
force, et.r confisquat les dix mille peaux qu'il y trouva. 

Quand nous l'avons envahi une seconde fois, 11 
vingt-neuf ans de distance, ce fut 11 travers les files 
d'un peuple de culs-de-jatto echelonnes sur la rive, 
devant leurs tentes humides, et toussant 11 vous 
d!khirer la poitrine. eno epidemie de consomption 
typhoide ravageait Ie camp indien : les nuits, les 
journees sans fin que ces pauvres etros passent 
accroupis dans Ia boue, sans remuer, on cela pires 
que des brutes, ne peuvent que propager la maladie 
qui les decime. Je n'ai jamais vu de faces plus horri­
bles, avec leurs nez perces, de visages d'uno bestialite 
plus repoussante, indifIerents aux coups comme aux 
caresses; seuls, leurs yeux noirs refIetent peut-etre 
une etincelle d'inteUigence. Les pieds et les mains 
sont petits; mais la bouche qui en dit plus long sur 
une race que Ie reste de l'animal, oh! cette bouche est 
efIroyable ... Tranquilles sourires de Milan ou ,do Flo­
rence, moues adorables de Grece au meme d'Egypte, 
divines bouches du Sud, avoz-vOUS appartenu, 
appartenoz-vous encore 11 la meme humanite? 

16. 
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Et pourtant ils sont malins, nous l'apprenons 
bientot it nos depens. Notre metis ne devait pas se 
rendre plus loin; seulemcn t, il ne trouve personne 
pour Ie remplacer. Pourquoi? Pas plus que no us il 
n'arrive it Ie comprendre, mais une simple question 
explique tout: 

- Ou sont ceux qui ont monte la riviere sur Ie 
grand bateau? , 

C'est-a-dire, nos deux pilotes indiens, belas! 
L'explication plus ou moins boiteuse qu'on leur 

donne redouble leur metlance. Enfin Ie Gros-Saumon, 
entre deux quintes de toux suraigue, consent it nous 
piloter quarante-huit heures a raison de deux 
cent cinquante francs par jour! Et comme Ie capi­
taine a dit oui trop vile, lui dit 1Ion a present, et se 
refugie dans la hutte Oil il gite durant l'hiYer. Nous 
Ie poursuivons a tous poumons, nous rampons a tra­
vers une ouverture de quatre-vingt-dix centimetres 
de haut et, une fois dedans, cul-de-jatte comme lui, 
a cause des huileux saumons degouttant sur nos 
tetes, sous un feu, une fumee a faire eternller des 
morts, nous prions, nous supplions, nous parvenons a 
convaincre la famille que Gros-Saumon leur reviendra 
sain et sauf. Vingt-cinq francs de plus, et il viclll, il 
part, il est parti. Pouah! il etait temps. Deja nous 
sentions allssi mauvais que lui au fond de son trou 
sous terre! Com bien de mois nos deux mille ans de 
civilisation resisteraient-ils a une pareille existence? 

Le Youkoner derapait quand a surgi devant moi, 
hors cl'haleine, une sorte de metis a demi nu qui se 
trouve etre Hetu, Ie nc\-eu d'un riche notaire bien 
connu a Montreal et qui, parti Ie 1 Cl" septembre 1897, 
vient enfin cl'arriver a Fort-Yukon. 

- Mais, par queUe route, grands dieux! 
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--; Oh! monRieur, par Ia plus ycreuse des routes, 
par celIe que Ie maire d'Eclmonton lui-mlm1E', Me 
Dougall, m'ayait recommalldee. 11 tient un magasin 
general de marchandises ~i.'l'hes, et c'est pour !ia, 
monsieur, c'est pour y faire tomber Ia « belle argent 
du monde ))! Citez-Ie, et clites bien que (,'(,,,t lIne 
abomination d'enyoyer par icite des chretien,,! J'ayais 
douze chevaux et pour trois an~ de provisions. J'ai 
tout perdu, hormis In vie; il ne me reste pillS rien a 
c'te heure! Je suis Ie seul qui aie passe et nous etions 
cinq cents i:t la partance. Youlez-yous dire i:t mon 
onele de m'ellYoyer de l'arg-ell t bien vite? Je suis venu 
par Ia Peace river, Ie grand lac des Eselaves, la Peel; 
Ii:t, j'ai abandonne Ie butin qui me restait, et je me 
suis dit en moi-meme : « Hetll, mon gars, t'es pas 
venu si loin pour te laisser peri; tu vas passer les 
montagnes! » J'ai mis soixante livres sur mon dos, 
j'ai monte avec un Indien, et nous ayons frappe la 
Porcupine, par OU nou~ 80mmes descendlls en racleau 
jusqu'ieite. A present, j'attends un steamer pour 
remonter a Dawson. C'est-y yenimeux de conseiller 
aux gars des routes pareilles! Vous n'oublierez pas 
de dire i:t mon oncle ... 

Non, certes, je n'ymanqllerai pas, et je dirai meme 
que les Canadiens de 1898 valent ceux de 18~3, car 
Ie voyage que vient de faire Ie pauvre gar(;on exige 
Ie maximum de l'endurance d'un civilise. 

Lundi 29 aout. - NOlls voici sorti du dedale : des 
terrasses de la periode glaciairc, de veri tables rem­
parts resserrent maintenant a llUit cents metres Ie 
Yukon, devant Ie fort Hamlin. Ledit fort, to~t 
comme les autres, est simplement un depot d'approvl­
sionnements, avec, autour, une vingtaine de huttes 
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indienn,es. Les aboriglmes semblent etre en meilleure 
sante que ceux de Fort-Yukon, plus communicatifs 
aussi, it entendre les squaws pepier entre eUes, rien 
que de la gorge, parfois avec des intonations tres 
musicales. Elles sont tres occupees it eventrer les sau­
mons que leur rapportent au fond de canots d'ecorce 
leurs seigneurs et maitres. Une fois disposes en even­
tail, mais les filets de chair rouge toujours adherents 
it la peau, les poissons sont suspendus au-dessus de 
feu x de bois vert et seches pour les longs hivernages. 

Mardi:; 0 aout. - Arret it Munook, autrement dit 
Rampart-City. La declinaison magnetique n'est plus 
ici (du moins en 1895) que de 30° it l'est, quand elle 
etait de 85° it Dawson. La jeune cite (( boome »; elle 
compte pres de mille mineurs, et parmi eux, un grand 
nombre de Canadiens. De fait, on commence i:t quitter 
Dawson, i;r cause de son insalubrite, pour venir pro­
specter Ie Hunter, Ie Munook ou ses affluents, et on y 
trouve reellement de 1'0r, plus pur que celui du Klon­
dike. 

L'Indien qui a donne son nom it la petite riviere 
pretend meme avoir extrait quinze mille francs d'un 
trou de huit pieds carres, sur quinze de profondeur, 
Ie 25 aout 1897, et ce fut i:t cette date que pres de 
trois cents minellrs it destination de Dawson, mais 
qui ne pouvaient plus y parvenir it cause des basses 
eaux, yinrent enregistrer leurs claims i:t cOte du sien, 
it 39 kilometres en amont de l'embouchure : (( Leurs 
richesses depasseront celles du Klondike », declarait 
au cours de ses conferences en 1897 Ie reverend 
P. T. Rowe, eveque episcop~lien d'Ala'ska. Le reve­
rend nous permettra de croire cette prediction beau­
coup trop optimiste. 
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Quatre steamers sont amarres a cote du Youkonc1' : 
la fumee de leurs en ormes cheminees s'estompe sur 
un joli fond de paysage d'autcimne : des collines it 
pyramides symCtriques, recouverles de bois chetifs, 
mais '-i ue diverses essences forestieres colorent mer­
veilleusement au soleil, tan dis que va et la courent 
les marmots indiens, les dogues malamutes. 

Munook est Ie point extreme en aval du Yukon 
ou, jusqu'ici, l'on ait trouve de l'or en quantite appre­
ciable. Si vous voulez trouver Ie pole opposite, il 
vous faut remonter a la riviere Mac-Millan, affluent 
du Pelly. Le Klondike se trouye a peu pres a moitie 
chemin de ce parcours de 1 769 kilometres et une 
telle Ctendue justifie, il faut l'avouer, l'enthousiasme 

. des prophetes du Yukon. 

31 aout, mercredi. - Weare, campea l'embouchure 
de la riviere Tanana, est un « boom )) rate, disons en 
fran9ais un ballon creve, dont l'histoire est celle de 
bien des camps miniers. Au lendemain de la decou­
verte du IOondike, les Americains declarerent que 
ces gisements se trouvaient chez eux, a preuve leurs 
derniers releves du 141 e degre de longitude. L'emo­
tion fut grande au Canada, depuis mylord Ie vice-roi 
jusqu'au dernier de ses administres. Est-ce que ces 
Yankees-lil n'Ctaient pas capables de deplacer ledit 
degre? Verification faite, Albion reprit son sang-froid, 
et se souvint que la th60rie des territoires-tampons, 
qu'invoquait alors Jonathan, n'etait bonne qu'en 
Asie ou en Afrique, avec les « Frenchy ll. Vous savez 
Ie reste, l'arrivee de la police, l'organisation imme­
diate du Yukon avec Ie merveilleux sens pratique de 
la Grande-Bretagne. Que restait-il il faire a l'ouest du 
1M e degre, je vous Ie demande? Parbleu, lancer sur Ie 
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bas du fleuve deux ou trois decouvertes rivales, pour 
detourner it n'importe quel prix Ie courant d'emigra­
tion. Et Munook fut trouve, et Tanana invente, et 
la rivjcre Copper revelee! Nous parlerons de cette 
dorniere en passant au travers du golfe d'Alaska, 
Munook a vecu ... il y avait reellement de 1'0r ... , mais 
la Tanana ... Bah, n'en parlons pas, si vous ignorez 
l'art de juror en anglais. Ses echos repetent encore 
les imprecations de ceux qui la remonterent pour en 
laver ses saLles l'an passe. 

1er septembl'e, jeud£. - Veritable cinematographe 
de la grande democratie d' Amerique, ce Youkont.'J' qui 
eontient trois cents mineurs amateurs, retonr du 
Klondike. Les vrais sont restes lil-baut; ceux-ci inea­
pables d'une longue endurance, apres Ie grand effort 
du Chilkoot, s'en retournent sans sou ni maille, ni 
des esperance d'ailleurs, pour tenter leur chance sous 
des cieux plus favorables. Toutes les classes de la 
societe y sont representces, specialement l'61l'ment 
militaire, si vous en exceptez les simples soldats. De 
ceux-lil, il n'y en a pas: non. Mais nous comptons 
un general, trois ou quatre colonels, une dizaine de 
majors ou de capitaines; ajoutez-y des docteurs de 
New York, un juge de Chicago, d'innombrables 
businessmen et, tronGnt parmi eux, parce qu'il sent 
tres bon et se tient passablement « en societe », 
maSSiI'll JGckson, courtier en chGir blanche il Dawson. 
Tant est puissante l'influence feminine sur tout ce 
qu'eUe effleure! Que les Yankees ne desesperent d~nc 
point! Leurs femmes sont pGrvenues it un trop haut 
degre de raffinement pour ne pas les ecluquer avec 
les annees! Is that l'ightt? 

En attendant, c'est une rude ecole de combat pour 
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la vie qu'un repas a liord du YOUk01WI'. Non pas que 
Ie commodore Irving ne fa sse tout ce 'qui est en son 
pouvoir pour Ie confort de ses passagers; mais, enfin, 
nous sommes trois cent cinquante a bord, et l'unique 
table de la salle a manger ne contient que cinquantc 
couverts! D'oll sept seryices succes~ifs, trois fois par 
jour, au dejeuner, au lunch, au diner. S'y arrete-t-on 
de manger? Non, puisque Ie bienheureu~ mal de mer 
n'est pas encore venu remedier a une aussi abomi­
nable promiscuite. Et quand Ie maitre d'h6tel a crie : 
(( Tout est pret, gentlemen! )) il faut se livreI', avec 
une furia des plus fran!;aises, a une charge en trois 
temps. 

PI'ernie!' temps. - Prodigieux retablissements sur 
lesepaules de ses voisins anglo-saxons, pour prendre 
sa juste place a la soupiere, et saisir une a~si('tte. 

Deuxieme temps. - Sans une demi-seconde d'he­
sitation, y empiler lard, poisson, riz sucre, haricots, 
cornichon et tarte au gingembre, en un mot tout ce 
qui vous tombe so us la main et ya disparaitre avant 
d'avoir pu crier: Ouf! j'etouffe! 

l'roisieme temps. - Avaler, filer. Trois cents paires 
d'yeux d'affames bouleversent fatalement la mastica­
tion d'un chretien. 

Plus tard, lorsque les tables sont enfin desservies, 
pendant une heure ou deux de repit, le~ passagers y 
reviennent poser leurs boHes ou leurs mocassins, 
avec la charmante desinvolture (rUn p[1y~ libre. Et, 
comme la majorite d'entre eux appartient au peuple 
yankee (ne pas confondre anc la nation americaine) 
qui, propre de corps, crache neanmoins avec Ie plus 
deplorable entrainement, soit par Ie nez, en moyenne 
une fois par demi-heure, sujet qu'il cst au (( hay 
fever », catarrhe chronique, soit par Ia bouche, deux 

1.7 
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fois par rinq minutes, parce qu'il n'avale jamais sa 
chique, je vous laisse a deviner 1'<:\1at de la toile ciree 
apres un quart d'heure de cet exercice. 

- C'est, dites-vous, qu'ils n'ont pas de mouchoirs. 
- Point; vous n'y etes pas: ils en possedent tous 

au moins un, mais seulement a l'usage des doigts; 
ainsi, aux jours de pluie, se devetent les Indiens du 
Yukon pour ne pas mouiller leurs habits. 

Et voila que leurs freres blancs descendent pour 
II's voir a Nulatto, ces pauvres brutes acrroupies aux 
antipodes de notre civilisation. SouYcnt, farouches, 
ils ont ferme leurs tentes : les Yankees les ouvrent, 
bons enfants, leur offrent une bouchee du serpent de 
tabac qU'eux-memes viennent de mordre, puis ils 
s'en vont en repctant : 

- Quels sauvagos! Quels goddems de sauvages! 

2 septembre, vCl1dTedi. - Sur la rive, si basse que 
Ie flenye l'inondo b. chaque crue, quelques Indiens 
Tinneh, venus du Nord, ont dresse les miserables 
tentcs ou se roulcnt leurs enfants et leurs chiens. 
Les femmes rommeneent a se distinguer des hommes 
par trois on rinq lignes verticales tatoUl\cs en bleu 
sur leur menton. Pas un ou pas uno no bouge, no 
leve meme les yeux quand Ie Youkol1l'1' aborde en 
face de leur campement, et dam leur silence qui 
nous saisit,retentit cetto toux dechirante, trop sou­
vent entondue ... Encoro une epidemie de consomp­
tion : regardez plutOt, on voici un a moitie mort; 
ramasse en boule sur la terre, il ne chasse meme plus 
les mOllstiques de son visage et il attend, il attend, 
au milieu dcs sicns, pendant qu'au dehors sur la 
toile tendue, la pluie commence a gresiller. 'Sous Ia 
derniere tente, la plus petite aussi, celIe d'un gueux, 
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il y a un mort. Le voyez-vous etendu sur un lit 
d'herbes fraiches, les bras croises, revetn de ses mains 
tristes haillons? On les attache aux poignl'ts et aux 
jarrets, tandis que les narines et Ie" oreilll'" sont bou­
chees avec du coton de marais; l'l',;te-t-il une ouver­
ture par ou pourrait s'insinuer Ie mauyais esprit? 

Au fond, deux femmes seule~, l'une d'elles avec 
un bebe en croupe. Pas de pleureurs officiels pour 
dechirer l'air de leurs lamentations et faire Ie simu­
lacre de se jeter dans la fo~se, au jour de l'enterre­
ment, apres avoir dit, tres bas, Ii leur yoisin: « Tiens­
moi bien fort, je vais me jeter! » Je vous dis que c'est 
un paune qui cst mort, et yoila tout. La preuve, 
c'est qu'il n'y a it son chevet qu'tm petit sac de farine, 
Ii peine de quoi manger dans son voyage de quatre 
nuits vers ToWmten, Celle dont 011 ne parle pas. Et 
il n'aura pas de feu pour se rechauffer Ii minuit, 
puisqu'il n'y a plus de bois ct qu'il faudrait aller 
pecher au large les troncs flottes d'en haut. .. une 
femme est trop faible pour les amener ... est-ce qu'elle 
ne va pas bien tOt mourir de faim anc son be be , 
main tenant qu'il cst parti? 

La voila qui pleure, plus amerement encore que 
tout Ii l'heure, Ie front it terre, aux pieds de celui que 
nous contemplons en silence', nou~, de la race supe­
rieure, et qui, it notre heure, ne tiendrons pas plus 
de place sous terre. La pluie clapote toujours au dehors 
sur les flaques de la greve, et Ie brouillard du soir 
s'eleve insensiblement, etouffe les gemissements de 
la vieille, les sanglots de la jenne, nous derobe entin 
cet en droit desole. Vous Ie nommerez Sftrakrft, que 
vous prononcerez du fond de la gorge, sans bou?,er 
les levres, et vous Ie placerez it quelque trente kIlo­
metres au-dessous de Kaltag. 
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Samedi, 3 septembre. - II y a une mission mora­
vienne it Anvik, au fond d'une grande baie qu'as­
sombrissent les epinettes du Nord. C'est aussi Ie cam­
pement favori de quinze a vingt familles indigimes, 
dont les tentes sont plan tees en avant de leurs isbas. 
Est-ce la vermine, est-ce l'ancienne habitude des 
chasses d'ete qui leur fait ainsi deserter leur logis 
d'hiver? Pourtant, comme ils gagnent ce qu'ils veu­
lent main tenant it couper du bois pour leI' navires, 
leurs habitudes devraient se faire plus sedentaires. 
Aujourd'hui, nous avons croise six grands steamers, 
et il pleut, toujours! Nous devons etre decic1ement 
en tres dans l' Alaska tempere, cette marge de cotes 
que rechaufl'e Ie courant d'eau tiMe venu de la 
Colombie britannique_ Rarement, la temperature y 
'descend au-dessous de - 1.2" centigrades et Ie bureau 
meteorologique des Etats-Unis a relCye, il Anyik 
meme, les moyennes suivantes : jaIwier + 5°, fevrier 
+ 60

, aotli + 40°. Les memes, it Nuklukayet, plus it 
l'interieur, etaient : janvier - 23°,8, fevrier - 22°,7, 
aout + 3!jo,6_ 

En revanche, la pluie y tombe sans discontinuer 
les trois quarts de l'annee, et les brouillards y ob­
scurcissent l'atmosphere trois cents jours par an_ 

Les indigenes semblent se ressentir elu labeur 
incessant des missionnaires; leurs tentes ont des 
planchers; ils se font pnrfois des lits il trois pieds du 
sol, et In raee parait s'ameliorer_ Il est vrni qu'on se 
rapproche de plus en plus de In grande fa mille des 
Esquimaux. 
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Holy-Cross mission. 

Dimanche, 4- septembre. - Est-ce bien une croix 
qui tend ses bras i:t l'horizon? On dirait aussi une 
ecole, par derriere, et cette tache vcrt sombre sur Ie 
vert plus pUle des prairies, ce doit etre un jardin 
potager. Tenez, voila deux cornettes blanches qui y 
arrivent. Parions que c'est la France et que la mis­
sion (Holy-Cross mission) sc soutient avec l'argent de 
France! 

- Ce n'est pas probable! Je tiens Ie pari! s'ecrie un 
Pomeranien, a cote de moL 

L'entourage nous regarde tous les deux, hesite, ne 
sait que croire. On aborde, nous dcscendons, nous 
voila a la porte d'une grande isba. Je frappe, nous 
entrons ... et nous tombons en pleine jesuitiere. Son­
gez-y, sept peres venus de toutes les missions d'Alaska 
pour recevoir leur nouveau superieur! Et Us sont 
Fran~ais, et Us yivent au milieu de leurs sauvages 
avec l'argent que leur envoient nos beMs de France, 
la Sainte-Enfance et la Propagation de la foil Quant 
aux cornettes, ce sont de petites sceurs canadiennes, 
ainsi qu'a Dawson. Deux France pour une, l'ainee et 
la cadette, celle d'Europe et celle d' Amerique, en voila 
trop pour mon Pomeranien qui s:en va, grommelant : 

- Mais a quoi diable ces missions peuvent-elles 
leur servir en France? 

A quoi? Parbleu, a relever la tete a quatre mille 
lieues et plus du pays, pour ecouter la voix qui redit 
au fond de chaque arne fran~aise : « Non, tout n'est 
pas perdu au pays de Jeanne d'Arc! » 

C'est a Holy-Cross que j'ai eu la bonne fortune de 
rencontrer un Pere dont Ie long sejour sur Ie Yukon, 
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joint a une veritable passion ethnologique, ont fait 
de lui une autorite en Alaska. Nous avons navigue 
ensemble jusqu'il Saint-Michael; c'est a lui que je 
dois les details des mamrs et de la langue de ces indi­
gimes. Le R. P. Monroe, d'une famille bien connue 
a Lyon, me permettra donc, malgre sa modestie, de 
lui en faire ici mes remerciements tres sinceres. 

L'origine des tribus du Yukon, et plus generale­
ment de l'Alaska, a donne lieu il bien des contro­
verses. De grande taille, au pied du Chilkoot, et 
douee d'une force athletique, la race degenere il mesure 
qu'on s'enfonce dans l'interieur, ou, malheureuse­
ment, la farine et Ie levain chimique des Americains 
tendent, de plus en plus, il remplacer Ie poisson, cette 
nourriture si riche en principes gras, indispensable 
pour resister aux hivers polaires. Le nombre des 
enfants y est fort restreint, et la consomption decime 
chaque annee les adultes, groupes par trois ou quatre 
families dans II'S memes isbas, mais toujours dans la 
plus grande individualite. lIs n'ont pas de chefs; 
leur republique n'admet meme pas les petits services 
de voisin il voisin, ce qui les empeche de creer quelque 
chose de durable, et la seule influence qui se fasse 
relativement sentir parmi eux e~t celie des riches. 
Ceux-lil se permettent Ie luxe de deux ou trois femmes. 
Leur religion cst des plus primitivcs et se reduit il 
leurs sorciers et il un culte particulier pour les morts, 
sur les tombes desquels on depose les armes, les 
canots des defunts, et des provisions pour la route ... 

Mieux sustentes par la peche, les autochtones du 
bas du fleuve sont plus forts, moins degeneres que 
ceux des environs de Circle-City; de petite taille, 
quoique bien proportionnes, ce sont bien les descen­
dants (ll' ces Esquimaux qu'on retrouve sur les cOtes 
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de Ia mer de Behring. La petitesse de leurs mains, de 
leurs pieds, leurs cheveux noirs (les Esquimaux les 
taillent en couronne, it la dominicaine), leur teint 
oliviHre, leurs yeux presque en triangle et leur 
patience d'imitation pour la sculpture sur ivoire leur 
donnent plus d'un trait de res semblance avec les 
Japonais. Le detroit de Behring ne mesure que 77 kilo­
metres de large, avec, au milieu, les Hes du Petit et 
du Gros-Diomed, a trois kilometres de distance ... 

Rien pourtant dans leur langage n'inclique une 
parente avec la Chine ou Ie Japon; il change, du 
reste, sur plusieurs points d u fleuve. Quelques 
exemples de celui des Tinneh, a Nulato, que parIent 
environ deux mille individus, permettront de se rendre 
compte de ces difficultes linguistiques. 

/(0 (cette) ncn/koka (terre en surface) ten/oro/to 
(notre/a tous/pere Dieu) tlotsudine/ta (nous n'ecoutons 
pas/si), oro/ta (pour cela/plus tard), totseltlon/ta (nous 
mourrons/quand) yo /yit (ciel/dans l'interieur du) 
to/tena/totltala (en haut/nous/il ne recevra pas). 

C'est-a-dire : Si nous n'ecoutons pas Dieu, notre 
pere a tous sur cette terre, a- cause de cela, il ne nous 
recevra pas plus tard dans Ie ciel, en haut. quand 
nous mourrons. 

Voulez-vous quelques elements de la redoutable 
grammaire que pourrnit publier Ie Perc? Oyez et ne 
desesperez point. 

10 Les verbes changent suivant l'acception de 
leurs complements. Exemple : Ie verbe parler change 
quarante-quatre fois, suivant qu'on porte un objet ou 
un autre. 

20 Chacune de ces formes change suivant que l'on 
porte dans une des quutre directions qui remplacent, 
pour les Indiens du pays, les quatre points carcli-

17. 
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naux I. Soit : 1° en avant de la riviere; 2° en aval; 
3° du cote de la montagne; 40 du cote de la vallee. 

3° Chacune de ces nouvelles formes change encore 
suivant que vous portez cet objet pour la premiere, 
pour Ia deuxieme, pour Ia troisieme ou un nombre 
indefini de fois. 

Or, comme 44 X 4 X 3 = 528, il faut apprendre 
528 verbes au lieu d'un seul. Ouf! 

Exemple : J'arrive (portant un enfant) : 
1 ° En bas de Ia riviere : 
Premiere fois, nitse etla~ch ; 
Deuxieme fois, nilse no egeta~ch; 
Troisieme fois, comme Ia seconde, au TJ1'csent. 
2° En haut de Ia riviere : 
Premiere fois, !l0unott netlla"ich; 
Deuxicme fois, Yo/lIlOU nongeta"ich. 
30 En bas de Ia montagne: 
Premiere fois, to dctlta"ich; 
Deuxieme fois, to nodegeta"ich. 
4° En haut de Ia montagne: 
Premiere fois, 1'd letla~ch; 
Deuxieme fois, 1'0 nolgeta"ich. 
Ajoutez a cela que tout verbe a trois presents. 
Ainsi : je vois (un canot)!" il son depart : neska~ch; 
2° Pendant son trajet :raskal; 
3° A son arrivee : 

Du haut de Ia riviere : nitse eslw'ich. 
Au haut de Ia riviere : younou eska'i'ch ; 
Rencontrant quclqu'un : ade leskai"ch; 
Venant on ne sait d'ou : I,ono deska"ir:h. 

Si vous voulez approfondir tous les mysteres de la 

1. La hauteur du solei! en Me sa disparition en hiver, 
expliquent celte curieuse ignorance: 
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langue tinneh, je vous refere au R. P. Monroe, a 
Nulato, Alaska. Courrier tous les 'ans. Lui seul est 
capable d'interpreter, aux jours de confession, les 
inextricables gargouillements Ill' ses pecheurs. Quant 
a moi, je prefere Ie yolapuk de la nature, oil bonjour 
se traduit par un grand sourire et de petits yeux 
d'ami; j'ai (aim, j'ouvre la bouehe; c'est bOil, je me 
frotte l'estomac; jf' t'aime, une flatterie de la main 
(en Europe, des leyres; en Oceanie, du nez); tu rn'en­
nuies, je te tape; je VI'llX' rn'en aller, je m'en vais! 

Lundi, 5 septernbre. - Comment essayer mainte­
nant de YOUS decrire ces rins vertes qui emergent a 
peine au-dessus du fleuye devenu mer, ces immenses 
etendues plates de gazon mareeageux, au travers du­
quel on passe vite en pietinant quelques minutes sur 
Ie meme point; ces innombrables canaux naturels oil 
pleurent au til de l'eau les grandes herbes, d'oiI s'en­
volent des essaims de canards et d'oies venus du Nord 
pour remonter Ie fleuve? De temps a autre, sur un 
terrain plus see, on trouve un eampement, une mis­
sion, les moines de Topffer a travers la pluie, et puis, 
de nouveau, Ie plus profond mystere de la tundra 
qu'aceentue la brume, les debuts de la creation entre 
la terre et l'eau. Pour franchir, iJ. maree haute de 
cinq pieds, les banes de sable de l'embouchure du 
Yukon, notre steamboat force la vapeur au milieu 
du chenal de droite, it 160 kilometres du chenal de 
gauche, it l'ouest. Et quand nous arrivons entin dans 
la mer de Behring, il ne nous reste plus qu'a cOtoyer 
les cotes pendant 128 kilometres pour arriver iJ. leur 
unique port, Saint-Michael. 

Neptune a ete clement. Trop souvent les bateaux 
du Yukon se voient obliges de jeter l'ancre iJ. l'em-
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bouchure du fIeuve avant de se risquer dans Ie detroit, 
de Behring. Cette fois,. c'est une mer d'huile qui a 
recu Ie You/tOner, et Ie vent n'a commence a souffleI' 
qu'apres notre arrivee a Saint-Michael. 

Saint-Michael, 7 septembre. - C'est Ie depOt general 
de toutes Ies compagnies de navigation du Yukon. Je 
ne puis rien vous on dire d'interessant, si ce n'est que 
son altitude est de 9 m. 67, sa declinaison magne­
tique 22° a l'est, sa temperature moyenne on hiver 
de - 8° centigrades, et de + 32° en ele. Les vents 
continus y rendent Ie froid insupportable; quant a Ia 
moyenne de pluie, elIe est telle qu'en mettant Ie soil' 
votre tub a Ia porte de votre demeure, vous Ie trouvez 
au matin tout prepare pour vos ebats aquatiques. 
Il tombe plus de deux metres d'eau par an a Saint­
Michael! Etonnez-vous, apres cela, si Ies pommes dr 
terre qu'on y a recoltees Ctaient legerement aqueuses 
et Ie foin tout a fait marecageux! 

Il est it remarquer que cette temperature moyenne 
de + 8° en ete, du cap Barrow au nord d'Alaska, est 
la meme que celIe de Pike's peak dans Ie Colorado. 
Fort-Barrow se trouve etre Ie point extreme au nord 
des Btats-Vnis. Le gouvernement y elltretient unr 
reserve de provisions pour un an et pour cent hommes, 
depuis Ie desastre des baleiniers de 1877, ou cinquante 
equipages petirent sur ces cOtes inhospitalieres. 

Le lieutenant Stoney a raconte qu'il avait vu de 
l'or sur les riviel'es Sela,vick et Buckland au fond 
Lie Kotzebue Sound, ot un Esquimau lui ap~orta une 
once de pepitC''i ramassees sur la riviere Kowak, au 
fort Morton. Quelques hardis chasseurs d'or s'y sont 
diriges deja, mllis l'avellir seul nons dira si ces cours 
d'oau travorsont reelloment des depOts auriferes; Ia 
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meme reserve doit eire faite i.t l'egard de la riviere 
Koyukuk. Cette riviere est navigable sur un pareours 
de 800 kilometres; un bateau de I'.lfaslca C01llIlH'j'­

cial Co la remonto jusqu'a Arctic-City, qui se trouve 
a 160 kilometres des premiers gisements auriferes. 
Pres de huit cents mineurs s'y sont diriges en 1898. 

La profondeur du detroit de Behring, entre les deux 
continents, ne dcpasse pas une moyenne de cent 
soixante pieds. La largellr etant de 77 kilometres, il 
ne faut donc pas desesperer de pouvoir un jour nous 
rendre de New York a Dawson, Saint-Petersbourg et 
Paris par Ie transsiberien. Croyez que cela se fera 
avant Ie tunnel de Paris a LonJres. L'avant-derniere 
station du continent americain sera sans doute ce 
Port-Clarence, il 96 kilometres au sud du cap Prince­
of-'Yales, oil, dans leur cercueil de glace, dormont 
deux des pionniers telegraphistes de la Western 
Union Telegraph Co, la ligne projetee en '1865 et dont 
nous avons deja mentionne les anciens poteaux du 
Telegraph creek, sur la Sitkeen. Le gouvernement 
des ttats-Unis a cree, en 1892, une station de cent 
soixante-dix rennes de Siberie il Port-Clarence; son 
principal but est de preserver de la famine les trois il 
quatre cents Esquimaux des Kings islands, reduits 
aux dernieres extremites en 1890 par la destruction 
progressive des baleines, leur seule ressource. 

Saint-Michael, 11 septembl'e. - Pluie et brouil­
lard, brouillard et pluie, voila Saint-Michael depuis 
une semaine, avec, de temps il autre, quelques envo­
lees d'un horizon merveilleusement pur, mais Oil 

notre steamboat Ie Danube n'apparait toujours pas. 
Nous commen!(ons a avoir de sombres pres senti­
ments. A-t-il peri corps et biens quelque part, sur 
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cette immense mer de Behring, qui a cette epoque 
, devient chaque jour plus traltresse? 

De grands steamers arrivent chaque jour de ,Daw­
son j il y en avait eu six en 1897 j cette annee no us en 
avons croise cinquante-neuf durant notre descente! 
Si l'on se rappelle que Ie haut du fleuve est egalement 
sillonne par toute une petite ilottille, entre Bennett et 
Dawson avec transfert aux rapides de White-Horse, ces 
chi fires donneront, mieux que n'importe quelle statis­
tique, une juste idee du developpement du Klondike. 

Les paquebots en correspondance de San Francisco 
ou Seattle repartent immecIiatement avec leurs passa­
gers, afin d'eviter les prochaines tempetes du Behring. 
Nous avons une longue entrevue ayec Ie commodore, 
et il Jinit par nous promettre de nons transporter sur 
Ie premier paquebot disponible, si Ie Danube n'est pas 
en vue d'ici an 13 septembre. 

En attendant, Ie lieutenant des cinquante soldats 
que les Etats-Unis viennent d'envoyer a Saint-Mi­
chael (il y en a antant il Circle et a. Rampart-City) 
m'emmime festoyer chez un Esquimau de ses amis. 
N ous revetons d'abord des kal'-pi-tuck, c'est-a.-dire des 
impermeables en entraillos de phoque artistement 
cousues, aussi peu ragoutantes que pratiques j puis 
no us nous embarquons dans un oomiak, une car­
casse de bateau de trente-cinq pieds de long sur quatre 
de large, sur laquelle sont tendues comme une peau 
de tambour des peaux de morse. L'eau verte qui se 
voit fort bien il leur envers. inspire certaines craintes 
aux debutants, surtout lorsque ces peaux se depri­
mout de plusieurs centimetres sons leurs pas. En 
realite, eIles peuvent porter deux a. trois mille livres, 
purait-il, sans se dechirer. 

Pour penMrer chez Pilkat, notre h6te, il nous a 
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faUu ram per a travers un boyau de huit metres de 
long; ensuite, nous avons deboule dans la salle 
commune, sous term, ayee revetements de troncs 
d'arbres flottes de bien loin sans doute, et lles cou­
chettes tout autour, ou pluttJt des planches en pente, 
qui rappellent celles de nos salles de police, au regi­
ment. Pilkat est un dche! C'est dans cette demeure 
que nait, vit et meurt sa progeniture d'Esquimau, et 
je n'ai jamais yu dans mes voyages de societe plus 
gaie et plus expansive. ~ous nous sommes accroupis 
autour du feu, dont la fumoe s'echappe par un orifice 
i:t travers Ie toit de madriers recouverts de terre. 

A deux pieds du sol, une meche de coton vegetal 
brule dans une pierre ovale creusee d'un pouce et 
ou tombe gouttei:t goutte l'huile d'un morceau de 
baleine, ou de je ne sais quoi de visqueux, suspendu 
au-dessus de la flamme. Et c'est i:t cette fantastique 
lueur, entre nos h6tes rieurs et sympathiques malgro 
leurs perIes dans Ie nez, dans les liwres, ou, pour les 
femmes, en collier sous Ie menton, d'une oreille a 
l'autre, que nous avons assouvi notre appetit" en 
depit du vent et de la pluie qui faisaient rage au 
dehors. Helas! la prop rete et Ie grand air dont se 
rient Ies Esquimaux sont un luxe necessaire a nos 
races degenerees! Le poisson sous toutes ses formes, 
son odeur, l'huile surtout ou l'etiquette vous oblige 
de tremper chaque morceau avant de Ie porter a Ia 
bouche, ont trahi mon estomac, et, tournant Ie dos 
au pauvre Pilkat, il m'a faUu fuir au dehors. Au 
bout de I'horizon, emporte par Ies rafales, voila que 
Ie .Danube arrivait sous des torrents de fumee noire, 
toutes voiles dehors, et, pour la premiere fois de rna 
vie, j'ai connu, j'ai agonise dans ses plus intimes 
horreurs Ie mal de mer ... 
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Jeudi, 15 septemb1'e. (A bord du Danube.) - Le 
Danube marche a la voile et a la vapeur : c'est vous 
dire qu'a raison d'un maximum de 16 kilometres par 
heure et par les beaux temps, nous mettrons de onze 
it douze jours it franchir les 41)01) kilometres qui nous 
separent de Victoria. Les voyages en Siberie ont cela 
de bon qu'ils vous apprennent a ne pas etre toujours 
pressc: « I am so busy! Je suis si occupe! » - cette 
triste epidemie qui, d'Amerique, nons est venue en 
Europe sur les fils dn telephone. 

Le 13 lseptembre, nous avions dit adieu sans regret 
it Saint-Michael. Aujourd'hui, nous cotoyons les ce­
lebres Hes anxquelles Gerassim Pribyl of donna son 
nom en 1786; mais nous ne pouvons malheureuse­
ment y faire relache puisqu'il faut, pour cela, une 
autorisation speciale du secretaire du tresor des Etats­
Unis. Ces petites Hes, Saint-Paul et Saint-Georges (tout 
au plus 19 kilometres de long par 9 de large), consti­
tuaient Ie veritable joyau de la couronne d'Alaska, 
avant la decouverte du Klondike; depuis 1867, en 
effet, leurs massacres de phoques ont rapporte plus 
de soixante-dnq millions de francs au tresor. 

Leurs interessants « ours des mers », callorhinus 
ursinus, commencent it y arriver en avril; selon toutes 
les regles des communau1C's bien Mablies, les « flirts», 
jeunes ou vieux gar<;ons de tout age, sont relegues a 
l'ecart, tres loin des harems, par les chefs de famille, 
qui se choisissent en suite un territoire individuel, et, 
pendant treize semaines, sans prendre la moindre 
nourriture, Ie dMendent contre tout usurpateur, 
homme ou bete. Jamais belles de serail ne furent 
plus jalousement sequestrees! 

C'est a la meme epoque que les deux a trois cents 
indigenes Aleuts, jadis importcs sur ces Hots par les 
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Russes, commencent a assommer les mftles de quatre 
ans et au-dessus, et livrent leurs depouilles moyen­
nant deux francs cinquante a la Compagnie North 
American commercial. Cette derniere compagnie a 
loue la chasse, en 1890, pour vingt ans, au prix de 
trois cent mille francs par an, plus quarante-sept 
francs par peau et l'obligation d'entretenir une ecole 

, indigene. Expediees ensuite aux appreteurs de Londres, 
de Paris ou meme de New York, ces depouilles se 
transforment en fourrures ultra-fashionables. Mais 
que les elegantes se Ie tiennent pour dit, laproduction 
totale du monde diminue chaque annee, it en juger 
par les seules statistiques des chasses aux alentours 
des Pribylof, qui de cent quarante mille en 1894 sont 
tombees it quarante mille en 1897. Les autres centres 
de reproduction sont I'He Robben, dans la mer 
d'Okhotsk, l'ile Komadorski, sur la cOte de Siberie, 
et les Hes Lobos, it l'embouchure de la Plata. 

Chaque annee, la tribu des phoques Pribylof I s'ofIre 
un voyage circulaire de plaisance, mais en eau salee, 
entre leur home, qu'ils quittent en novombre, ot 
San-Francisco, qu'ils atteignent en decembre, pour 
remonter, en avril, mai et juin, Ie long des cotes 
d'Alaska. Le traite de Paris (1893), que dcnoncent 
amerement les Americains, permet aux Canadiens de 
les chasser au harpon apres Ie 10r aout, pourvu que ce 
soit au moins it 97 kilometres des Hes Pribylof. II 
parait qu'un grand nombre de femeUes y sont alors 
sacrifiees, puisqu'on ne saurait les distinguer au 
milieu des vagues. Pourtant, la compagnie fermi ere 
des Hes cherche depuis deux ans ales marquer au 
fer rouge pour les rendre plus faciles a reconnaitro 

L Otaries. 
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et leur garder ainsi toute leur valeur marchande. 
Deja une fois, en 1786, 011 l'on en extermina un 
nombre de cinq cent mille, les phoques avaient 
presque disparu dQS iles, et la compagnie Russo­
Americaine ne reussit ales repeupler qu'en interdi­
sant cette chasse de -1807 a 1812, puis en la limitant 
a un maximum de cent mille victimes par an. 

Samedi, 17 seplembre (en mer, au sortir d'une tem­
pete). - Dernieres sentinelIes d'un plateau mainte­
nant submerge par la mer de Behring et qui unissait 
les deux Siberies, celIe d'.'tsie a celie d'Amerique, les 
pics d'Unalaska se dressent, formidables, au nord de 
l'ocean Pacifique, comme pour barrer la route aux 
Argonauies. C'est un chaos effroyable de roes restes 
tels qu'au lenelemain des eruptions volcaniques qui 
c;a et lit les semerent sur la mer; ils se profilent en 
fantastiques silhouettes sur les dechirures el'eau qui 
po.ssent, repassent, se tm'dent en tout sens a leurs 
pieds. Rouges, noirs ou jaunes, ils se herissent sur 
les vagues qui, depuis eles eternites, viennent les 
morelre sans pouvoir les ~ser. Recouverts d'une 
sculpture vert tendre de mousse ou de gazon humide 
lorsqu'ils montent en pentes douees vers leur roi, Ie 
Makushim, ee vieux volean de 5500 pieels de hau­
teur, elepourvu de toute vegetation pendant les trois 
cent soixante jours de l'o.nnee et fumant lit-haut 
sous sa couronne ele neige, ils semblent pleurer Ies 
larmes des nuages amonceles la plus qu'en aucun 
autre point du monde. Les baleines viennent ronfler a 
lcurs pieds en monstrueux troupeaux; Ies albatros I 

1. QlIoiqlle ainsi designes dans Ie pays ces oiseallx ne sont 
en realite qll'lIne varititti de grande taille des goelands, les 
!Jounod~. 
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passent au-dessus de leurs tetes, sur les ailes des 
tempetes, jetant i:t leurs echos une plainte triste, 
la desolation des navires perdus qui ne savent plus 
distinguer la separation des airs et des eaux, car 
les deux elements s'y confondent alors, ainsi qu'aux 
jours d'avant la creation. Unalaska, il suffit de t'avoir 
vu une fois par un soir d'ouragan, pour ne jamais 
plus oublier ton horreur profonde, indescriptible 
angoisse du commencement ou de la fin des mondes. 

Cette presqu'ile d'Alnska, qu'habitent de rares 
familles aleoutiennes, est encore parsemee de volcans 
en activite, celui, par exemple, de l'ile Akuta, a 
quatre mille pieds d'altitude; celui de l'ne Unimak, 
Ie Pagrumnoi, ;) 1)23 pieds, et Ie plus haut de tous, Ie 
Shishaldin, de 895:2 pieds. Le petit village indigime 
d'Unalaska me me se trouve abrite au fond d'un excel­
lent port, Dutch-Harbor, OU la plupart des vaisseaux 
viennent renouveler leur provision de charbon, que 
la compagnie concessionnaire des Pribylof y apporte. 
Quant a la bourgade elle-meme, elle n'offre rien 
d'interessant, si ce n'est une jolie eglise grecque et 
une ecole OU Ie reverend G. Vemiaminof cherche i:t 
inculquer l'amour de l'etude a ses petits Aleuts. Eux 
preferent les courses folIes en cazack a deux places, 
apres s'etre barbouille les paupieres de suie (comme 
nous l'avons vu faire au Chilkoot), a cause de la sin­
guliere refraction des eaux quand il ne pleut pas: 
je devrais plutOt dire aux moments d'ccIaircies, car 
la pluie ne cesse de tomber dans cette bourgade, et 
Ie pluviometre a accuse en 1884 l'extraordinaire 
maximum de 3 m. 84! 

En remontant au nord-est, on arrive a Kodiak, qui 
fut Ie siege du gouvernement russe jusqu'en 1813, 
epoque i:t Iaquelle Ie gouverneur Alex. Baranof s'en 

i8 
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alIa demeurer a Sitka, a 7805 kilometres plus bas, 
et y edifia un palais demeure tristement celebre, car 
ce fut la qu'Olga Arbusof, niece du gouverneur Mou­
ravief, se poignarda Ie 5 mars 1826, Ie jour de son 
mariage avec Ie vieux comte Nicolas Vassilef. Celui 
qu'elle aimait, 1'enseigne Demitrius Davidof, se tua 
sur son cadavre et tous deux reposent main tenant 
cote a cote sous les fenetres de la grande salle OU se 
deroula la sanglante tragCdie ... 

C'est aussi a Kodiak que fut construite en 1784 la 
premiere ecole russe d'Alaska, sous les soins de Grt\­
gory SheIikof, et c'est la que commencerent a se 
civiliser les indigimes des cotes, les Thlinkits, belle 
et robuste race de pecheurs, chez qui, jadis, la crema­
tion des morts fut en grand honneur, sous les soins 
de leurs sorciers (shamans). 

De ces cotes, je ne vous dirai rien, puisque je ne les 
verrai pas. Leur principal revenu est celui des peche­
ries de saumon '. La premiere manufacture de ces 
conserves fut elevee a Kodiak en '1878 : il y en a 
main tenant cinq sur cette ile et trente et une sur les 
cotes qui, en 1889, proc1uisirent sept cent mille boites 
de quarante-huit livres chacune, plus sept mille barils 
de deux cents livres chacun de saumon seche. Deux 
compagnies de San Francisco UtiliRCllt egalement lc>; 
morues du Behring, sur les Hes Shumagin, a 1'est 
d'Unimak 2. 

Quant a 1'01', des centaines de malheureux attires 
par les gisements qu'on disait avoir trouves sur la 
riviere Copper ont perdu la vie en cherchant a tra-

L Saumon rouge, lmit a quinze livres; saumon roi, cent 
vingt livres. 

2. Unival, par erreur, sur les cartes. 
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verser les glaciers qui en defendent les approches, ou 
bien ont dli etre rapatries par Ie gouvernement dans 
un etat de dcnuement absolu. D'autres, plus heureux, 
ont trouve, dit-on, des gisements plus aboI'd abIes sur 
la riviere Sushitna. On y arrive par Ie Cook Inlet, Oil 

s'exploitent deja de riches yeines lle charbon bitu­
mineux. 

* * * 

Au cours de ce long voyage de plus de vingt mille 
kilometres a partir de Montreal, par eau salee ou 
par eau douce, en chemin de fer, U pied ou en trai­
neaux, ne vous etes-vous pas demande bien souvent, 
lecteurs, si nous n'etions pas en terre franr;,aise? 
On entend si souvent sur Ie Yukon les accents de 
notre langue, apportant Ie calme et la consolation 
it l'explorateur perdu, aux soil's d'isolement ou de 
tristesse! Et savez-vous pourquoi'? C'est qu'au nord 
de l' Amerique, com me dans la mere patrie elIe­
meme, pour redire ici les belles paroles de M. de 
Vogue, « Ie coour de lu vraie France ne change pas, il 
dure, it peine entame par les elements etrangers, 
impuissants it l'adulterer, fidele aux vieux instincts de 
la race, it ses croyances, it ses amours ». Oui, pour la 
seconde fois, les Normands ant conquis les Saxons, 
et, si la France est morte, MIas! it la Louisiane, elle 
vit et grandit tous les jours sur les bords du Saint­
Laurent; elle s'en va rayonner meme jusqu'au fond 
du Klondike. N e pensez pas que la lutte soit ter­
minee, ne croyez pas que les hommes d'Etat de race 
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britanniquene deplorent une telle dualite de langues 
et par consequent d'ames; par leurs eveques meme 
ils cherchent Ii unifier leur troupeau aux Etats-Unis. 
Est-ce qu'au fond les ecoles separees du Manitoba n'ont 
pas ete supprimees au prix d'un yiol de Ia Constitu­
tion parce qu'elles Maien t canadiennes (mnr;aises? ___ 
Est-ce que ... rriais je ne vous dirai pas aujourd'hui Ies 
abandons, les trahisons, les ignominies, qui finiront 
par se briser sur 1'entetement sublime des gars nor­
mands. Seulement, apres un sii:lcle de separation 
violente, il ne faut pas Ies oublier, ces paroisses 
loyales Ii 1'Angleterre, fideles Ii Ia France, pepiniere 
de penseurs et de Iutteurs_ 11 ne faut pas que 1'on 
puisse redire dans cinquante ans, sous une autre 
forme, avec d'autrcs mots, ce qu'une grande revue 
d'Amerique nous disait hier : « Si Ie grand monarque 
avait consacre Ii Ia defense du Canada quelques-uns 
des millions engloutis Ii Versailles, peut-eire Ie fran­
gais seruit-ilIa langue preponderan te de l' Amerique 
du Nord_ )) 

Que Ia vieille France repare donc Ies fautes du passe 
autant qu'il est en son pouvoir; qu'elle prodigue tout 
Ie poids de son prestige moral a ceux qui, aux jours 
de fete, arborent son glorieux drapeau, et, pour en 
venir Ii la pratique, que nos grands journaux, que 
nos revues les plus eminentes accordent, par exemple, 
aux Canadiens, des prix speciaux, afin de mieux dif­
fuser leurs richesses intellectuelles parmi ces popu­
lations; que nos capitalistes, Ii egalite de taux, n'he­
sitent pas entre Ie Canada et les Etats-Unis; que 
tous, en un mot, dans la mesure de nos forces, nous 
aidions, nous soutenions Ia Nouvelle-France, conti­
nuant ainsi Ia grande oouvre patriotique qu'a si bien 
inauguree, Ii Montreal, Ie consul general de France. 
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Grace a son initiative et a celles des messieurs de 
Saint-Sulpice, les plus nobles paroles de notre pays 
sont venues tour a tour charmer ou electriser les uni­
versites canadiennes. Car il ne faut pas que Ie sang de 
France, si souvent uni avec Ie meilleur sang d'Ecosse, 
puisse cesser de couler au Canada, il faut qu'il soit 
toujours pret a Y COllier aussi rouge, aussi chaud que 
dans la mere patrie pour toutes les grandes pensees, 
pour les plus nobles luttes. 

Or donc, depuis six mois, nous n'avons cesse de 
parcourir ou d'etudier les plus riches placers du 
monde, a travers une region immense dont Ie pro­
duit depassera un jour, tout porte a Ie croire, celui 
de tous les autres gisements auriferes du globe I. De 
l'or, nous en avons yu partout, nous en avons trop 
parle, et, avant l'adieu final, il sied de nous rap­
peler Ie vieux proverbe de nos peres: « L'or salit tout 
ce qu'il touche. )) Il faut nous laver de cette boue auri­
fere que ceux de notre race, Dieu merci! recherchent 
moins avidement que les autres peuples. lIs auront 
beau sonner Ie glas des nations latines, ils n'avance­
ront pas l'heure que Dieu seul connait, Lui qui pese la 
superbe des UIlS, l'humiliation des autres, les triomphes 
et les larmes. Ce qui fait encore ici -bas la grandeur et 
la force de la France, jusqu'en ses lointaines missions 
d'Alaska, ce qui fait que nous avons encore Ie droit 

1. Au moment de terminer cette etude des tresors d'Alaska, 
j'apprends semi-officiellement que la production du Klondike 
depasse de beaucoup Ie chifTre de trente millions que j'avais 
suppose pour 1898. D'autre part la decouverte du lac Atlin 
(province de la Colombie britannique) a donne de tels resul­
tats qU'une banque americaine y a immediatement installe 
une succursale. 

Les fouiJIes du Dominion ont ega\ement mis a jour des 
quantites d'or considerables. - Janvier 1899. 
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d'aller pleurer SOliS l'Arc de Tiiomphe au defile de 
nos pioupious, malgre 1870, c'est que, de toutes les 
nations, la France est toujours celle au l'argent a 
Ie mains de valeur, la seule, peut-etre, dont l'ideal 
soit reste au-dessus du veau d'or. Ceux qui con­
naissent notre peuple, l'intime, celuiqui se cache 
aux foyers que l'etranger ignore, ceux-lil Ie savent, 
n'est-ce pas? Eh bien, pour nous purifier du Klondike, 
de la frenetique ruee vers Ie metal roi, pour chasser 
taus ces appetits insatiables, allons-nous-en ensemble 
dans un asile des petites seeurs des pauvres, voulez­
vous? Aux pieds de la premiere petite seeur venue, 
nous tomberons il genoux dans la poussiere, et nous 
lui dirons : « Ma seeur, all, rna seeur! )) Ce sera tout, 
ce sera assez, car si elle ne comprend pas, la pau­
vrette, nous saurons bien, nous, ce que voulut dire 
notre cri d'nngoisse, et qui sait s'il ne suffira pas il 
nous purifier? 

FIN 
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